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Le Nicaragua 
obsession 
de M. Reagan 

Ms resse, 
provotation ou manœuvre ? On 
hésite entre ces épithètes pour 
qualifier 6 nouveau plan de paix 
pour l'Amérique centrale pré- 
senté le mercredi 4 août sous 
orme de coup de théâtre par 
M. Reagan. Alors que le Congrès 
termine ses auditions sur le 
scandale de l’a Irangate » et que 
es chefs d'Etat des cinq pays de 
l'isthme (Costa-Rica, Honduras, 
Guatemala, El Satvador et Nica- 
ragua) se retrouvent dans la 
capitale guatémaltèque pour étu- 
dier un autre plan de règlement 
du confit, émanant du président 
costaricien Oscar Arias, la pro- 
position américaine fait en tout 
cas l'effet d'un pétard mouillé. 

La première conséquence de 
l'initiative de Washington est 
d'accroître un peu plus la confu- 
sion autour d'un conflit qui 
s'envenime depuis six ans. Aux 
Etats-Unis qui accusent le Nica- 
ragua de ne pas respecter ses 
engagements et de tourner le 
dos à la démocratie, les autorités 
sandinistes répondent qué dans 
un pays en guerre aucune ouver- 
ture politique ne peut être envi- 
sagée. D'autant plus que l'appui 
des Américains aux rebelles anti- 
sandinistes contraint Menagua à 
consacrer aux dépenses mili- 
taires plus de la moitié de son 
budget. 

L nouvelle pro- 
position de la Maison Blanche a 
été accueillie avec scepticisme 
par les pays d'Amérique centrale 
et interprétée comme un « tor- 
pillage » de leurs propres 
efforts. Les autorités sandi- 
nistes, qui avaient cru pouvoir 
profiter de cette occasion pour 
réclamer au gouvernement amé- 
ticain l'ouverture d'un 4 dialogue 
sans condition », se sont vu 
opposer une fin de non-recevoir 
par le secrétaire d'Etat adjoint. 
FA. Eïiott Abrams, ce dernier 
accusant le président nicars- 
guayen Daniel Ortega de vouloir 
retarder le cheminement de l'ini- 
tiative américaine. Une fois 
encore, l'impasse est totale, et 
M. Oscar Âries a d'ores et déjà 
refusé d'inscrire la proposition 
de Washington au programme du 
sommet des chefs d'Etat d’Amé- 
rique centrale. 

Un des passages du texte 
attire particulièrement l’atten- 
tion. L'échéance envisagée pour 
l'aboutissement de la négocia- 
tion — le 30 septembre, soit 
dans moins de deux mois — est 
très brève. En cas de non- 
respect de ce délai, les Etats- 
Unis proposent que les parties 
4 soient Fibres de poursuivre les 
actions qu'elles considèrent 
comme nécessaires pour proté- 
ger leur intérêt national ». De là 
à penser que le plan de paix 
américain n'est qu'un prétexte 
pour solliciter du Congrès una 
nouvelle aide en faveur de la 
Contra, ä n'y a qu'un pas. que 
Plusieurs parlementaires améri- 
Gains ont déjà franchi. 

Pi LE 
nécessité d'un règiement ds ce 
conflit n'a jamais été aussi impé- 
rative. Le Nicaragua traverse sa 
plus grave crise économique 

depuis ia chuts de Somoza, 
en 1974. Le pays est exsangue, 
et le régime sandiniste. incapa- 
bla de satisfaire les besoins 
vitaux de sa population, dépend 
de plus on plus du bon vouloir de 
Moscou et de La Havans. La 
Contra est toujours divisés entre 
nostalgiques de Somoza at 
démocrates ; olle est certes 
capable de ruiner le pays, mais 
certainement pas de ls recons- 
truire. 2 

La proposition hätive et msla- 
drors de M. Reagan augure mal 
d'un changement da is 
américaine dans ls région. Ce 
n'est pas surprenurit à vrai dire : 
les auditions de l'a lrengate x 
viennent de montrgr à quel point 
l'octuel locateirs de Ia Maison 
Blanche est obsédé par le pro- 
blème ds l'aide-à ceux qu'il 
appolle «iss combattants de la 
liberté ». Se 

{Lire nos informations page 4] 

Un succès pour M. Gandhi à Sri-Lanka 

Les rebelles tamouls se résignent 
à rendre leurs armes 

L'accord de paix à Sri-Lanka conclu sous l'égide de 
M. Gandhi — un indéniable succès pour le premier 
ministre indien — est entré en application Après quatre 
années de guérilla, les rebelles 1amouls ont commencé, le 
mercredi 5 août — füt-ce avec réticence et amertume, — à 
remettre leurs armes aux forces indiennes stationnées 
dans le nord de l'ile. 

Jeudi, Colombo a annoncé, de son côté, la libération 
de trois mille huit cents détenus tamouls soupçonnés 
d'appartenir à la guérilla. À Paris. le gouvernement s'est 
Jélicité du retour à la paix dans l'ancienne Ceylan. 

COLOMBO 
de notre envoyé spécial 

Le Tigre tamoul s'est approché 
lentement de la table officielle. Il 
y dépose son pistolet (Beretta 
9 mm), donne sur la crosse de 
l'arme une dernière petite tape 
amicale, puis recule. L'occasion 
mériterait un silence solennel, 
mais il y a plus de deux cents jour- 
nalistes dans la salle d'attente de 
l'aéroport de Palaly. Les flashes 
crépitent, les photographes se 
bousculent pour le cliché histori- 
que. f y a des cris, des mouve- 
ments de mauvaise humeur et des 
coups brefs échangés entre cer- 
tains « témoins ». 

Le général Sepala Attygalle, 
secrétaire sri-laukais à la défense, 
s'est levé de son siège. 1} prend le 

pistolet du rebelle de la main 
droite. le soupèse un instant 
comme pour vérilier qu'il ne 
s'agit pas d'un jouet, puis le 
repose délicatement sur [a table. 
« C'est un moment historique, 
annonce-t-il. Ce geste symbolique 
met un point final aux violences 
et au bain de sang qui ont déchiré 
si longtemps notre société (.….). 
Espérons que la païx et l'harmo- 
nie régneront à nouveau dans l'ile 
(.….). Par ordre du président 
Janius Jayewardene, et confor- 
mément à l'accord signé entre 
l'Inde et le Sri-Lanka, une amnis- 
tie générale est accordée à tous 
ceux qui déposeront les armes 
dans les procédures prévues. » 

PATRICE CLAUDE. 

{Lire la suite page 6.) 

Le conflit du Golfe et les tensions sur le pétrole 

Le gouremement juge «abusire» 
la hausse du prix de l'essence 
Le gouvernement juge + abusive » la hausse des prix 

de l'essence (8 à 11 centimes par litre selon les pompes}, 
qui constitue une + anticipation + non justifiée par l'état 
de l'offre et de la demande. + Il s'agit d'un mauvais usage 
de la liberté des prix -, a déclaré M. Arthuis, secrétaire 
d'Etat chargé de la consommation. Le gouvernement 
craint que celte hausse ne pèse sur l'indice des prix. 

Les compagnies pétrolières expliquent le mouvement 
par la montée des prix du brut en juillet et par la tension 
sur les marchés, consécutive au durcissement du conflit 
du Golfe après les affrontements de La Mecque. 

Lire nos informations pages 3 et 23 

La condition ouvrière dans le sud de la péninsule 

Des millions de Coréens en quête de dignité 
Face à l’agitation sociale qui 

É de remettre en cause La 

« Ce que j'attends de la démo- 
cratisation ? Que l'on me recon- 
naisse une dignité ! que l'on res- 
pecte mon travail. » La réponse 
est venue sans hésitation Notre 
interlocutrice a vingt-deux ans. 

Elle travaille dans une petite 
entreprise textile dans le quartier 
de Dong-Dae-Mon à Séoul. Pour 
onze heures de travail par jour, et 
deux jours de congé par mois, elle 
gagne 145000 wons (soit environ 
1 200 francs). 
Comme la majorité des 

ouvriers interviewés, notre interlo- 
cutrice ne souhaite pas que l'on 
mentionne son nom. « Ceux qui 
coruestent ou revendiquent ris- 
queni le licenciement. Après on se 
retrouve sur les - listes noires + 
et l'embauche devient très diffi- 
cile», explique-t-elle. Tous les 
ouvriers licenciés pour cause 
d'« agitation + ont leur nom et le 
numéro de leur carte d'identité 
enregistrés dans les ordinateurs 
du ministère du travail. « Mëme 

Soleil noir 
Dépression 

et mélancolie 

GALLIMARD 171 

si on arrive de Pusan. un 
employeur de Séoul peut savoir 
sur un simple coup de téléphone 
le passé de celui qui demande du 
travail », explique une jeune 
femme qui s'occupe d'un centre 
de conseil pour les ouvriers dans 
a quartier d'usines de Yongdung- 
0. 
Jusqu'à présent, on a peu 

entendu leurs voix, leurs revendi- 
cations. Les quelque neuf millions 
d'ouvriers dont le travail est à la 
base de l'expansion, sont les 
parents pauvres de l2 démocrati- 
sation en cours. Récermment, le 
ministre du travail n'en a pas 
moins reconnu que leur situation 
posait un problème : il a en effet 
demandé aux industriels de pren- 
dre des mesures pour améliorer 
leur sort « à moins de risquer de 

Pour le ministre de l'économie, 
le développement du mécénat cor- 
respond à un nécessaire Change- 
ment en profondeur de la société, 
au même titre que les privatisa- 
tions. La loi sur le mécénat, votée 
début juiller, doir, par incitations 
fiscales, redonner l'initiative aux 
particuliers et aux entreprises 
dans des domaines où l'Etat 
imervient trop exclusivement. 

M. Balladur s'explique aussi 
sur le Grand Louvre. 

« Vous venez de faire voter ne 
loi sur le mécénat, mais la notion 
de mécénat est assez floue, du 
moins pour ce qui concerne La 
France. On pense aux grandes fon- 
dations américaines où italiennes, 
mais nous ne disposons de rien de 
semblable. 

— Permettez-moi tout d'abord 
de revenir sur votre affirmation 
selon laquelle la notion de mécé- 
nat serait, en ce qui concerne la 
France, floue. Il est vrai que le 
mot de mécénat lui même véhi- 
cule quelques relents surannés. 
Mais j'observe que personne ne 
lui a trouvé de substitut convain- 

devoir affronter une agitation 
peut-être violente en milieu 
ouvrier ». 

Individuellement, à Yongdung- 
Po, à Inchon, dans La banlieue de 
Séoul ou à Pusan ou Masan, des 
ouvriers ont participé aux mani- 
festations de juin. « Quand nous 
prenons part aux manifestations, 
nous courons plus de risques que 
les étudiants, nous dit un ouvrier 
de Yongdung-Po. D'abord, si l'on 
est arrêté, la police nous 1abasse 
plus fort: personne ne viendra 
nous défendre. En outre, on est 
sûr d'être licencié dans les heures 
qui suivent. » 

PHILIPPE PONS. 

{Lire la suite page 6.) 

cant. J'observe également que, 
selon un sondage réalisé en avril 
dernier, le don passait pour les 
Français comme un geste de soli- 
darité et un acte naturel. Or, le 
don, n'est-ce pas le mécénat ? 

» C'est pourquoi, à mes yeux, 

la loi sur le développement du 
mécénat exprime la volonté d'un 
changement en profondeur de 
notre société, au même titre que 
les privatisations, la participation 
ou le développement dans les 
entreprises de l'action pour la 
qualité, Toute la question était d'y 
aider, et d'y aider par des incita- 
tions fiscales. 

» L'ambition de cette transfor- 
mation profonde de notre société 
est de faire en sorte que les Fran- 
çais aient davantage d'initiatives 
et de responsabilités parce que 
l'Etat se gérera mieux sans pré- 
tendre tout faire. 

= Cette loi y contribuera au 
même titre que les autres 
réformes que le gouvernement a 
engagées. 

— Cela ne saurait donc se 
confondre avec le sponsoring ou, 
pour ne pas utiliser cet affreux 
anglicisme, ke parrainage. 

Le retrait 
du général Eanes 

L'ancien chef de l'Etat por- 
tugais a quitté la prési- 
dence du Parti rénovateur 
démocratique. 

PAGE 7 

La violence 
en Corse 

L'ex-FLNC a revendiqué 
l'attentat qui a coûté la vie 
à un gendarme. 

PAGE 8 

Les enfants 
dans la guerre 

À Nairobi, une conférence 
de l'UNICEF sur la protec- 
tion des mineurs. 

PAGE 4 

M. Goldsmith 
et Pen Âm 

En s'intéressant à la com- 
pagnie aérienne en déconfi- 
ture, Sir James choisit la 
difficulté. 

PAGE 23 

Concordances 

des tesrps 
Ecrans français 

images américaines 
PAGE 2 

mn Julian Barnes, l'auteur du « Per- 
roquet de Flaubert », explique pour- 
quoi nous sommes tous des féti- 
chistes littéraires avec les 
écrivaiss. u Islam: qui détient 
l'autorité suprême ? Une sociologue 
marocaine dénonce les manipula- 
teurs du Coran, pa Michel Jobert. 
s Arthur Cravan, le boxeur-poète. 
m Lettres étrangères : trois poètes 
grecs dans leur miroir; deux 
Lys de la dérision à Barce- 

Pages 11 à 17 

Le sommaire complet 
se trouve page 26 

Un entretien avec M. Edouard Balladur, ministre de l’économie 

Le mécénat ne doit pas s'arrêter à la culture 
— Ïn'est pas impossible que le 

mécénat conduise, entre autres 
choses, au développement du par- 
raïnage. Mais est-ce mauvais en 
soi ? Je ne crois pas que ce soit un 
phénomène malsain dans une civi- 
lisation où l'on aime parfois 
autant le « fairesavoir» que le 
« faire ». Si l'entreprise participe 
av fonctionnement d'un musée. si 
elle concourt à la création d'une 
université, à une action sociale en 
faveur des personnes ägées ou 
handicapées et qu'elle le fait 
savoir, ce n'est que justice. Dans 
l'esprit de la loi. le mécénat nou- 
veau, dont vous me demandez une 
définition, doit largement débor- 
der du domaine culturel où on le 
cantonne tradilionnellement. Il 
doit y avoir, il y aura. un mécénat 
dans le domaine éducatif ou 
social, de la formation ou de la 
recherche, de la vie locale ou 
sportive, des interventions huma- 
nitaires. 

Propos recueillis par 

EMMANUEL DE ROUX 

et FRANÇOIS SIMON. 

{ Lire la suite page 24.) 
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Plutôt que de pester contre l'invasion des séries 
américaines à la télévision, mieux vaudrait que la 
télévision publique ait les. moyens d'affirmer sa 
« différence ». 

politique. 

La fermeture des frontières 
en matière culturelle n ‘a Pre été une bonne 

par Jean-Noël Jeanneney 

MPÉRIALISME des images? En ‘{ 
refusant de sanctionner le festival de’. 
füms américains à Deauville durant. 
l'été de 1981, Jack Lang, ministre de La 
culture, donna, dès l'aube du gouverne- 
ment socialiste, une PE neuve à 
une question ancienne. Il rouvrit une 
controverse qui avait connu, un quart de 
siècle siècle plus A, déjà, une première flam- 

EE yrnes, ington ToAl 
1946 et organisant les modalités de La 
concurrence des films américains avec : 
le cinéma français. 

Ce compromis, à l'origine, ne repré- 
sentait qu’une pièce mineure — conven- 
tion annexée aux accords généraux — de 
l'ensemble d’une négociation difficile, 
qui fut importante pour la reconstruc- 
tion du pays. Léon Blum avait été 
Chargé par le gouvernement Félix 
Gouin de régler avec le secrétaire . 
d'Etat de Truman, James Byrnes, le 
contentieux né de la guerre entre les - 
deux vuations. Les accords permirent. 
aussi de refermer une blessure demeu- . 
rée purulente depuis les années 2e $ 
celle des dettes contractées ne 
France aux Etats-Unis pendant la pre- 
mière guerre mondiale. Et pourtant la 
question du cinéma, toute mineure . 
u'elle ait pu apparaître aux négocia- 
us de 1946, dpris depuis lors dans 
D Tao phie une place te 
Si l'a; tation de la économi- 
que de accords Blum s'est plus 

: guère l'objet de discussion que parmi la 
corporation des historiens LIT l'affaire 

‘du Cinéma, qui causa un traumatisme à 
. l’époque dans les milieux artistiques 

français, réveille aujourd'hui encore des 
émotions vives jusque dans les études 
scientifiques. Les intérêts ont de longue 
date transigé. Les passions ne sont pas 
éteintes (2). 

En 1936, un traité de commerce 
. franco-américain avait fixé le contin- 

gentement des ciLvs venus d'outre- 
: Atlantique — avec des limites 

larges : sur 188 Films étrangers doublés, 
- admis chaque année en France, 
-__ 150 pouvaient être américains (les films 
en version originale étaient autorisés à - 
entrer sans Pipe mais ne pouvaient 

être projetés que dans quinze salles en 
tout). Après la défaite de 1940, une 
barrière 1m ble avait té drenée | 
par Vichy, et aucun film américain 
n'avait plus été projeté en France. Or 
l'industrie cinématographique rs 
s'était affaïblie ct, de surcroît, la sup- 
pression par le régim 
double programme (deux films par 
Séance) avait diminué d'autant la capa- 
cité d'a! des écrans français. 
Elle était ainsi passée de 300 films par 
an à 160 environ. 

C'est pourquoi, à la fin de 1944, une 
ordonnance du gouvernement provisoire 
avait prohibé toute entrée de films 
étrangers. L'interdiction avait été bien- 
tôt levéc en pratique, mais il sus 
urgent que la situation füt clarifiée : 
devrait prendre en compte à la fois % 
pression d'un public français, gourmand 
de films bollywoodiens, et celle des 
compagnies américaines (les huit 
- majors » ), avides de voir se rouvrir ce 
marché d'autant plus fructueux que les 
films étaient déjà amortis aux Etats- 
Unis. Ces firmes étaient fortes de leurs 
2 000 films tournés entre 1940 et 1944 
et des 400 qu se y ajoutaient chaque 
année (chiffre À comparer avec les 
85 productions qu'en 1946 on estimait 
possible d'assurer en France). 

LE système fondé en 1946 marque une 
= évolution nette par rapport à 1936 : 
l'importation est libre. Maïs en compen- 
sation on instaure des quotas dans La 
ares à partir du | Ler juillet 1946, 

les salles françaises devront 
mer des films français au Faaun 
durant quatre semaines par trimestre 
(soit un peu moins d'un tiers). 

Les organisations représentatives de 
la profession avaient souhaité qu'on 
réservät sept semaines au moins pour la 
production natiouale, afin d'assurer la 
diffusion minimale de 84 films. Donc à 
l'annonce du chiffre, les protestations 
fusent. La presse communiste {{'Huma- ‘ 
aité, le Soir) mène la danse sur le 
thème développé un peu plus tard par 
Fernand Grenier au Palais-Bourbon : 

- tralé 

‘25 % de moins que dans les mois précé- 

- de quatre à cinq semaines par trimestre. 

- ment à aujourd’hui, pour 

| it ÿ a déjà rrop de jeunes Français 
© qui connaissent très bien Gary. Cooper, 
| ‘mais qui ignorent totalement qui fat 
Guynemer Î > 

t le PC n’est pas isolé. Dans 
le Monde, Etienne Giison commence de 
faire retentir des opinions qui prendront 
bientôt l'allure d’une campagne « neu- 

» ; il dénonce les accords Blum- 
Byrnes sur le cinéma sous le titre « Une 
erreur franco-américaine » (12 juin). Il 
.parle d’un « désastre moral > et 
annonce qu’on va faire subir au public 
français une effrénée en 
Die goût américains, 
Or + on peut aimer les Etats-Unis d'une 
amitié de vieille date, sans désirer que 
da France s'américanise » ! Trois jours 

. plus tard Louis Jouvet surenchérit dans 
‘une conférence de presse, déclarent : 
« Ces accords mettent en question la 
survivance même de l'art 
L'altéraiion du goût.serait irrémédia- 
ble et mortelle. Faits aux vins de Bour- 
gogne et de Bordeaux, nos estomacs 

. devront s'accoutumer au coca-cola. 
Cela revient, en somme, à proprement 
abdiquer sa qualité de Français.» ” 
La -cam culmine le 4 janvier 

1948, avec une manifestation qui se 
de la place de la Madeleine à la 

place de la République, et qui fait Los 
ler, derrière une pancarte 
« A bos les accords Blum-Byrnes ! : 

- une pléiade de stars, dont Simone 
Signoret et aussi Jean Marais et Made- 
leine Sologne, le couple fameux de 
l'Eternel Retour. 

Non sans résultats. Le gouvernement 
français demande à Washington uve 

révision des accords, et on aboutit à une 
-nouvelle convention, signée le 16 sep- 
tembre 1948, qui améliore la protec- 
tion : on réintroduit un contingentement 

fixé à 121 films américains par au (soit 

dents}, tandis que le quote est baussé 

: Dès lors, les contestations s'apaisent. La 
crise du cinéma français s’atténue, et il 
se relève peu à peu jusqu'à sa nouvelle 
prospérité des années 60. 

, À se replanger dans les affrontements 
de l'époque, on constate qu'il ne se 
trouve à peu près personne, contraire- 

défendre la 
thèse d'une complète a! abstention de 
l'Etat d'un marché absolument libre, où 
on laisserait gagner les meilleurs au 
nom des vertus d'une concurrence inter- 
nationale absolue. Il ne se trouve à peu 
près personne, en 1946-1948, pour sau- 
tenir que, toute intervention de l'Etat 
étant par nature maladroite, mieux 
vaux qu’il ne s'en mêle pas. 

Le groupe de pression 

boliywoodien 
Il faut dire que le modèle américain 

‘ peut difficilement appuyer une pareille 
Philosophie. Certes on souligne, du côté 
des défenseurs des accords, que la 
liberté d'entrée des films français est 
totale aux Etats-Unis — Léon Blum ne 
manque pas de le faire valoir lorsque, à 
l'initiative de Gaston Defferre, il vient 
s'expliquer le 22 juin 1946 devant les 

représentants de la profession G). Mais 
on n'y insiste pas trop, chacun sachant 
bien qu'il n'y 4 pas de symétrie possible 
eatre les Etats-Unis et la France, puis- 
que le marché américain est structurel 
lement protégé par les habitudes de son 

public populaire. 
Au surplus, chacun constate qu'Hol- 

lywood est un puissant groupe de pres- 
sion qui pèse sur le gouvernement Amé- 
ricain et sait en faire le porte-parole de 
ses souhaits : Jacques Becker écrit dans 
Carrefour en juin 1946 : «Je me 
demande si les gens de cinéma en 
France savent qu'aux États-Unis le 
moindre chef d'entreprise de produc- 
tion cinématographique pénètre à la 
Maison Blanche comme dans un mou- 
lin. qu'il entre dans la chambre à cou- 
cher du président, qu'il jette son cha- 
peau sur une table et qu'il s'installe 
confortablement en disant : « Ne vous 
» dérangez pas pour moi, monsieur le 
» président, finissez votre café au lait 

Concordances des temps 
. Chroniques sur l'actualité ou passé 

» tranquillement, je veux simplement 
vous raconter 

» choses... » (..) Je vous jure 
vrai. La preuve : les accor: 
Byrnes ! (4) » 

Le ä à W. 
ete Tobnsten président < de la 

Motion Picture Association. of America 
(MPAA), qui regroupe depuis 1922 

toutes les grandes compagnies de 
. Ï lui est aisé 

c'est 
Bkhon- 

teau de l'influence cukurelle des Etats- 
Unis. Hollywood saura « les 
meilleurs films américains qui offrent 
la meilleure image de l’american way 
of life. (5) », Et voici lus spectacu- 
laire : Le Byrnes. secrétaire 
D'Etat: qui avait mis toute son autorité 
dans la à balance pour. arracher des 

des acteurs Masifestation 
le 4 janvier 1948. Au premier plan : Jean Marais et Madeleine Sologne. ; 

Chess ait Frxaouis, « csicifia à 
quelques mois plus tard au service 
d’Hollywooë, comme conseil de la 
MPAA (6). - 3 

saires des 
FEtat, ce ne fut pes d'être intervenu 
mais de l’avoir fait de façon insuffisante 
au regard des intérêts nationaux. 

N réalité, ce qu'en France les adver- . 
accords reprochèrent à 

Affaire d’incompétence, à vrai dire. . 
plus que de mauvaise volonté, La géné- 
ration qui est aux commandes en 
France en 1946, hauts fonctionnaires et 
hommes politiques, n’a pas, sauf excep- 
tion, intégré le cinéma dans sa culture. 
Léon Blum le sait bien : « Je suis d'un 
âge où on allait au théâtre et j'ai eu du 
mal à m'habituer au cinéma... » Et le 
caumuuiste Fernand Grenier n'e probe- 
blement pas tort d'écrire : « Lorsqu'on 
parle du Finéma dans les mélieux 0) of 
cieis, on rencontre en général peu 
d'écho, pour la raison très simple que 
Peu de parlementaires vont au 
cinéma (7) ». Ce cinéma que Georges 
Duhamel, avant la guerre, dans un texte 
fameux de ses Srènes de la vie future, 
avait qualifié de « divertissement 
d'ilotes ivres ». : 

Dira-t-on que cela est dépassé ? ? Pour 
ce qui est du cinéma proprement dit, 
probablement. Mais si l'on cherche 
l'équivalent aujourd'hui, on le trouvers 
saus peine dans cette évidence que les 
Hommes politiques, quand ils pensent à : 
la télévision. sont obsédés par l'informa- 
tion et ne modifient les législations 
qu'en fonction de celle-ci eg 
sans prendre toujours en compte 
CLR Qi e Éleiuient de cle 

des progranunes, que leur mode de vie 
ne leur laisse guère connaître. . 
Reste La vraie question : quelle inter- 

vention de l'Etat estelle souhaitable 
dans ces matières, et selon quels 

confirme rythmes ? L'épisode de 1946 

certaines . 

français contre l'accord Blum-Byrnes à Paris, 

d'abord itique durable de qi Ge je Cote on que toute politique e Josiane 
f: tu frontiè d k qu'une fois les 
‘domaine culturel, est tout à | ka fois dem frontières rouvertes, la BD européenne 

gereuse et inefficace. Elle est dange- était assez solide pour résister victarien- 
sement aux comics. reuse : une culture refermée sur elle- 

même s'éticle, Le cinéma américain, de Ajoutons que ce qui vaüt’ pour les 
tout temps, a enrichi le nôtre et a irri- produits peut valoir aussi, momentané. | 
gué sa créatrice, comme lont ment, pour les investissements. L' s 
fait aussi les autres cinémas sition aux accords Blum- ‘en 
‘le sud-américain on le japonais. ; rest Das disposition pre 

F notro littératu: t ue « » pourrai 

pe été, an long des siè- | rapatrier lues bénéfices au-delà de 
3 millions de dollars, vouées par À à 
concurrencer les producteurs sur leur 

terrain. C'est pourquoi le Centre natio- 

cles, fermée aux influences exté- 
rieures ? ea 

An reste, ne telle politique, de tous .oal du cinéme, en 1948, imposa aux 
temps diffi ue serait Cp - Américains d'accueillir un mirmiim de : 
impraticable. 2e pont plus gu en © ,50 % d'argent français dans Les. copro- 

dictature même, brider la circulation | ‘ductions à monter. Il est vrai que les 
des samizdats — ‘celle des films, uni peu ambiguïtés ne uent pas, là encûre : 
moins mal, la diffusion en étant per Simone Signoret et Jacques Becker, 

défilent dans le cortège du 4 el 
1948, viennent de triom; avec Cas- 
que. d'or, lèrgement financé sur de 
l'argent américain — comme l'ont été :- 
aussi /e Diable au corps et Le silence est 
d'or. - 

… L'aide positive 
" ." de l'Etat 

Ce petit fait (8) marque bien la com- 
plexité de La question et confirme qu'il : 
serait dangereux de n'avoir de réaction 
que défensive. Or il apparaît que, si la ‘ 
crise du cinéma français a été peu à peu 
surmontée, ce fut par des mesures posi- 
tives de soutien publie qui l'aidérent à à : 
inventer les e 
Avec le recul, £ 
les mémoires, la date du 70 je 1948 
‘est plus importante que celle du 28 mai : 
1946 : ce jour-là, après beaucoup de 
temps “perdu, le Parlement, écartant la 
suggestion “communiste d'une taxation . 

ère sur les films , vOta 
aie de prêts substantiels à 
M rie Lcinématographique Last 

était reconnaître sagement un 
ge Fe difficultés rencontrées, la 
concurrence des films américains : 
Re : 
et n'avait pris une Pere que : 
parce que les ra de ci 
étaient inada, à des roles 
modernes. qui contesterait 
aujourd'hui que le système d'avance sur 

recettes L pl sur la re ne le 

proLors jusqu'à la télévi 
sion_: l'exas, tion se 

devant l'invasion séries et des films 
américains, telle que l’a provoquée La loi 
:Léotard, telle que le simple zapping 

quotidien le rappelle. Mais, pour en 
balancer les ences, tout système : 
d'interdiction absolu serait à terme : 
inapproprié, Fixer des quotas dans la 

usion west pas absurde (cest la 
- méthode sppliquée effi Nrcsceens à 
France-Inter, ces dernières années, au 
service de la chanson française), mais : 
Cest insuffisant. La politique ne doit 

. pas être de repli frileux sur soi. Elle doit 
étre conquérante : il s'agit de dévelop- : 
per les structures par lesquelles l'Etat 
puisse utilement créer et faire durer les 
Sonditions de La « différence » — la télé- 
vision publiqie vivant sur ‘d'autres 

lon d’autres critères ds: . 

nature publique et ostensible. Mais, en 
démocratie, l'appel du public est trop 
‘ardent pour qu'on y résiste, et on ne voit 
En pouver où japan Nu PES 
un gouvernement se jugerait plus apte 
que ses électeurs à en décider. Surtout, 
les satellites sont en passe de régler défi- 
nitivement la question pour Jes 

dneee dti me Cas Mises : 

ee EST ni NT, LS 
- CE 

‘toute vilipen-. 
n'a Ame d daos l'ensemble : 

RS T nPTE 

Piéaies do le me more ns 
mollrment les mouvements de protester 

_ et la France, ct dont on sait la desten- 
dance multiforme jusqu’aujourd'hui, 

Demäin : Albert Thomes, ": = (7)_L'Ecran français, 19 juin 1946, cité pa 
socialiste de gouvernement | Prin aber Laon, PS a pe Pas des 
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Marine de guerre 

étrangères, a 
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détenms an Liban. A 
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Les manœuvres navales iraniennes dans.le Golfe et les suites du « vendredi noir » de La Mecque 

Téhéran a utilisé pour la première fois 
des avions sans pilote et un sous-marin 

L'iran a annoncé jeudi nne 
prolongätion de. vingt-quatre 
heures dé ses manœuvres 

A Qh£ de cet équipement confié 
| en majeure partie aux forces navales . 

des gardiens de la révolution, la 
Jranienne compte, 

. l'hebdomadaire britannique 
Sans Defence Weekly, plus jus de 

na : aéroglisseurs 

avait juin dernier 
Legs puissance le k 

capacité à défendre les eaux du 
-Golfe ». 

Tout ce branlebss: de -combat 
semble avoir influencé le trafic 

maritime, normal très 

tv ns 
US 

augmentation des primes appl 
bles À partir de jeudi pour es .. 

dans le navires Opérant nord du 
Golfé. Lloyd’s ise que cette 
prime passe de 0 PA OTS % pour 
les transports effectués dans le nord 
du Golfe (au-dessus de La latitude 
de 27 degrés), soit la région du 

Koweït et le nord de l’Arabié saou- 
dite. Une prime de 0,1% continue 
de s'a uer aux navires opérant 

du Golfe. 
En Ja marine améri- 

t son . caine com progressivement 

date des précautions prises per le 
Pentagone, des forces spécialisées 
dans }a lutte antiterroriste vont venir 
renforcer la force aéronavale 
déployée dans 4e Golfe. Selon des 

bles du ministère de le 
défense le ‘Cités par Re 

Ph de 4 mères 

‘ Parallèlement, les. is 
our le départ vers oweït du 
dune convoi de pétroliers 

pétro- 

Le _— s"Khor-Fakian, à ä au port de Khor- 
imité du détroit d'Ormuz dans 

mer d'Oman, pour passer sous 
pavillon américain et être escortés 

participent à une émeute à La 
Moses, le el du pétrole flambe, 
la rhétorique iranienne se concentre 

nouveau sur les Etats-Unis, le 
vice-ministre soviétique des affaires 
étrangères, M. .Vorontsov, effectue” |" 
une visie à Téhéran, tels sont, nous 

4 résultats" 
Ournart in en faveur de 

l'Irak », écrit le Wall Streer Jour- 
nal, mi estimé à cet égard que les 
inérés américains dans le Golfe 

_'sont en premier lieu de « prévenir 
une mainmise soviétique sur l'Iran, 
qui domine litiquemenr la 
région, et d' ere ter une soudaine 
interruption des livraisons de 
pétrole ». Le New-York Times ; 
Sa part, avertit le même jour nie les 
résultats de la visite de M. 
50v «5. 
tante dans les récents 
ques 

tension. De re plus étroits 

1 bre P 
FE les pee ue” sage 
Tass relève ge nE 
Xran de M.. Dccatson 2 oontribué à 
consolider les ra] 
deux pays. L'URSS SS et Fran, | rassemblement de 

c-t-cile «sont convenus 
occasion de ee visite de api 

Pour la mise en place de 
nomiques à grande pee Reco et 
di fondir leurs relations politi- 
ques ». — (AFP, Reuter. Ï. 4 

" (1) 1 s'agit en fait. des canots hors- 
bord bourrés d'explosifs utilisés par les 

© Offre secrète de cessez-le- 

. homologue ‘iranien, 
M. Af Akbar Velayati, a ana 

. notemment: les informations de 
presse faissnt état d'une médiation 
syrienne entre l'Iran et l'Arabie saou- 
dite, äjoute la radio. —.(AFP.) . 

© La «x guerre des ambas- 
sades ». — Le drapeau italien flotte, 
depuis la mercradi $ août, sur 
l'ambassade de France à Téhéran, 
alors qu'à Paris c’est toujours le dra- 
Peau iranien, en beme en raison du 
deuil consécutif aux événements de 
La Mecque, qui flotte devant 
lambessade d'iran, avenue d'léna, 
Le changement de drapeau à Téhé- 
ran est le premier signe visible d'une 
évolution dans cette affaire depuis 
que l'italie et le Pakistan ont été 

Les familles 
des otages français à 

on ner mg 
tre des affaires 

diplomate 
Fo qu pa es Gus 

la casserte- Kiée récemment ° 
demande - d'extradi 

srocxno! EM 
CE ONE PRO . 

: Le tribunal d'instance de Stock- 
holm'a décidé, le mereredi 5 août, 
de maintenir en provisoire 

quarante jours. le jeune 
UE Hbanais apprétendé 
samedi dernier et soupçotmié d’avoir 

gouvernement libanais. “Rachid 
Karamé, en juin ' 

: Pprofon leurs investigations, & je de à ea 

Ru detre &ue 

participé à l'assassinat du: chef du - 

V'Les estæinée da Beyrouth die 
l'sent ainsi de six semaines. pour 

‘Une commission yn d'enquête libanaïse 
sur l'assassinat de Rachid Karamé 

est arrivée à Stockhoïm 
examinée par la Cour suprême à 
Stockholm. _- : 3: 

M. Walid Gbamra, le juge d'ins- 
truction libanais chargé de l'enquête 

nn 
et deux police et 
dde séne mltrane de Loprouit 
sont arrivés mercredi dans la -capi- 

une él pue 
Ferrari | 40 

améliorer relations . 
éhéran après une période de 

EL si, ificarlf sur 

ne de rÉCENTS VMS Eù 

Le roi Fahd d'Arabie saoudite réaffirme 

Pour la première fois depuis Ie 
« vendredi noir» de La Mecque, le 

aliusion, mercredi 5 août, à ces 
<« incidents » eu réaffirmant sa 
“détermination à défendre les lieux 
Saints. - par tous les moyens, dont 
notre vie et nos biens», dans son 
message traditionnel aux pèlerins, à 
l'occasion de Ja fête du Sacrifice 
(Aïd El Adha). Sans jamais nom- 
mer directement l’ran, le souverain 
wahhabite a dénoncé les ennemis 
des musulmans qui cherchent à bri- 
Se leur unité e en semant le désore 
dre. ef en commençant à perpétrer 

massäcres ». « Nous n'accor- . 
dons aucur intérêt aux campagnes 
dirigées côntre nous par des rancu- 
nièrs », a-t-il ajouté, en réitérant à 
E intention de l'fran son appel à la 
“paix dans la guerre irako-ranienne. 

. La relative modération des propas 
du roi Fahd n'a pas empêché le pré- 
sident iranien, M. Ali Khamenei, de 
Poursuivre ses attaques contre le 
trône wahbabite. Perment à on 

révolution à Téhéran, le chef de 
F'Etat iranien a affirmé : « À ferme. 
cet événement provoquera la fin de 
la tyrannie en Arabie saoudite et la 
A A ere ne 

ds 

par balles . 

:  Rapatriés mercredi matin à Téhé- 
ran per un avion d'Iran Air, trente- 
coq iraniens blessés à La 
Mecque ont fourni leur version des 
événements à Radio-TEhéran. Selon 
un médecin iranien qui les accompa- 
goait, ils étaient trente-six au départ 
de Djeddah, maïs l'un des blessés est * 
mort au cours .du vol. Nombre 
d'entre eux souffrent de blessures 

roi Fahd d'Arabie saoudite a fait ‘ 

de blindés et de véhicules équipés de 
canons à'eau, les Saoudiens étaient 
munis de masques à gaz et d'armes à 
Feu, notamment automatiques. 

Selon la plupart des témoignages, 
les forces de police étaient massées à 
proximité de la Grande Mosquée 
avant le défilé des pèlerins iraniens. 
Un homme, blessé par balle au pou-- 

mon, a affirmé que ces forces ont 
ouvert le feu sur les handicapés et 
‘les femmes marchant en tête des 
pêlerins iraniens. D'autres témoins 
ont aîfirmé que la police les avait 

attaqués, notamment à coups de 

festation. Ils ont ajouté que des 
blessés sont morts faute de soins, ou 
après avoir 6 à nouveau brutalisés. 

Les dépouilles des ciriquante-huit 
mosts rapatriés par le même avion 
ont 1€ tranportées dès leur arrivée à 
la morgue centrale de Téhéran. 
Interrogé par la radio, le médecin 
légiste HA à cet Etablissement a 
affirmé que les investigations 

. étaient menées en présence d'un 
représentant d’Interpol et d'un autre 
da registre d'état civil iranien. Il a. 
donné le résultät de la première 
autopsie qui, selon lui, prouve que la 
victime a été tuée par une balle en 
pleine poitrine, 

Pour sa part, l'Arabie saoudite a 
réjeté les. accusations selon les- 
quelles Ryad aurait tardé à organi- 
ser le rapatriement des Iraniens 
morts ou blessés dans les affronte- 
ments de La Mecque. 

Les différentes options 
sur La poursuite de la guerre 

Selon un e officiel 
saoudien, « ce sont erneu au 
ont été lents à identifier et rapatri 
les corps de leurs re À 

Rs CU Re 
blique qu'il devait don- 

i à l'occasion de la fête 
ne, «en signe de deuil » 
après la mort des pèlerins iraniens 

“— sa détermination à défendre les lieux saints 
L'hodjatoleslam Rafsandjani a, 

pour sa part, dans une récente inter- 
view au quotidien du soir Eraleat, 
évaqué les choix futurs à effectuer 
dans le domaine de la guerre contre 
lrak. ]| a affirmé une fois de plus 
que «/a poursuite de la guerre 
bénéficiait de l'assentiment de toute 
l'équipe dirigeante iranienne », 
mais, a-1-il précisé, « à condition que 
le pays maintienne un foncrionne- 
ment interne normal ». « Sur le 
Plan militaire, a-til explique, l'Iran 
Peut poursuivre sa stratégie 
actuelle, qui consiste à prendre pro- 
gressivement des positions en ferri- 
toire irakien pour atteindre le but 
final, mais cette option prend du 
temps. La guerre d'usure peut 
cependant ëtre dangereuse, car nos 
ennemis utilisent le temps contre 
nous. Si la réplique islamique sent 
qu'il y a « danger », elle devra peut- 
être choisir une autre option : celle 
de mobiliser toutes les capacités 
pour la guerre, en faïsant passer au 
second plan les autres besoins du 
Pays. » 

* M. Rafsandjani, qui est le repré- 
sentant de l'iman auprès du Conseil 
supérieur de défense, a évoqué la 
possibilité pour l'Iran + d'occuper 
les points stratégiques entre Bagdad 
et Bassorah et de rouper le sud de 
l'Irak de sa capitale ». Or, a-til 
ajouté, - de telles offensives nécessi- 
tent une forte mobilisation. L'année 
dernière, nous avons mobilisé cinq 
cents bataillons, nous avons la 
capacité de mettre sur pied deux 
mille autres et de leur fournir les 
moyens logistiques. C'est un choix 
politique à effectuer, et les diver- 
gences portent sur ce choix ». « Le 
coût élevé de la vie pourrait dissua- 
der de l'effort de guerre les familles 
des déshérités dont sont issus nos 
combatlants », a poursuivi M. Raf- 
sandjani, qui se demande s’il est 
«opportun de demander aux gens 
de serrer davantage leur ceinture ». 
— { AFP, Reuter.} 

Le livre qui va renvoyer 
Woody Allen pour 50 ans 
chez son psychanalyste. 
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ISRAËL : le procès de John Demjanjuk 

L’accnsation met en pièces 
Pélément essentiel 

Une conférence de l'UNICEF sur la protection des mineurs 

Les enfants dans la guerre 

Pas ou peu crédible. La version 
de John (Ivan) Demjanjuk, pour 
convaincre le tribunal de Jérusalem 
qu'il n'est pas « Ivan le Terrible » de 
Treblinka, n'a pas résisté aux coups 
de boutoir des avocats de l'accusa- 
tion. 

Pendant plus d'une sernaine, John 
Dernjanjuk a Eté soumis à un inter- 
rogatoire méticuleux. Son itinéraire 
— avant, pendant et après la guerre 
— tel qu'il l'avait retracé dans sa 
dépasition {le Mande du 29 juillet) 
a été passé au crible, La technique 
utilisée par les avocats de la partie 
civile pour mettre en lumière fe 
Caractère mensonger de cet itiné- 
raire, c'est La méthode comparative, 
et depuis sa demande d'émigration 
aux États-Unis il y a près de qua- 
rante ans jusqu'à ses premièrs 
démelés avec la justice américaine il 
ya dix ans, John Demjanjuk a rem- 
pli de nombreux formulaires et subi 
des dizaines d'interrogatoires. 

Toutes ces pièces figurent dans le 
dossier, et elles sont utilisées judi- 
cieusement pour prouver qu'il a 
reconstitué son passé de multiples 
manières, afin de toujours dissimu- 
ler la période de Treblinka. De ver- 
sion en version, John Demjanjuk 
s'est en effet souvent contredit, et 
les avocats l'avaient régulièrement 

surpris en lui mettant sous les yeux 
fes documents qui révèlent ces 
contradictions, C'est ainsi qu’il a été 
confronté avec l'incohérence ou 
l'absurdité de ses affirmations sur sa 
crainte d'être pourchassé par le 
KGB, ou sur ses internements dans 
des camps de prisonniers. 

Mais le temps fort de ce contre- 
interrogatoire à incontestoblement 
été la mise en pièces de l'élément 
essentiel de L«alibi » de Jobn Dem- 
janjuk. L'accusé affirme que, entre 
1942 et 1943, il n'était pas à Tre- 
blinka. maïs à Chelm, en Pologne, 
prisonnier des Allemands. Dans sa 

teurs de petites cylindrées à 
appuyer à mort sur le champignon 
pour prouver aux grosses Cylin- 
drées qu'ils sont capables d'aller 
aussi vite et même plus. Quelle 
que soit la puissance de leur voi- 
ture, les automobilistes observent 
en général les limitations de 
vitesse (80 à 90 kilomè- 
tres/heure). 

Maïs plus qu'ailleurs peut-être, 
les automobilistes américains 
Supportent mal les embouteil 
lages, les longues attentes sur les 
routes congestionnées, Surtout en 
fabsence de transports publics 
adéquats. Alors qu’en Europe on 
s'injurie, On se menace et on en 
vient aux mains, en Californie, 
aujourd'hui, on sa tire dessus, 
dans la meilleure tradition de la 
fronuère. Le bras d'honneur a 
cédé la place au revolver et les 
pépères de La route sont devenus 
de redoutables machos. 

Ainsi, depuis la mi-juin, un 
accès de fièvre meurtrière sévit 
sur les routes de Califorme; on a 
Compté vingt incidents sanglants, 
quatre morts et plusieurs blessés 
graves. Ici on a tiré sur un 

Camionneur qui ne démarrait pas 
assez vite au feu vert. Là, un 
conducteur a trop fongtemps 
observé ke signal stop pour celui 
qui le suivait. H a été tué. Et, bien 
sûr, il y à les donneurs de leçons 
aux conducteurs jugés maladroits 
ou trop lents, et ceux qui ne 38 
rangent pas assez vite Dour les 
laisser passer. 

Les psychiatres — aussi nom- 
breux que les policiers en Calitor- 
nie — cherchent à expliquer certe 
rage. Pour les autorités, la 
congestion des routes met à 
l'épreuve les nerfs des conduc- 
teurs californiens qui, selon les 

de P«alibi>». de Pinculpé 

sa mémoire ». Or, en 1976, dans un 
premier interrogatoire aux Etats 

anis sur son passé douteux, John 
Demjanjuk n'avait même pas, men- 

tionné le nom de Chelm… I avait 
“simplement parlé d'un camp en 
Pologne. 

Coniradictions 
flagrastes 

Sommé de s'expliquer sur cet 
trou de mémoire et sur 

d’autres contradictions flagrantes, 
John Demjasjuk s'abrite souvent 

derrière des évasives. Il uti- 
lise des formules telles que :.« Je ne 
me souviens plus », « C'est possi- 
ble», « C'est ce que je pensais 
alors »…, ce qui lui à valu finale- 
ment cette remarque du président 
du tribunal, le juge Dov Levine; 
« En vous dérobant et en ne répor- 
dam pas, vous prenez une lourde 
responsabilité, » 

Cette remarque est sans donte 

juges. : 

pas que le tribunal souscrive déjà 
aux propos tenus par l'avocat de 
l'accusation, M, Mikhaïel Shaked, à 
la fin de l'interrogatoire : « Tour ce 
que nous avons entendu jusqu'à pré- 
sent mène nécessairement à la 
conclusion que vous êtres « Ivan le 
terrible» de Treblinka. » Car 
Jobn Demjanjuk a souvent été 

é , il ne s'est pas effondré. 
Et jusqu'au bout de son i 
toire, il a réaffirmé: «Je n'ai 
jamais été à Treblinka. Je 
m'embrouille peut-être dans mes 
déclarations, mais je jinirai par 
prouver qui je suis. + Reste à savoir 
si les témoins de la défense, qui sont 
à t appelés À comparaître, 
" dans cette tâche. 

(Intérim. } 

ÉTATS-UNIS 

staüstiques, passent coflective- 
ment six cent vingt mille heures 
Par an à avancer au pas sur les 
autoroutes de Los Angeles aù un 
embouteillage peut s'étendre sur 
des centaines de kilomètres, Les 
Perspectives sont sombres car 

f’accroïissement de là population 
dépasse continuellement le déve- 
loppament du réseau routier. 

Une chaleur 
exceptionnelle 

Certes, la chaleur exception- 
nelle de cet été affecte gravement 
le psychisme des automobüistes 
dans presque tous les Etats. 
Naturellement, les sociologues 
font état des effets nocifs des 
images de violence à la télévision, 
de l'abus de drogue et d'alcool et 
même de l'affaiblisgcement des 
lions familiaux. Mais les psychia- 
tres notent que les Califomians 
éprouvent une sorte d'artache- 
ment passionnel pour leur auto- 
mobile, du même ordre que pour 
laur femme ou leur maîtresse. 
Plus de un milion cinq cent mile 
automobilistes Califarniens — 
soit 7 % qu total en Californie, fe 
plus haut pourcentage de l’Union 
— Ont des plaques d'immatricula= 
don « bersonnalisées ». Moyen 
nant quelques dollars supplémen- 

< Participation » aux hostilités, ce-qui permèt, 
en jouant ainsi sur les mots, de laisser la détruites ou fermées jusqu'à nouvel NAIROBI 

ce Doi it de notre correspondant porte ouverte à tous les abus. 
déposition, il avait décrit les dix-hi E : 

JÉRUSALEM mais passés à Cclm_ comme : en Afrique orientale Aucune: convention intemationale, À est 
de notre correspondant «enfer», comme une période de 

raisons de sécurité. Ni livres, ni cahiers, ni 
vrai, ne donne une définition de l'enfant. Or. Le se 

millions d'enfants africains se trouvent ainsi 

armés dont fs payent, souvent, le prix fort. ss 

victimes sont des civils, en grande majorité 
des femmes et des enfants. 

de missions dangereuses : détection des 
mines, transport de munitions, espionnage en 
territoire ennemi, combat en première ligne. 

quinze ans, mais elles n'excluent pas leur 

-les conflits armés se rangent, peu ou prou, 1 , de maladies non s 
roêlés, directement où non, à des confits - dans cette catégorie, l'e tion devient la tion et de diarrhée, solgnées, 

Soldats ou non, tous les enfants qui vi autre forme de guerre, celle-là très pemi- 

» = Plus de 85 % des élèves du primaire 
La guerre serait-alle chose trop sérieuse Oiton, «on Afrique, on est adulte à qui a cent de fréquenter les salles de cours. pour n'être confiée qu'à des sduttes? Dix 2193. Mais: femarque un universitaire te Sitre — donc se nourrir — jeur importe 

pour cent des maquisards ougandais de rien, « à cat äge-là, beaucoup sortent à peine davantage qu'apprendre. Et que dire 
'Armée nationale de résistance (NRA), qui, on 4e l'écois primaire at na sont pas aptes à 
janvier 1986, s’empera de Kampala, avaient . Sur ours responsabilités de combattant. jnes générations ? eEn 1986, la nomive 
moins de quatorrs ans. Des recrues de choix, Dee ee see a cer en nus 

seul moyen de er un n d vie du fair de la F4 Les INR eOIe ndehtes ef corvéobies nm" D insi = que € ce perdu la guerre 

de 
l'impact. des confits armés sur la santé des 

des enfants angolsis at mozambicains qui ont 

tabilisation peut être estimé à 140 G00, soit 
; Fr __ réaliste de vouloir proscrire la participation mortalité j infantile 

«lis n'ont pes froid aux yeux », se fékcitait des mineurs dans les k de ibérati Ne D re no dan 

alors un de leurs supérieurs. Environ quatre nationale x. Comme, sur ce conti t deux indique un récent rapport 
de l'UNICEF. La plupart meurent de mainutri- 

cieuse. L'égalité de tous devant les soins ? 

‘€ Le racisme qui empoisonne l'ensemble da 
la société pervertit les attitudes dès l'âge le 

de ces gamins souffrent de graves troubles plus tendre », constate l'étude de l'UNICEF. 
une dizaine en Afrique. Or plus de 80% des psychologiques, qu'ils parlent sans arrêt de la  Déboussolés, les enfants finissent par perdre 

guerre, qu'ils ne jouent qu'à la guerre. N'e - le sens du juste et du faux. Dans ce contexte 
de violence effrénée, des gamins noirs se 

\ déplore, à cet égard, la eten- de très jeunes « sans-famille » qui avaient été croient autorisés à exécuter sommairement 
Per i ue e ppm gs adoptés par des singes et avaient appris à se des informateurs et des collaborateurs du 

pouvoir blanc, voire de simples . opposants 

{Orphains ou oéparés de leurs pérents, ces Penn. c'unrd-die on enorme outour 
— on en compte cent eu 2 

Mozambique — forment le gros des camps de de leur cou un pneu arrosé de pétrole. 
Faut-% s'en formaliser ? «Dès l'êge de réfugiés. Ainsi, au Tchad, 62 % des dix mille 

quatre ans, nos enfants apprennent à se personnes dépiacées à Adre ont moins de dix parfois, à adoucir le sort des enfants, par 
battre avec des bâtons, des arcs et des ans. Souvent, la population des zones en exemple à les mettre à l'abri des violences, à 
lances », soulignait récemment M. Yoweri guerre se replie en ville. Venus du: sud du 
Museveni, le chef de l'Etat ougandais, « Mais Soudan, environ quatre-vingt mille ruraux, ces organisetions se montrent trop exigeantes 
n'y a-t-3 pas une énorme différence entre un parmi lesquels une grande majorité. de à leurs yeux, les parties en confiit se chargent 
Javelot et une arme automatique ? », |ui répli- mineurs ont aujourd'hui trouvé asile autour de souvent de les rappeler à l'ordre au nom d'un 
quait alors le représentant de l'UNICEF. Khartoum. Tous ces jeunes vagabonds, ces - prétendu « réalisme » qui perpétue des 

Certes, les convemtions da Genève interdisent «chiens perdus sans Collier », sont une proie drames et des injustices. 
le « recrutement » des mineurs en dessous de de rêve, notamment pour les sergents recru- 

teurs des parties en confit. 

Les organisations humanitaires réussi 

leur recréer un milieu familial. Mais lorsque 

JACQUES DE BARRIN. 

Les machos de la route 
taires, en effet, l'administration 
vous attribue une plaque portant 

Malheureusement, beaucoup 

commencent maintenant à 
s'armer ou commandent des 
glaces à l'épreuve des balles. Les 
Anges gardiens, une organisation 
privée de lutte contre le crime, 
encouragent les automobüistes à 
Placer des rubans jaunes sur leur 
voiture pour indiquer aux conduc- 
teurs agressifs leur imention de 
les signaler à la police. Mais les 
poïgiers craignent que ce ruban 
jaune n'ait sur les violents le 
même effet qu'un chiffon rouge 
Sur un taureau. 

D'autres suggestions ont été 
faites par des psychiatres. Par 
exemple établir un signal de fa 
main permettant au conducteur 
imprudent ou maladroit de 
s'excuser de sa faute de 
conduite: «Ja suis désoië de 
m'être comporté aussi bêtement. 
Excusez-moi SVP. » Aux conduc- : 
teurs nerveux, un psychistre 
recommande de manger des fruits 
dont les sucres naturels auraient 
un effet calmant. 

HENRI PIERRE, 

les principaux points de son « plan de paix » 
pour P'Amérique centrale 

Washington {AFP}. — Voici les garamies de sécurité contre un sou- 
Porc PROS du «plan de 
paix » pour l'Amérique centrale pré- 
senté mercredi $ août par La Maison 
Blanche, « afin d'amener une fin 
immédiate hostilités et d'enta- 
mer un processus de réconcilia- 
sion » {le Monde du 6 août). 

1) Cessez-le-fess 

égociations « dês que possible » 
sur l'établissement d'un « cessez-le- 
Jeu immédiat », soumis à une vérifi- 
cation internationale, 

e Le cessez-le-feu sera en 
vigueur, les Etats-Unis 
immédiatement toute aide militaire 
a contras », el, none A 
le Nicaragua cessera recevoir 
une alde militaire de Cuba, de 
l'Union soviétique er des pays du 
bloc communiste. » « L'érät 
d'urgence [au Nicaragua] sera 
immédiatement suspendu et les 
libertés er droits civils restaurés. 
Une commission électorale indépen- 
dante mulii-partite sera établie afin 

ouvertes à tous » Un calendrier et 
des procédures électorales devront 
aussi être établis dans les soixante 
jours. 

2) Retrait des conseillers mik- 
taires. 

« Le retrait du Nicaragua et de 
ses voisins immédiats du personnel 
militaire er des conseillers érrangers 
qui excèdent les besoins normaux et 
légitimes de la région sera sujet à 
des négociations entre les pays de La 
région. Les Etats-Unis suspendront 
leurs manœuvres militaires cu Hon- 
dures en signe de bonne volonté 
dorsque le cessez-le-feu sera ên 
vigueur. » 

3 des armées mi 1e 
« Lorsque le cessez-le-feu sera en 

vigueur, des népociations encre les 
gouvernements des Etats-Unis, du 
Costa-Rica, du Salvador, du Guate- 
mala. du Honduras et du Nicara- 
gua devront s'ouvrir sur la réduc= 
tion des armées régulières de la 
région, le retrait du personnel mili- 
taire étranger, la restaurarion d'un 
équilibre miliiaire régional, des 

d'assurer des élections régulières : 

tien extérieur à des forces insur- 
gées, » 

4) Ammistie de la Contra 

Mise sur pied d'« ur plan de 
réconciliation nationale et de dialo- 
gue entre les citoyens du Ni À 
comprenant une amnistie les 
anciens combattants ». (..…) «1 
devra y avoir un plan de démobili- 
sation des forces sandinistes et de 
celles de la résistance. (….) En 
accord avec l'application de ce plan, 
des Etats-Unis cesseront simulrané- 
ment tout ravitaillement des forces 
de la résistance. » 

5) Assistance économique 

Le Nicaragua pourrait participer 
à un plan d'assistance économique à 
long terme pour les gouvernements 
démocratiques d'Amérique centrale 
et les Etats-Unis lèveraient leur 
embargo commercial 

6) Délais 

Le processus de négociation 
“commencera immédiatement et 
devra être achevé d'ici au 30 sep- 
tembre 1987. Si la résistance nica- 
raguayenne (.….) refusait de partici- 
per à ce processus de négociation ou 
} faisait obstacle (..], les Etats- 
Unis suspendraient immédiotemen 
toute assistance à la résistance ». Si 
ce plan n'entrait pes en vigueur du 
fait du Nicaragua, les parties 
concernées « seraient libres de 
poursuivre les actions qu'elles 
considèrent nécessaires pour proté- 
ger leur intérêt national -, 

Rayonnages 

Fin 
208, avenue du Maine, Paris (1 
4540-57-40 - En aie 

La Maison Blanche a présenté Feet 

TUNIS 
de notre correspondant 

L'enquête ouverte à la suite 
des attentats de dimanche der- 
nier dans les hôtels de Sousse et 
de Monastir « a abouti à l’arres- 
tation de l'un des terroristes 
impliqués dans ce crime 
odieux », a annoncé, mer- 
credi 5 août, le premier ministre, 
M. Rachid Sfar. 

Nécessité de maintenir le 
secret pour ne pas gêner le cours 
de l'enquête ou carence de 
l'information ? Aucune autre pré- 
cision n'a 61€ donnée, ni sur 
l'identité et l'appartenance politi- 
que du «terroriste» ni sur la 
date, le lieu et les circonstances 
de son arrestation. 

D'autre part, le journal gouver- 
nemental /a Presse a fait état, 
mercredi, de l'arrestation la veille 
à Tonis d'un avocat, M° Hedi 
Zemzemi, qu'il présente comme 
étant «l'un des principaux diri- 
geanis des groupes terroristes 
khomeinistes recherché depuis 
des mois ». Mais rien ne 
en l'état actuel, de.lier cette 
interpellation à celle annoncée 
quelques heures Plus tard par le 
premier ministre. 

Faisant écho au président 
Bourguiba, qui avait appelé 
mardi à « {a vigilance et la mobi- 
disation », le bureau politique du 
Parti socialiste destourien a, à 

homme et avec toute leur force 
aux agents du mal». 

Le burtou polhique annonce 
qu'il a pris des mesures + pour 
dissuader et sévir contre les 
saboteurs et sauvegarder les 
acquis de la nation et ses institu- 
ions ». 

DA 2e A ont, ee a eme, 

sans avoir 
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‘Apostrophes” cest recevoir chez soi 

des amis intelligents 

sans avoir à jaire la vaisselle. 
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Passion du speciade, passion du cinéma, passion de l'information et du reportage, 

passion de la musique et de la chanson. Sur Antenne 2, nous faisons ce que nous 

aimons, et quand on aime vraiment ce que l'on fait, on le fait bien, avec passion. 

Opley & Mathes 
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(Suite de la première page. ] 

Pour empêcher un onvrier d'aller 
manifester, il suffit de lui donner 
plus de travail: « On est alors 
contraint de rester à l'usine. » 

Si les ouvriers ne se sont pas fait 
entendre ces dernières semaines, 
SRrarEnenr sue Shane aux 
dissidents et à l'opposition politique, 
ils ne manquent pas de revendica- 
tions. Mais ils ne disposent pas de 
moyens pour s'exprimer : les syndi- 
cats i ts sont très rares ; la 
majorité sont des syndicats 

» contrôlés per le patronat. 
En outre, le problème des conditions 
de travail et des syndicats est un 
sujet «tabou », comme nous le dit 
sans détour au siège du groupe Dac- 
woo, où aucun responsable ne sou- 
haïtaït donner son opinion sur les 
conséquences de la démocratisation 
pour la vie de l'en Dans les 
secteurs-clés de l'industrie, que ce 
soit chez Daewoo, Hyundai (dans 
l'automobile ou les chantiers navals) 
ou Samsung pour l'électronique, les 
syndicats, quand ils existent, sont 
loin de correspondre à ce que nous 
connaissons. «C'est une parodie, 
rien de plus », affirme un professeur 
de gestion d'une grande université. 

Pas de tradition 
symicale 

Le mot « dignité » revient comme 
un leïtmotiv dans les réponses des. 
ouvriers ct des ouvrières que l'on 
interroge. Autour de cette notion, 
qui relève moins de la revendication 
politique que de la reconnaissance 
de droits fondamentaux, tourne 
l'essentiel des demandes d'un monde 
ouvrier encore largement inorganisé, 
sans tradition de lutte et ignorant le 
plus souvent les faibles droits que lui 

la loi. La responsable du 
centre de Yongdung-Po raconte, par 
exemple, que beaucoup ne touchent 
pas leur rémunération r Jes 
pare supplémentaires (le patron 
Ron n'a pas l'argent) ou sont 

sans indemnités. Elle cite 
: cas d'un ouvrier de vi ans 
qui a eu . main cou par une 
presse : « On lui a donné 4 millions 
de wons ‘d'indemnités alors qu'il a 
droit à dix fois plus.» Elle nous 
montre des fiches de paye truquées 
ne tenant pas compte es PAiES 
d'ancienneté, etc. eur 
leur dignité, ce serait déjà reconnait 
ÉS le peu de droits qu'ils ont », dit- 
elle. 

La dignité, ce serait aussi ne pas 
les contraindre 4 travailler comme 
des forcenés : onze heures par jour 
en moyenne dans le quartier de 

Yongdung-Po, nous dit notre interlo- 
catrice. < Avec huit re tre 
vail c'est simple, on ne 

gl ra ed Elle 
travaille dans un atelier de sous 
vêtements de 8 heures du matin à 
21 heures, avec une demi-heure de 
pause pour les repas. Elle a com- 
mencé à quatorze ans. «Si on refuse 
des heures supplémentaires, on nous 
dit : «Tu n'a qu'à partir situ ne 
= veux pas travailler », ajoute-t-elle. 

Des petites sœurs de Jésus qui 
demandent à ne faire que huit 
heures en raison de leurs activités 
religieuses ont le. plus grand mal à 
trouver du travail 

Cet ouvrier d’une usine de 
Kwangju, fabriquant des boîtes de 
vitesse pour Daewoo et Hyundai, a 
dix ans d'expérience. Il touche 
230 000 wons, plus un bonus annuel 
qui représente quatre mois de 
salaire. Ü travaille 73 heures par . 
semaines (la moyenne officielle est 
54 heures) + Sans les heures sup- 
plémentaires, je ne peux subvenir 
aux besoins de ma famille », 
explique-t-il + Normalement j'ai 
droit à huit jours de congé par an, 
mais je ne les prends pas, afin de 
gagner un peu plus. Le slogan du 
gouvernement, c'est faire 
de pays. Je veux bien, Mais 
progresse et plus la justice s'éloi- 
gne. Nous sommes traités comme 
des bètes de somme. Pour améliorer 
fa condition ouvrière, il faudrait 
sacrifier quelques points de crois- 
sance. » 

« Nous ne connaissons pas le mot 
révolution », dit une ouvrière chré- 
tienne de Pusan, âgée de vingt-cinq 
ans. « Ce que naus voulons, c'est une 
vie décente, une égalité pour 1ous 
devant le droït. Nous voulons que 
les patrons acceptent de nous enten- 
dre ». Elle même a essayé d'élever la 
voix dans son usine de textile (plus 
de mille ouvriers). + Je 
relativement bien ma vie : 
160000 wons pour dix heures de 
1ravail par jour, mais je pensais que 
nous devions avoir un syndicat. » 
Les membres de son groupe ont été 
arrêtés pour violation de la loi sur les 
réunions et les manifestations non 
autorisées. Puis, elle a été licenciée 

Les «soutiers » du miracle 
économique sud-coréen 

quelque neuf millions de travailleurs 
sont les parents pauvres 

de la démocratisation en cours. 

Asie Hs 

La condition ouvrière dans Îe sud de la péninsule 

Des millions de Coréens en quête de « dignité » 
avec une dizaine d’autres 
<menevuses». «Er plus, dès que 
l'on sait que je Suis chrétienne, les 
pre Jen à s cela aussi, il faut 

cacher. car c'est mal vu.» 
que mois, la police vient chez elle 
pour enquêter sur ses activités. 

Certains ouvriers admettent que 
leur niveau de vie s'est àmélioré. 
D'autres ne que la situation a 

fficiellement, entre 1970 
et 1986, e salaires ont été multi- 

entreprises ont 
accompli des progrès en matière de 

pr de travail, D a été aussi 
institué récemment un système 
d'assurance maladie qui devrait être 
étendu à l'ensemble des entreprises 
de plus de trente ouvriers. Mais dans 
beaucoup de PME, les conditions de 
sécurité restent précalrss et 
l'hygiène est des plus douteuses. 

Dettes et peur 
du chômage 

_ Si beaucoup d'ouvriers ne reven- 

d'abord, 
emploi. 
ne touche que 3,4 % de la population 
active. Maïs en beaucoup 
plus. La définition du chômeur est 
en effet des plus restrictives : si l’on 
a travaillé deux heures par semaine, 

Pa Pas con éES comme chg 
on est 

Lane de 0 à 12 % si l'on tient 
compte du estiment les 
experts. 

L’endettement des ouvriers est 
ss. autre raison a ge cos: 

jeune 0 
une usine fral nt des Les ls 
ur arr DRE 

volet 3e maris datent EE 
des forcenés pour 

Ur péeule. cn nile por rss 
meubles et la vai- 

selle Fr 3aà4 miflions de 
Dale lue. gourse procurer 

le di logement. » Lui, 
par exemple, s a dû payer 7 millions 
de wons pour deux pièces minus- 
cules où il vit avec quatre autres 
frères et sœurs. Il estime avoir de La 
chance, car beaucoup vivent dans 

PT plus jugulé. - encore 
défend-t-el 

les foyers des usines, à les condi- 
tions sont souvent déplorables, 
Notre interlocuteur. gagne bien sa 
vie : 260 000 wons pour 19 à 
12 heures de travail dr, sh 
moment des fêtes de Pre doré À 
travaille jusqu'à 15 à 16 heures par” 
Jour pour rattraper le remps des 
congés », dit-il 

« J'éprouve un sentiment d'injus- 
tice quand je lis des articles sur les 
prouesses de 

cratiser réellement le pays. Mais on 
doit s’attendre à de fortes opposi- 
tions de la part des milieux 
d’affaires, Car, les revendications 
ouvrières ri Tisquent d'entamer la com- | Ÿ° 

quer. L est ainsi pratiquement 
impossible de faire grève sans 
enfreindre La loi : ce sont en effet les 
autorités qui décident si une reven- 
Kai, an cl: légitime se non. 

uite, on doit doit passer cédures de conciliation de média. | 2° 
tion d'atinage, Enbn ai toules 
hors mr oes 

attendre trente jours avant d'enga- 
RE nn een revenons, 

Mis nice m Cut ui ras- 
semblent 830000 ouvriers. Mais la 

des syndicats sant contrôlés 
pe RL ER AE 

€t6 interdits après 
la rs du pouvoir de M Ch 

syndical, déjà faible, a 
opposition 

Le les droits des ouvriers ? 
Grimace, «Ce sont des politiciens 
qui ne comessent rien à la condi- 
ion ouvrière», nous dit un jeune 
travailleur. « Tout dépend de nous 
et de notre capacité à nous organi- 
ser», 

PHILIPPE PONS. 

{Suite de la première page.) 

Brefs applaudissements sur les 
militaires sri-lankais et 

indiens. Le décor est en place, mais 
le cœur n'y est Pas. 

Le secrétaire à la défense, en 
guis tend au Tigre le document offi- 
ciel d'amnistie. Celui-ci s'en saisit, 
le parcourt brièvement du regard et 
attend. Pas de poignée de main entre 
les deux hommes. Le général Harki- 
rat Singh. com t en chef de 
la « force de paix » indienne, tendra 
la sienne une dans le vide 
avant que le rebelle accepte de s'en 
si, sans chaleur. À 40 kilomètres 
de 1à, dans la cité de Jaffna, des affi- 
ches placardées dans la nuit les 
militants accusent nommement 
New-Delhi d'avoir « 1rahi la cause 
tamoule -. La guerre convention- 
nelle est peut-tre terminée, le 
sn ethnique sri-lankais reste à 

Sur un coin de piste à Palals. cinq 
camionnettes remplies d'armes 
diverses sont déchargées par les s0l- 
das indiens, Les rebelles ont fini par 
obtempérer : la remise de leur arse- 
mal aux esoldais de la » de 
New-Delbi commence, Sri- 

«espérerl » Que ke pro- 
cessus de désarmement sera COm- 
plété «dans les trois ou quatre 
jours »… Mortiers et obus de 
150 mm, mitrailleuses lourdes, 
canons antiaériens, fusils autornati- 
LS AK-47. lanco-roquentes, caisses 

lé grenades, stocks d'explosifs, 
armes Se going à diverses, etc. 11 y à là 
plus de engins. de quoi tenir un 
long siège. Mème si certains sont un 
peu rouillés. Er les autorités en 

Un succès pour M. Gandhi à Sri-Lanka 

Les rebelles tamouls se résignent à rendre les armes 
ee encore cinq où six fois 

plus. 
none Bepéshe (trente-trois ans), le 

6 par l'organisation à 
Faire el bitemess retiré sans 
avoir adressé us mot à la presse. 
Velupillai Prabbakaram, le chef 
suprême de la rébellion, a ostensible- 
ment boycotté la cérémonie de capi- 
tulation ; aucun de ses lieutenants 
combattants n* y a assisté, « Je suis 
fai é, avait déclaré dans In pes 

le leader séparatiste tamoul, j* 
besoin de repos. » = L'aile “ 
tante des Tigres cesse aujourd'hui 
d'exister, L'aile politique, sous la 
responsabilité de Dilip Vogi. 
assume désormais, en mon 
le contrôle du mouvement. » 

Une paix 

Place aux politiciens, adieu aux 
armes? «Vous les reprendrions 
encore une fois si cela se révélait un 
Jour nécessaire à notre lutte pour 
T'Eelam ». révorque, paisible, Le chef 
de la guérilla. L'objectif du Tigre, 
c'est clair, reste l'Etat tamoul indé- 
pendant au nom duquel il s'est battu 
pendant quatorze ans. C: fs 
bien qu'il « n'eir pas à respecter un 
traité conclu sans [notre] avis », il 
ne fera rien, promet-il, pour briser la 
EE fragile - imposée par, l'Inde ». 
ubstance du mi ula- 

tions tamoules ont E as à 
penser que l'accord indo-sri-lankais 

ur Barantira une durable. 
- Personnellement, je n'y crois 
PAS », dits, mais es Tigres n'ont 

(Publicité) 
Cohtorme, Porie, Nord-Est, per importante 

i. ETUDES EN 
UNIVERSITÉ 

L'année américaine 

8 bnine 
USA 

après là bac (17 à 24 ans} 
Se nn de man MD 8 da © Préparabon Lous diplômes BA ; MAX : MASTER : PR | Serhteabon des malt de des de Don era an 

L'ambassadeur indien à Colombo 
l'a dit : « Je suis heureux de consta- 
ter que M. Prabhakaran a compris 
qu'une puissance supérieure à la 
sienne a pris le contrôle de la situa- 
sion à Jaffna. »… Reste, bien es 
faire en er le compromis par 
tous Îles partis directement 
concernés. les allées du pou- 
voir sri-lankais, le climat demeure 
pour l'instant très incertain, La 
rumeur court que l'ouverture de la 
session parlementaire prévue pour le 
& Fe Fe pures un cr 
nombre de déput cinghalais u 

aan ont Carrément 

Dans le sud et le centre de l'île, 
notamment, bastions dunes 
du nationalisme cinghalais bond- 
dhiste, le pre re ment révil de 
tionnaire s'opposer par 
force au pacte indo-sri-lankais, a 
menacé d'exécuter sur place les par- 
lementaires qui voteraient en faveur 

de l'accord. Par précaution, beau- 
coup ont abandonné leur résidence 
officielle et des milices privées ont 
été formées dans certaines circons- 
criptions pour assurer. la protection 
des élus. 

Les politiciens tamouls modérés 
ae sont guère plus rassurés. Aucun 
membre du FULT, le vieux parti 
autonomiste expulsé du Parlement 
par le président Jaywardane en 
1984, puis des régions tamoules par 
la guérilla, n'a encore regagné sa Cir- 
conscription. « Nous attendons de 
voir comment la situation va évo- 
duer », nous a confié l’un des diri- 
geants de l’organisation. À 
Conrase po PasaTeur indien, 

qu'une partie politique 
oe n'appelle plus désormais que 

» ou Le « vice-roi de 
és an», continue de se montrer 
optimiste. 1l est à peu près le sen]... 

PATRICE CLAUDE. 

© Samisfaction à Paris. — La 
France s'est félicitée, mercredi 
5 aoû, de f’accord imervenu entre 
l'inde et le Sri-Lanka et a exprimé 

or que cet accord favoriserait 
«le rai SE PRRLEr. à PRENONS 
entra toutes les composantes de la 
population du Sri-Lanka 2. « La 
France, qui, en liaison avec sas parta- 
naires de la CEE, à toujours appelé de 
ses vœux une solution politique à la 

France devant l'ambassade de l'inde 
8 Paris a été interdite par ln préfec- 
ture de police de Paris, « Cette mani 
festation devait avoir fou lundi, mais 

«Nous voulons faire savoir que 
l'accord entre l'Inde er la Sri-Lenka a 
été imposé aux Tamouis», ati 
ajouté. 

® Amnistig pour trois mille 
huit cents rebelles tumouls. — Les 

huit cents prisonniers a déja été 
signé, a-t-il ajouté. 

# INDE : un prêtre italien 
Mens ssasainé. — Un prêtre catholique 

de nationsüité italienne à été assas- 

Le Pére Datus travaillait depuis 
cinquante ans À Meerut, situé à 
80 km de New-Delhi, et éta connu 
Dour être venu en aidé aux victimes 
des récents affrontements entre 
Musulmans ét hindous qui se gont 
déroulés dans la villa. {AFP.) 

AFGHANISTAN 

La « Pravda » dénonce 

e d'informations dans la presse 
sur Les ur soi iétiques morts au combat 
le manque 

méme que les médias out trop long- 
ps exalté « l'écrasement des. 

Beniiits [résistants] per l'armée 
fghane », oubliant le sort des mili- 

« Alors que la guerre se poursuit, 
nous faisons tout l'oublier », 
ajoute-t-elle en malifiant cette ati. 
tude d' « ” 

ere nqus hot ds Pour sa part lu ser- 
gent Chevtchenko : « La stèle qui 
surplombe la ombe de mon fils ne 

les dates de sa naissance 

Diplo 
A Genève 

‘Un ‘accord sur lé missiles 
de portée intermédiaire 

est sur “le point d’être conclu 
déclare M. Chevardnadze 

cor (Reuter). = — Le ministre 
affaires étrangères, 

M Édouard nano per aranadEes a a 
5 août que son 

u a ie Eu Etats-Unis étaient sur le 
point de conclure un accord sur l'él- 
phasdon des missiles de portée 

(INF). + Un accord 
sur les missiles de portée intermé- 
diare et sur les mare préclé E 

LPS Ge eee à 
Monte e crève, où il doit ren- 
contrer vendredi le chef de la délé- 
gation américaine aux tions 
Sur le désarmement, M. Kam- 
pelman. 
M. Chevardnadæe, qui est accom- 

de M. Viktor re chargé 
problèmes de désarmement au 

ministère soviétique des affaires 
et ancien chef de La délé- 

A TRAVERS LE MONDE 
Tchad 

N'Djamena dénonce 
des mouvements 
de troupes libyennes 

< Ces mouvements, affirme le 
communiqué, annoncent une offen- 
sive libyenne contre la Tchad et tra 
duisent la peu de ces que fait le 
groupe de Tripaï das dernières résp- 
lutions de l'OUA sur le conflit 

tchado-fibyen. » due ries 
intentions des forces relë- 

à la frontière entre les deux pays £ enr 

conte le Tohad à par du rs contre le partir du territoire 
soucisnsis, — {AFF.) 

nn 

- nas 

it . appartement, qu’il n'a. pas les 

arr ame eRe mrrrnnnene, | 

« Ce n'est quand même pas moi 
vous ai envoyé en À ON, » : 
eee nee Dons, 
et décoré à deux Re à Plaint 
de vivre dans une de 9 mètres 
Denés avec sa femne et sou He Les 
autorités, « faisant preuve de com- = 

ihension », l'ont inscrit sur une 
iste d'attente pour l'achat d'un 

Absence prolongée 
de M. Najibuïlah 

2 autre part, Le numéro un ‘ 
an, M. Najibuliah, a quitté 

le21ÿ let « pour le sud de : 
l'URSS afin suivre un traiternent 
médical », a 

ee, faires étrangères. 

ans, se trouvait ton} 
ou s'il avait / : ee 

Dont de PONS 0 Tea PORTI GAL : anses chef de CEtat 
Selon des di tes cccéentanx i à 
Islamabad, le leader afghan 
&té « signalé » le 21 juillet à Krasno- 
a SU Le koénéral Eanes quitte la pré 
FM nee était arrivé le kW Parti rénovateur 
19 juillet à Moscou en compagnie de 

son épouse pour une « brève visite », 
selon l'agence Tass, qui n'avait fait : 
l'objet d'aucune annonce préalable, . 
Lavañ 66 reçu par M Gorbatchg, 2 —. me. 
avant de tenir une conférence de PURE 
presse. Tass avait pnaoncs s0n 
départ de | 21, sans préc su Les ve gare É md | 
mu SMS 00.00 D'paie rer Ææ 

matie 

œ D ER 

encore certains obstacles à franchir, 
en soulignant toutefois qu'ils 
n'étaient pas - insurmontables ». 

« Nous avons déjà fait un nombre 
non négligeable de concessions — il : 
Re contes oui ne devait prendre Le 2 

Conirence gai gere Am metre au : 
point vo traité sur |' nroes te des 
essais nucléaires et des armes 
ques. Leur de le diplomate an & 

M. Chevardnadze doit rencontrer 
le secrétaire d'Etat américain, 
M. George Shultz, à Washington de KGhior 
1Sau et 

URSS 

Quinze scientifiques 
victimes 

des purges de Staline 
ont été réhabilités 

tiq il van politi ique agra ts graire, ces sa 

théoricien de l'organisation des 
entreprises socialistes, at Leonid lou- 
rovald, spécialiste de la circulstion 
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7. .… Es «Pravds» dénonce a rs  ITALE 
“de manque d'informations dans [a Drésie | surlessoldats soviétiques morts au çç Li Mt, : AFF + ÉUmoc sie. Le 

ef as HR à ARE 9 1e MC And ES 
Fée dus Le hote de Detaiile en 

M. Goria a obtenu la confiance du Parlement 
mais sa tâche s’annonce difficile rh 

déclare néttement son allié où alors toute La législature »: un de ses  appuïera de toutes ses forces, alors 
celui du PC. M. Goria s'est montré t£nors l'avait déclaré avant le débat. que la DC y est hostile. nouve e 
conscient de cette difficulté, mais il L'Italie n'est donc sortie d'une « J'ai volé bas pour échapper eux : a affirmé sa conviction que, chemin crise de cinq mois que entrer radars », a déclaré ci Giovanni J le feisant, l'acmelle majorité se trans ans une phase de haute InSabiNté M. Gars, expliquent ail a reste. mercredi 5’août, la confiance de la  formera en une belle et bonne  bolitique : dans le vieux couple DC- 

LA 

er RE PPT Christie 
ee ee nm onde M Gun Dee Paso mon nelémen Cons fhrééé eomne es matt | RRQ 

DÉS DUREE munis LE ER 
k ; 

Ni RSR De se PTE ent (elle 
sr hctre pefrte, pa ja ; ; ; Cr M UN Ua Les _ es en oui + pass transports) Si an A e + 

- de ce sou HOuvÉ « ér0p » cette position tous l'être en rela- DUR PSS names Sos M O011e [1 Le) (eff 
chrétienne ahernathe de gauche » qui es a Ge par Un Coin crlrilemument de Protesté soutenas par le président pl | CE 

e ces aernieres 
# : I 

Le général Eanes quitte la présidence Lesteue. annees : 
du Parti Pn démocratique premières années 

nest LL de sou. trouver une forme de péninsule. Mais l'exacerbation des Un sérieux incident a par lieues 

du conseil, mais aucune plainte for- 

bn ni pou cet den run | _ de a Tehécosloraquie (j; triomphe 

Mer 

PORTUGAL : ancien chef de l'Etat BIBLIOGRAPHIE 

k ; : gouvernement lieu durant 
Ras or Canape eV . Sancrtes et Pvérenx) ME Gore pour guider le pays. » En cleir : le RD DA PU Cr rpm meer à 
bp LT es nr qu majorité (377 -Voix sur 630) a E PS est au gouvernement, mais il ne Fi que lhypoue ve sens plus taire de a Démocratie prolétarienne 

Mavans Or AGE at 1e per ne dications ou mouvements de protes. Cette fois si absurde. 4 août, 

engager stratégie de sa formation la conjoncture; et les référendums  melle n'a encore annoncée. 
‘longue durée et pour le long terme. Le PC n'imagine sur le nucléaire et la justice, en prin- me ss 

ü se pas rester « dans l'opposition pour cipe en novembre, que le PS JEAN-PIERRE CLERC. 

LISBONNE : 1 dort être modifié itique du Portugal un parti obte- 

Fall Ru re d dé j eaniste » a-telle t ali CxprimN toute la gau: plapart et dont la moi! 
Le général Ramaïho Eanes a Haque Crise a souffert, le le plus durement | au moins sont d’origine ichèque ou 

se décidé d'abandonner la présidence politique tous les Tinquié. touché a été PRD, qui est passé slovaque, ont composé cette 
ES du Parti rénovateur démocratique fade pour les uns, d'espoir pour les de 18:% à moins de $ Æ des voies et | des trente premières années de la 

D ee —— _ CRD) As dns The er autres, se tournaient vers du 457 SéDRLR Jp cote ronge Tchécoslovaquie, depuis la fonda- direc- Flat sable de : À TE crise, à it depi 
_Dip Se doi one présidentiel, de Bolt. ï gable de la crise, # n'avait pas tion de la Répabiique en 19 1918 

ma ie. née. « Pendant la compagne pour Eanes sorte de sa réserve. Son Pour la Geurième fois M. Hermi Le orage est divisé en trois les élections législatives, a déclaré deuxième mandat de président dela rio Martinho se trouve dans une : is période allan de 1918 à le général Eanes, j'ai averti claire- biique touchait à sa fin et un Situation délicate I s'agissait, aupa- à période allant . 
ment que mon maintien à la tête du République touchait à sa fa et an ravant, de créer un parti pour le 8, c'est-à-dire jusqu'à Munic 

Le dr à Genève Parti rénovateur démocratique bar }a Constitution. On iten général Eanes. ll s’agit désormais de | Puis celle de 1938 à 1545 couvrant 
s! | ns dépendait d'un certain nombre, de Guire la rupture prochaine de la cos Sauver un parti « orphelin». La | foccupation, la guerre et la Hbérar 
nE « conditions. Or ces conditions n'ont fition gouvememental le PS-PSD et décision prise par le général suscite | tion, et enfin, de 1945 à 1948, la 

ñ accord sur les missii \ pas été les. L'électorez ne n'a les tensions an sein des socialistes orne Tree Fons hd le entre Est ot 
jonné d'imerventr © . su résister première e », | l'Ouest prise 

de portée intermédiaire dans l'accomplissement des *"éevaient dit-on. Son départ néanmoins pour- | par les communistes, c'est-à-dire la 
réformes que la situation | Un parti rait faciliter un rapprochement ler ue «démocratie socia- 

est sur ke point d' être conclu ne | entre rénovateurs et socialistes » sur la démocratie parlemen- 
sera bientôt convo- . <« orphelin » Avec le scrutin du 19 juillet, le PS 

déciare M Che: are ere, jé En arendens le préseenee de Un ingénieur totale- SR Dénes eu nan ant rs “L'une didactique d'un tel 
CRÉENT AE LA dre Fe me par le numéro ment inconma dans les cercles politi M Cu LE D « ouvrage ne fait aucun doute. Qui 

, ques portugais a été chargé de pré- os sait encore ce que fut la première 
ai Len tour à l'élec parer le terrain en vue de former un nager rar re génél du & ue République rer ie 

tion présidentelle de 1976, régiu Perd susceplible de regrouper 8 Son rouvoir considérablement rem | ee ses défauts et n'avais pas Su 
Eco au premier tour cn 1980,le ansfuges du PS ainsi que les per” forcé. Samedi dernier, il à allié | Pres pas su 

Pa bénéfics ®  sonnalités qui refusaient les forma- l'écrasante majorité de 12 commis ous ses problèmes ethni- 
. Bénéral Eancs a bénéficié, pendant tions politiques traditionnelles. sion nationale de son parti à une | dues et de développement régional 
tme période très agitée de La Vie polir Tâche di que M. Herminio stratégie qui vise le regroupement | économique, mais qui était fort en 
tique portugaise, d'une déclaré  Martinho accomplit avec succès. Le des fonmations qui se réclament de avance sur ane bonne partie de 
de popdanté Advesair PRD était officiellement créé en Ja gauche non communiste. Une | l'Europesur le plan social, 

a Person juillet 1985, et, deux mois plus tard, convention consacrée à ce Comment oublier la richesse de la 
SI potes qu oppeient à Get 18 % des suffrages aux poorat avoir Bou avant 12 fn de = vie artislique, scientifique et spi 
la stratégie leader socialiste et En annee 19%, le le général ele de. es june per Dar 

' éventail politi œlc vivre 
.Sonsidéraient que 1 Eanes, déchargé de ses fonctions de Bénérosité de sun accueil des apa- 

trides qui, dans l'entre-deux-guerres, 
ne recevaient ailleurs pour toute 
aide qu'un passeport Nansen ? 

L'édition américäine de cet 
ouvrage est parue en 1973. Or la 
plupart des révélations sur Les prépa- 

raufs et la prise du pouvoir par les 
communistes et sa consolidation ont 
été faites surtout dans le courant des 
années 70 et 80. Elles manquent 
donc. 

1 faut espérer Fil es router | 
pour traiter ce sujet en détail, des 
historiens français auxquels le Cen- 
tre national des lettres accorderait 
sans doute aussi une subvention. 
Surtout si leur ouvrage a davantage 
d'unité que celui-ci, qui souffre un 
peu tions, difficile- 
ment évitables d'un ci chapitre à 
l'autre. 

15,5 X 24 cm - 254 p. 
Encart de 4 b. de photos - 120F 

Am. 8. 

%x La République tchécoslovaque, 
1918-1948. Une expérience de démocra- 

Ouvrage 

Luza, traduit par Erika Abrams, 
Suzaonc et Paolo Fulchignoni et 
Antoine Marès. Librairie du Regard, 
TEAM PA SE. 

e TCHECOSLOVAQUIE : la 
Charte 77 demande à M. Gorba- 
tchev de gracier un étudiant 
kazaïkh. — M. Jarostav Sabata, une 
des principales figures de la 
Charte 77, a.été interrogé par la ti 
polices et contraint de rejoindre sa É (où 
ville de-Bmo après la découverte par 
des policiers d'une pétition adressés 
au numéro un soviétique, M. Mikhet 
Gorbatchev, demandant la grâce 
d'un étudiant kezakh. Signée par 
soixante-dix-&spt membres et sym- 
pathisants de la Charte 77, cotte 
pétition demande au chef du Kremäin 

Re) MAZ/ARINE 
émeutes d'Alma-Ate {Kazakhstan} en 
décembre dernier. — {AFP.) 
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Lä violence en Corse 

L’ex-FLNC revendique l'attentat 
au cours duquel un gendarme a été tué 

orga- . présidence, à indiqué que M. François Mit- 
terrand avait rendu hommage à «faction et 
D Ne Ce ,. 

‘ a précisé afes gendarmes et 
blessés vont Faire Pobjet d'un témoisnape 
exceptionnel de reconnaissance de la 
aation», selon kes propos mêmes du prési- 
dent de la République devant le conseil des 

M. Charles Pasqua, miistre de l’inté- 
rieur, interrogé sur la situation eà Corse, 
Sur TF 1 mercredi, a invité les élus corses à 
« prendre leurs responsabilités. II y a, a-t-il 
ajouté, d’un côté ceux qui sont pour la Kgs- 
&it6 et pour la République et de l'autre côté 

que _ 

Dans on communiqué, l'ex-FLNC, 
nisation dissoute, a revendiqué, le mercredi’ 
S août en fin d’après-midi, lattentat 
commis dans la soirée de mardi près de Bas- 
tia contre une patrouille de gendarmerie, 
provoquant la mort d'un D 
Guy Azenard et blessant trois de ses compa- 
gnons. L’ex-FLNC explique notamment cet 
attentat comme une riposte à «£2 suren- 
chère de fa répression irresponsable 
sée par l'Etat français en Corse depuis 

Le général de corps d'armée Armand 
Wautrin, major général de La gendarmerie, 
s’est rendu immédiatement en Corse. Ji 
devait y rencontrer notamment les respon- 
sables de f'escadron 11-11 de gendarmerie 
mobile auquel appartenait Guy Azenard. 
‘Cet escadron, comme il était préva ayant 
l'attentat, a regagné dans Ja soirée de mer- 
credi son cantonnnement de Mont-de- 
Marsan (Landes). Une cérémonie y sera 
organisée vendredi, en présence de M. Jac- 
ques Boyon, secrétaire d'Etat auprès du 

ministre de La défense et du directeur gêné- 
ral de La gendarmerie. 

corse est fondamentalement politi- 

L’attentat a été évoqué en conseil des 
ministres, mercredi matin. M Michèle 
Gendreau-Massaloux, porte-parole de Ia 

vingt-deux ans, à été gravement 
atteint. Evacué vers l'hôpital Sainte- 
Marguerite de Marseille, il a subi 
une délicate intervention, et, mer- 
credi soir, son état était jugé satisfai- 
sant. Les deux autres gendarmes, 
Philippe Alexis, vingt-quatre ans, et 
Alain Cronier, vingt-buit ans, plus 
légèrement atteints, ont été trans- 
portés au Val-de-Grâce à Paris. 

Tex-FLNC : - Revendiquons atta- 
que contre forces d'occupation 

arana à j'rindique un 
iqué sur lequel figurent une 

ure et le sigle FLNC et 
comportant un texte de protestation 
contre les conditions d'emprisonne- 
ment, sur le continent, de nations- 
listes corses. Le communiqué Evo- 
queen parti ARE ne affaire ranèus 
ublique a dix jours élus 

Eté Rates corses et és familles 
des emprisonnés : quatre d'entre eux 
auraient subi des sévices à la prison 
des Baumettes, à Marseille, lors de 
Fagitation qu'ont connue les maisons 
d'arrèt françaises ces dernières 

correspondance Dans ce même communiqué, 
l'organisation dissoute, confirme, 
Te part, les revendications 

attentats contre des gendarmeries 
insulaires ces derniers mois (une 

L'ex-FLNC a revendiqué, 
credi 5 août dans l'après-midi, 
lattentat au cours duquel un gen- 
darme mobile a été tué et trois 
autres blessés, route de La Marana, 
au sud de Bastia. Dans un communi- 
qué adressé par le canal habituel à 
Radio-Corse Frequenza Mora, la de 
station locale de Radio-France en 
Corse, l'organisation dissoute a ainsi 
confirmé les soupçons immédiats 
des enquêteurs en assumant la res- 
ponsabilité de le mort du gendarme 

es L 
février dernier, et 

Boulogüe-Billancourt, le 13 juillet. 

Enfin, l'ex-FLNC dément être 
l'auteur de deux autres mitraillages 

ries en Corse : ceux de 
Petreto-Bicchisano et de Figari 
Pour le premier, qui avait eu lieu en 
mars, un jeune homme de vingt ans, 
Toussaint Giacometti, avait été jugé 
et condamné par le tribunal correc- 
tionnef de Paris le 3 juillet dernier : 
cinq ans de prison, dont deux avec 
Sursis, et cinq ans d'interdiction de 
Séjour en Corse. L'auteur du mitrail- 
lage avait nié son 
l'ex-FLNC mais avait déclaré être 
de sensibilité nationaliste. Dans son 
communiqué, - l'ex-FLNC 
cet atientat et celui de ke 
32 juin, comme des actes 

Mardi soir, un fourgon C-35 de 
l'escadron 11-11 ï 
mobile de Mont-de-Marsan avait 
essuyé une rafale d'arme automati- 
que alors que la patrouille de quatre 
hommes rejoignait son poste à 
l'aéroport de Poretta. Guy , 
us père de famille de trente ans qui 
se trouvait à l'arrière du fourgon, 
été tué sur le coup. Ses trois 
gnons ont tons été blessés, | 
d'entre eux, M Jean-Claude Santos, 

Dans cette voiture, gendarmes 
policiers ont découvert quelques 
indices parmi lesquels des douilles 
d'armes automatiques. Les agres- 

seurs, selon les premiers éléments de 
l'enquête, auraient été au nombre de 

fondamentalement 

L'ex-FNLC affirme répondre à la 
« surenchère répressive » en Corse 
et conclut sur cette affirmation : 
« La répression ne résoudra ji 
rien. Une nouvelle fois nous 
mons que le problème national 

# e. « ï . e 
. Les réactions : condamnation unanime 

partis politiques ont 

le FLNC a tué un gendarme et qui a tué un 
le mardi 4 août près de Bastia. Mais 
cette unanimité cache peut-être un 
malentendu. Ainsi, pour le gouver- 
nement, qui s'exprimait par la voix - 
de M. Alain Juppé, son porte-parole, 
«nous ne sortirons de ce problème 
absurde — car la revendication 
indépendantiste en Corse n'a aucune 
signification ni économique, ni poli. 
tique, ni culturelle — que si l'ensem- 
ble de la population de l'ile, très 
profondément attachée appar- 
tenance à la République, prend elle. 
même en main ce problème ». 

De son côté, M. François 
cobbi, président (MRG) du conseil 
général de La Haute-Corse, connu 
pour ses Options jacobines, n'en 

pas moins que les élus de 
l'île « unanimes » avaient déjà 
demandé au gouvernement et à 
T'Ecat, au lendemain de 
du docteur Lafay. d'assumer ses res- 
ponsabilités, notamment celles qui 
touchent au maintien de l'ordre. De 
la mème façon, M. Jean-Paul de 
Rocca Serra, président (RPR) de 
l'Assemblée de Corse, affirme : « On 
demande aux Corses d'être vigi- 

Mais l'élément le plus marquant 
de mercredi a été la 

ication de ce mitraillage par 

a invite les élus 

leurs responsabilités . ‘ 
Invité du journal de TF1, | M! Charles Flique miiiéte de 

l'intérieur, a assuré, ‘le mer- 
credi 5 août, que les services de 
police «{rouveront les auteurs des 
attentats = en Corse et qu'ils seront 
«chôtiés comme ils le méritent ». 

. Pasq souligné 
les éléments les plus radicaux qui 

passent à l'acrion- et que cette 

perte d'influence » des indépendan- 
population. 

< Les partisans de la violence et 

Sete HI ajouté. « Les », &-t-il a) < 

A on En res Îtés, outre, est istre, Ceux qui 
République et la 
manifester», car le «moment est 
venu pour chacun de dire de quel 

lants, mais que peut la vigilance 
face à de tels actes ? La Corse est en 
danger. Il appartient à ceux qui ont 
en main la destinée de la France de 
protéger cette portion du territoire 
national contre les agressions per- 
manentes qu'elle subit. » 

Si les uns font a 
d'autres, tel M. Max 
geant de l'Union du peuple corse 
(autonomiste), le jugent « en 
grande partie responsable » de la 
violence qui se développe dans l'lle. 
Pour lui, « i/ faut essayer de com- 
prendre », « Comprendre, ajoute-t-il, 
ne veut pas dire que l'on excuse les 
hommes qui pratiquent la violence. 
Mais l'Etat est en grande partie res- 
ponsable parce que, pour (e 
moment, il n'a trouvé que la répres- 
sion à opposer à certaines demandes 
politiques, parce qu'il ne veut pes 
instaurer en Corse un système de 
suffrage universel respectabie qui 
ne soit pas contestable, » 

la fermeté et la rigueur néces- 

A gauche, M. Ni 
député socialiste de 
demande lui aussi « que ce crime 
soit chätié avec la plus grande 
rigueur ». « Cette escalade ne 
conduit nulle part », poursuit-il, 
avant d'assurer que + {a détermina- 
tion et la fermeté, ainsi que la 
réprobetion unanime de l'opinion, 
finiront par avoir raison de ces cri- 
minels ». Enfin, l'Humanité s'inter- 
roge en Ces termes : « 
telle impunité ? Impossible de 
répondre à cette question sans élar- 
gir le débat à l'ensemble des pro- 
blèmes auxquels la Corse est 
confrontée. On rappellera, par 
exemple, qu'à l'occasion des élec- 
tions régionales partielles de mars 
dernier un dirigeant local de la 
drolte avait demandé à l'ex-FLNC 
de « mettre en sourdine les exac- 
tions » le iemps d'un scrutin Une 
sorte d'appel à ia trêve qui éclaire 
des objectifs d'une stratégie de vio- 
lence où droite et indépendantistes 
tentent de tirer leur épingle du jeu 
Pour éluder les vrais problèmes de 

« Nous prendrons toutes les 

Au gouvernement, 
MM. Juppé et Pasqua, M. Léotard 
dénonce «la folie criminelle qui 
s'esi emparée de quelques-uns » et 
promet que l'Etat répondrait « avec 

PROPOS ET DÉBATS 
M. André. Lajoinie, actuellement en | 

Le communiqué 
du conseil des ministres 

e Sur proposition du ministre des 
affaires sociales et de emploi : 
— M. Jean-François Chadelat est 

nommé directeur de l'Agence cen- 
trale des organismes de sécurité 

M. Borotra (RPR) : 

fait peser un danger mortet sur | 
Dans une interview au Quotidien l'humanité > dont à faut aseurer ia 

de Paris du mercredi 5 août, 

RPR, in que CS 
autour du Front national est un ÿ se 4 : à matière, que, « la france peut et doit trop facile qui consiste à cacher der- ‘ un rôle émis 2, M. Lajoini 

affirme que « de je droite au PS, La 
perspactive de la destruction de 
toutes les armes nucléaires d'ici à 
l'an 2000 serait une catastrophe 1 > 
et invite au rassemblement « dans fe 
seul vote pour la paix, le vote com ste, pour vaincre les boutefk 

Le conseil des ministres a adopté En outre, à la demande du prési- 
les mesures individuelles suivantes : dent de la République, le conseil des 

ministres à rendu hommage à 
l'action et au courage des forces de 

Pseudo-menace fasciste, 
qui n'existe pes en France, le refus 
d'écouter et d'entendre ce que disent 
certains Français ». « Dans l'électo- 

rat du Front national, ajoute-t-4, à y a 
Surtout des gens qui sont déçus de la 
droite comme de la gauche, mais qui 
ne sont pes attachés à des solutions 

® Sur proposition du garde des 
Sceaux, ministre de la justice : 

— M. Jean-Claude Groshens 
&st nommé conseiller d'Etat. 

dents d'avoir, pendant cnq ans, 
tré l'entreprise française », 

M. Borotra souhoñe s débusquer les 
Socialistes, pour ce qu'ils ont fait, 
pour ce qu'ils sont et pour ce qu'ils 
vôulent proposer au pay. ». 

M. Lajoinie : 
mn 

les boutefeux 
À l'occasion du quarante- 

deuxième anniversaire de F'explosion 
nucléaire d'Hwôshima, l'Humanité du 
jeudi 6 août publie une déclaration de 
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de notre correspondant 

Un more et un député tous 
les deux RPR, qui militent pour 
des créations d'amplois… publics 
au travers de la construction 
d'une prison, et pourfendent une 
multinationale, pendant qu'un 
président de conseil général 
socialiste défend, lui, les emplois industri ; 

«L'emploi public, c'est du 
solide 1» Le mot est d'un élu 
RPR, M. François Roussel, maire 
de Neuvic, en Dordogne, et dau- 
phin da M. Yves Guéna, qui 
s'exprimait mardi soir devant 

général socialiste du canton, 
déclarait : « Les meilleurs emplois 

venus après une période de cinq 
mois de chômage « partiel- 
total». Les six cents salariés ne 
sont pas du tout assurés de 
bénéficier des deux mois -de 

Cohabitation originale 
en Dordogne 

La cuis de confiance de BVA 

préavis normalement dus par 
Yempioyeur. Ce qui fait dire à 
M. Guëns : « Nous sommes 

Die monte ar à daube faire pression sur la ion de 
Bats. ll serait scandaleux qu'une 

se qui n'est pes Géfici 

rare car elle dépend d'une eut. 
tinationale opulente, se refuse à 
payer 6 millions de francs. » Etle 

Dans le mème temps, 
M. Guéna pense que la seule 
chance de salut pour Neuvic et 
l'ensemble de la vallés de l'Isle 
en Dordogne se trouve däns 
installation, annoncée pour 
1988, d'un établissement péni- 

Du côté socialiste on en 
appelle à l'initiative privée.même 
si-les emplois, qui Seront ‘créés 
coûteront très cher : de 100 000 
à 500 000 francs, estime le pré- Sdent du À général, soci 

Este, de la Dordogne, M. Bernard 
Biautac. Celui-ci a obtenu que 
l'assemblée départementale 
débioque 5 militons de francs 
pour la construction d'une pépi- ‘ 
nière d'entreprises prévue pour 
accueïlir sept créateurs d'ici à 
janvier. Et il étudie actuellement 
avec les banques la possibilité de 
mettre sur Pied une société à 
capital risques. 

JEAN-JACQUES BOISSONNEAL, 

opinion contraire. Il devance 
M. François Mitterrand, qui-est cré- 
dité de 48 % d'avis favorables (au 
lieu de 51 % en juin), tandis que 
37 (au lieu de 35 %)} lui refusent 
leur confiance. Eu recueillant 45 % 

nière personnalité, après MM. Barre 
et Mitterrand, T obienir un solde de 
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A ren mt Cr men, 

M. Barre, seul en tête 
tif puisque 37 & (au confiance 

lieu de 32 %) émettent un jugement 
défavorable, 

Si avec 38 % d'opinions positives, 
M. Jacques Chirac améliore d'un 
point son résultat de juin, il voit | 
essentiellement diminuer le nombre - ‘: 

- de personnes se: déclarant méfiantès - ! 
puisque 47 % (au lieu de 52%) sont 
de cet avis, 

La cote de confiance de M. Lan- 
rent Fabius se dégrade, en revanche, 
sensiblement : avec 29 % de juge- 
menis favorables, il perd 8 points ex 
vu mois, et 51% (au lieu de 45 &) 
lui refusent leur confiance. De. 
Mème, M. Jacques Delors voit son - 
solde devenir négatif : 31 % des 
consultés (au lieu de 36 %) fom 
confiance à fancien ministre socis- 
liste, tandis que 39 & (au heu de 
35 %) sont d'un avis contraire. 
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AMSTERDAM 
de notre correspondant 

Les drogués d'Amsterdam ont 
de plus en plus souvent recours à 
un somnifère dont les effets com- 
mencent à inquiéter sérieusement 
les autorités sanitaires néerlan- 
daises. Ce médicament, ls Rohyp- 
aol, est en passe de devenir une 
drogue de remplacement bon 
marché et plus ou moins légale 
pour ceux qui n’ont pas Îes 
moyens d'acquérir de l'héroïne. 

Sur le «pont des pilules » 
— marché noir spécialisé dans ce 
genre de drogues — les com- 
primés de Rohypnol se vendent 
pour environ 3 florins (9 francs) 
pièce. Associées à l'aicool ou à 
d'autres drogues, de fortes doses 
de ce somnifère peuvent provo- 
quer des Comportements dange- 
reux, dont le drogué affirmera 

plus tard ne pas se souvenir {1}. 

Tout dernièrement, la police a 
étabh que trois assassinats ont 
été commis par des jeunes sous 
l'influence du Rohypnol. Ainsi, 
une employée d'une station- 
service, près de la ville de Maas- 
tricht, a été assassinée par un 
jeune héroïnomane qui avait 
consommé de l'alcooi at ce som- 
nifère. Deux étudiants indoné- 
siens de l'école polytechnique de 
Delft om tué deux de leurs com- 
patriotes pour s'emparer de quel- 
ques gadgets électroniques. Lors 
de leur procès, au terme duquel 
ils furent condamnés à des peines 
de quinze ans de prison, les deux 

Météo : rien de nouveau 
"sous le soleil 

- Décidément, les étés ne sont 
plus ce qu'ils étaient! Le climat 
change... » ues désabu- 
sées montrent, une fois encore, la 
méconnaissance du climat français 
et l'extraordinaire infidélité de la 
mémoire météorologique. 

Tout d'abord, il faut garder à 
l'esprit que la France, étant située 
aux latitudes moyennes et sur la bor- 
dure occidentale de la masse conti 
sentake de l'Eurasie, a un climait 
océanique, c'est-à-dire doux, humi- | à 
deet même très variable, puisqu'elle 
est balayée avec régularité par les 
dépressions venant de l'Atlantique, 
Hivers rigoureux et été secs sont 
donc exceptionnels. Certes, le temps 
quotidien et saisonnier est soumis à 
une grande variabilité, mais toujours 
dans le cadre de ce climat océani- 
que. Une année plus froide ou plus 
chaude ne doit jamais faire dire que 
le climat change. 
Bien a les climats on 

perpétuellement, partout dans le 
monde. Mais il s'agit de fluctuations 
ou de changements qui ne sont 
appréciables que sur de longues 
durées : de quelques décennies à 
plusieurs dizaines de milliers 
années. Ensuite, les personnes qi 

‘se lamentent oublient que aprë 
mois de mai et juin effectivement 
très frais et très humides, la chaleur 
est brusquement venue dans les tout 
derniers jours de juin et qu'elle a 

persisté jquau 14 juiller à Paris et 
jusqu'au 16 à Strasbourg. 

Même si l'on prend en compte la 
période allant du 14 au 23 juillet qui 
a été exceptionnellement peu enso- 
leillée (23,1 heures de soleil à Paris 
au lieu de 71 heures en moyenne), 
l'ensemble du mois de juillet n'est 
pas franchement extraordinaire, 
selon les relevés de la Météorologie 
nationale. 
Les 

très supérieures aux nnes, dites 
aussi ornales fealcutes pour la 
période 1951-1980), à Strasbourg 
(128 mm au lieu de 61 mm, mais 
19 mm en 1921 et 141 mm en 
1956), à Rennes (75 mm au lieu de 
37 mm, mais 4 mm en 1979 et 
121 mm en 1940), à Marseille- 
Marignane (18 mm au lieu de 
4 mm). Mais les pluies ont été 

quasi normales ä Paris-Montsouris 
{62 mm contre 60 mm, mais 6 mm 
cn 1949 ei 165 mm en 1972) ct à 
Lyon (48,5 mm au lieu de 
59,5 mm), 

L'insolation, en revanche, a ëté 
très déficitaire 3 Paris (189 heures 
au lieu de 243 heures. mais 
159 heures en 1980 -et 352 heures 
en 3959). et peu inférieure aux 
moyennes à Surasbourg (201 beures 
au lieu de 225 heures) et à 
Marseille-Merignane (320 beures 
au lieu de 366 heures). 
La plus grande surprise viendre 

précipitations du mois ont été | 

Une nouvelle drogue fait des ravages aux Pays-Bas 

Le somnifère qui empêche 
Amsterdam de dormir 

ieunes gens affirmèrent se souve- 
nir qu'au début de la soirée is 
avaient ingurgité de fortes quan- 
tités de Rohypnol. 

L'abus de médicaments parmi 
les drogués n'est pas un phéno- 
mène nouveau aux Pays-Bas. 
Succédané de l'héroïne, la Métha- 
done est gratuitement distribuée 
aux drogués dans l'aspoir que ils 
ne seront plus ainsi, tentés de 
dévaliser des passants ou de 
cambrioler des voitures pour se 
procurer l'argent nécessaire, 

Des prescriptions 
trop nombreuses 

Au fil des années, la Métha- 
done s’est taillée une place 
importante sur le marché noir et 
n'a nullement contribué à la 
désintoxication des drogués. La 
consommation simultanée de 
Méthadone et de Rohypnol est 
très prisée. 

La mode du Rohypnal a pris 
une telle ampleur que l'associa- 
ton des pharmaciens de la capi- 
tale envisage de refuser de vendre 
le somnifère à des drogués, même 
si ceux-ci sont en possession 
d'une ordonnance. Les pharma- 
ciens réclament le même règle- 
ment que pour la Méthadone : 
seuls des drogués participant aux 
initiatives officielles de désintoxi- 
cation, devraient pouvoir se le 
procurer. Le plus grand centre de 
désintoxication d'Amsterdam, la 
clinique Jellinek, a renouvelé cette 
semaine son appel aux médecins 

qui, selon les experts, prescrivent 
trop facilement ce médicament 
destiné a priori à des patients 
atteints de troubles psychiques. 

Amsterdam n'est pas La seule 
ville atteinte. Un million de com- 
primés de Rohypnol environ cirou- 
lent chaque année à La Haye. Au 
Parlement, de timides efforts en 
vue d'introduire ca somnifère 
dans la liste présentée par la loi 
dite de l'opium, n'ont guère 
trouvé d'écho. La multinationale 
Hoffmann-La Roche, qui fabrique 
le Rohypnol, est préoccupée par 

semble pas disposée à le retirer 
du marché. Elle a décliné la pres- 
sante invitation du service de 
santé d'Amsterdam d'accomps- 
gner les mstructions de posologie 
d'un avertissement contre la 
vemte du médicament à des dro- 
gués. Une telle mesure, selon 
Hoffmann-La Roche, risquerait 
d'avoir un effet dissuasif sur cer- 

tains malades. 

RENÉ TER STEEGE, 

(1) Le lunitraz£pam (Rohypnol) 
est un somnifère largement prescrit 
en France où il est commercialisé 
depuis 1978. On ne peut l'acquérir 
que sur présentation d'une ordon- 
nance. Le firme Hoffmann-La 

« déconseille formellement = 
l'absorption de boissons alcoolisées 
pendant le traitement Elle indique 
par ailleurs avoir noté parmi Les 
« effets indésirables » des sensations 
d'ivresse et des - syndromes de 
confusion onirique ». 

Trafic de sucre entre Rouen 
et le vignoble du Loir-et-Cher 

Cinq personnes ont été inculpées 
Cinq personnes ont été inculpées 

ces derniers jours par Mw Sophie 
Samat, juge d'instruction au tribu- 
nal de grande instance de Rouen, 
après la découverte au mois de juil- 
let d'un réseau de commercialisation 
clandestine de sucre, 

Destiné à l'exportation, ce sucre 
était détourné de sa destination à 
Rouen puis acheminé dans le Loir- 
et-Cher, où il était utilisé par des 
vignerons pour chapialiser leur vin. 
Ce trafic qui aurait débuté en juil- 
let 1985 porte, au total, sur 
325 tonnes de sucre. 

M. André Sellos et Mr Nicole 
Sellos, responsables d'une entreprise 
de transport à Bois-Normand près 
de Lyre (Eure), ont 1€ inculpés de 
receL M. Hubert Bigot, viticulteur 
et courtier en vins de Saint-Romain- 
sur-Cher (Loir-et-Cher), inculpé lui 
d'abus de confiance, a été écroué le 
samedi Le août à Rouen. L'enquête 
est actuellement menée dans le Loir- 
et-Cher. le SRPJ de Rouen agissant 
sur commission rogatoire, assisté du 
SRPJ d'Orléans. Elle pourrait 
déboucher sur de nouvelles inculpa- 
tions. 

Cette enquête devra notamment 
préciser le rôle joué par le 
propriétaire-exportateur du sucre et 
déterminer si les volumes détournés 
ont bénéficié des subventions du 
fonds d'intervention sur le sucre 
accordées aux exportateurs de sucre 
vers les pays extérieurs à la Commu- 
nauté économique européenne. 

Pratique autorisée par la régle- 
mentation sur les vins d'appellation 
d'origine, la chaptalisation consiste 
à ajouter du sucre au moût de raisin 
pour augmenter le degré alcoolique 
du vin. Cette pratique est soumise à 
un contrôle très surici. 

L'enquête actuellement menée 
dans le Loir-et-Cher n'a pas encore 
permis de Préciser quels types de 
vins ont été Chaptalisés à partir du 
sucre détourné mi si cette chaptalisa- 
tion a dépassé les limites autorisées, 

© Inculpation d'un vigile pour 
coups et blessures. — Un étudiant 
en sciences économiques, M. Emma- 
nuel Marin, vingt-deux ans, Ssecré- 
taire national de J'UNEF-SE {Union 
nationale des étudiants de France- 
Solidarité étudiante, syndicat proche 
des communistes), a été blessé le 
tundi 3 août, lors d'une altercation 
avec un vigile de la société Century 
qui contrôlait l'entrée d'un Monoprix 
du boulevard Haussmann, à Paris. 
Atteint à la mächoire, le jeune 
homme a été hospitalisé pendant 
vingt-quatre heures à l'hôpital Lari- 
boisière. Le vigile, M. Thierry Gillot, a 
été inculpé mercredi de coups et 
blessures volontaires et remis en 
liberté. Transportant une somme 
d'argent assez importante, l'étudiant 
a refusé d'ouvrir sa sacoche devant 
un premier vigile et indiqué qu'il ne 
s'exécuterait qu'en présence d'un 
responsable du magasin. Selon ses 
déclarations, it a alors été brutalisé 
per un autre vigile. Ce dernier a. de 
san côté, affirmé que la jeune homme 
s'était débattu avant de le mordre à 
la main, 

@ Un mort et un blessé au cir- 
que de Gavarnie. — Un névé s'est 
effondré sous les pieds da quatre 
touristes, le mercredi 5 août dans 
l'après-midi au cirque de Gavarnie 
(Hautes-Pyrénées). Un vacancier, 
M. Jacques Caubet, trente-six ans, 
militaire de carrière à l'hôpital de 
Toulon, a trouvé la mort dans l'acci- 
dent. Une habitante d'Allonnes (Sar- 
the), Mr Monique Lescanos, 
quarante-cinq ans, blessée aux côtes 
et à la cage thoracique a été hospita- 
lisée à Tarbes. 

M. Pasqua à la Mosquée de Paris 

« Les musulmans ont le droit de vivre paisiblement 
à Pabri de nos lois » 

M. Charles Pasqua, en com 
pagnie du secrétaire d'État aux rapa- 

liés, M. André Santini, du recteur de 
la Mosquée de Paris, pour les fêtes 
islamiques de l'Aïd el Kebir, se garda 

bien d'évoquer la crise iranienne, Mais 
ses propos voilés, ses vœux de 

5 dangers de l'inté. grille de code aux 
grisme et aux dérapages des fanati- 
ques. 
Ils n'étaient, les uns et les autres, 

Front pourtant HG de furent [ant i 
cette brève cérémonie. Le recteur de la 
Mosquée Rise ne put s'empécher 
d' uer « les pressions extérieures » 
ui la communauté musulmane de 
France doit se protéger par « l'acqui- 
sinion des valeurs islamiques en dis- 
posant de plus d'édifices religieux et 
scolaires + 

Le recteur affirma que le gouverne- 
ment ne serait pas « déçu par le com- 
portement des musulmans de 
France », que ceux-ci ne Fe 
qu’à vivre en harmonie avec les auto- 
rités françaises + dans les prescrip- 
tions qui régissent la vie quotidienne, 

in d'être utiles à la société dans 
Île ils vivent et de maimenir des 

relations fraternelles avec les autres 

musulmane du monde ». il eut cette 

formule : « Que la paix soient sur 
nous ! Il y a entre ceux qui croient en 
Dieu et ceux qui n'y croient pas un 
Jossé infranchissable. » 1] ajouta : 
« Les musulmans ont le droit de vivre 
paisiblemen à l'abri de nos lois. » 
La Mecque, là croisade des chiites 

dans le monde arabe, n'étaient pas 
ouvertement de la fête. Mais les 

qua un sabre finement ciselé. « 
sabre, dit Cheikh Abbas. est un sym- 
bole en votre qualité de ministre de 
l'intérieur. Il doit être pour vous le 
moven d'assurer la démocratie er de 

Espace 

Un lanceur lourd 

{C pour cargo}, utiliserait les moteurs 
des navettes, ses fusées d'appoint et 

45 à 70 tonnes, le double de celle 
que peuvent emporter les engins 
actuels, Columbis, Discovery et 
Atlantis. 

À la auit du mercredi 5 au jeudi 6 août. 
Ce vaisseau, le cinquième envoyé 

vers la station, a apporté aux cosmo- 
nautes Youri Romanenko et Alexan- 
de Alexandrov du carburant, de la 
nourriture, de l'eau, des équipements 
at du courrier. 

incendies 

sûrement des températures : j Neuf blessés 
les minima mensuels 
mème un Supérieurs AUX noT- 
males : 15,3 °C au heu de 14,8 4C à 
Paris-Montsouris ; 16,3 °C au lieu de 
14,5 °C à Lyon, Quam aux maxima 
mensuels, ils sont très proches des 
normales : 23,2 -C au liou de 24,6 °C 
à Paris-Momouris ; 23,9 °C au lieu 
de 24,50€ 3 Strasbourg. 

Un mois de juillet rri? Non, 
seulement un mois de juillet de 1ype 
céanique. .. 

KR 

moyens som | 
dans le Var 

Un pompier grièvement brûlé, 
deux autres blessés dans leur véhi- 
cuie accidenté, six de leurs cama- 
rades intoxiqués par l8 fumée, 
150 hectares de pinède caicinés, 
trs camions de secours anéantis at 
plusieurs villas tel est 
te lourd bilan de l'incendie qui a, à 
nouveau, ravagé la banlieue de Tou- 

lon, déjà éprouvée par le fau le 
26 juillet dernier. Cetta fois, c'est un 
banal accident de voiture survenu sur 
Ja commune d'Oftioules {Var}, la mer- 
credi 6 août, dans l'après-midi, qui 
semble être à l'origine du sinistre. 
Attisées par un fort mistral, les 
flammes sont descendues des col- 
fines vers les quartiers habités mat 
gré l'intervention rapide de huït bom- 
bardiers d'eau et de quatre cents 
pompiers. L'incendie n'a pu être maï- 
visé qu'à La nuit. Une cinquantaine 
de villas ont été évacuées. I n'y 
aucune victime civile. 

SIDA 

Campagne de dépistage 
à New-York 

L'Etat de New-York va lancer en 
octobre prochain une campagne de 

dépistage du virus du SIDA portant 
su 100000 échantillons sanguins 
anonymes. Cette opération vise à 
déterminer l'extension réelle de l'épi- 

démie, a expliqué, le mardi 4 août, le 
gouverneur, M. Mario Cuomo. 
Jamais un test d'une telle ampleur 
n'avait été pratiqué aux Etats-Unis. Il 
s'agit notamment de déterminer si 
f'épidémie s'est propagée au-delà 
des principaux groupes à risques que 
sont les homosexuels et les drogués 
par vois intraveinsuse. Les échanti- 

et ceux-ci ne seront pas tenus 
informés du résultat as concemant. 
Les responsables sanitaires estiment 
que de 300 000 à 500 000 per- 
sonnes dans l'Etat de New-York 
pourraient être comaminées. 7 000 
personnes sont déjà mortes du SIDA 
et 5 000 sont actuellement en traîte- 
ment. Dons la ville de New-York, le 

SIDA est la première cause de morta- 
té pour les hommes et femmes de 

vingt à trente-cinq ans. 

Sept préservatifs 
pour les ministres 
thaïlandais 

Le porte-parole du gouvermement 
thaïlandais a distribué le mardi 
4 août à chaque membre du cabinet, 
dont le premier minsitre, M. Prem 
Tinsulanonda, un lot de sept préser- 
vatfs masculins aux couleurs de 
l'arc-en-ciel (un pour chaque jour de 
La semaine...) Carte distribution coïn- 
cidait avec le lancement d'une cam- 
pagne nationale anti-SIDA à laquelle 
les autorités thaïlandaises prévoient 
de consacrer 1,7 million de dollars. 
— (AFP). 

Téléphone 
Traduction orale 

simultanée 
British Telecom, Le géant britanni- 

que des télécommunications, a 
annoncé, le mercredi 5 août, qu'il 
avait inventé le premier téléphone de 
traduction orale simultanée, Ce své- 
tème de traduction anglais-français 
er français-anglais ne comprend 
qu'un vocabulaire de cent mots, mais 
peut traduire automatiquement grêce 
à un petit ordinäteur quatre cents 
bhréses du langage courant, pronon- 
cées dans une conversation télépho- 
nique. Les ingénieurs comptent lui 
faire traduire également des dialo- 
ques en allemand, espagnol, italien 
et suédois. — {Rauter, AP.) 

ee 

SPORTS 
© VOILE : Admiral's Cup. — La 

quatrième course de l'Admiral’s Cup, 
disputée le mercredi 5 août sur un 
triangle olympique de 30 milles en 
baie de Christchurch, a été gagnée 
par l’équipe néo-zélandaise. Le pre- 
mier bateau français, Corum de Phi- 
lippe Briand, a terminé douzième. 
Avant la course du Fastnet, dont le 
départ sera donné samedi 8 août à 
Cowes, la Nouvelle-Zélande occupe 
la première place du classement 
général devant l'Angleterre et l'Aus- 
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Un sponsor 
dans l’arène 
Les toreros espagnols vont-ils 

se transformer en hommes- 
sandwichs publicitaires, à l'instar 
des champions du Tour de 
France ? Mardi 4 août, les aficro- 
nados présents aux arènes de 
Plasencia, en Estramadure, n'en 
ont pas cru leurs yeux, en distin- 
guant une broderie tout-à-fait 
inhabituelle sur l'habit de lurmère 
d'un torero : le costume bleu et 
or s’ornait, en fil de soie rouge, 
du nom d'AKAI, le groupe japo- 
nais de La hi-fi, sur les manches 
et les jambes. Le fait que «akaï» 
veuille dire «rouge» en japonais 
— cæ que la plupart des Espa- 
gnols ignorent — n'arrangeait 
pas les choses. 

L'imprudent et impudent 
auteur de ce crime de lèse- 
corrida, Luis Reina, fut conspué 
par le public. «Nous entrons 
dans le vingt et unière siècle. Je 
pense qu'il est important 
d'apporter quelque chose de 
nouveau dans la rauromachie, 
a-t-l expliqué. Précisions de son 
imprésario : « Rema a reçu une 
jolie somme pour porter cette 
publicité. Je sais que d'autres 
toreros négocient avec une 
agence de publicité et que les 
Pubs sur les habirs de torero 
seront bientôt chose courante, 
comme dans tous les autres 
sports. » 

L'imagination des publicitaires 
n'aurait alors pas de borne, car 
bien d’autres supports sont 
encore vierges de toute souil- 
lure : la muleta, les banderilles 
et, pourquoi pas, les flancs des 
taureaux eux-mêmes... À quoi 
ressemblera demain le cruel jeu 
de sang, de soleil, de sable et de 
mort qui inspire tant de poètes, 
de peintres et de musiciens ? 

J. D. 

tralie. La France, décevante, se 
retrouve au dixieme rang. 

© AUTOMOBILISME : Rallye 
d ine. — La première étape 
du Railye d'Argentine, disputée le 
mercredi 5 août entre Buenos-Aires 
et Cordoba, a été dominée par les 
deux Lancia Delta 4 WD. L'halien 
Massimo Biasion précède son coéqui- 
pier argentin Jorge Recaide de 
18 secondes et le Suédois Ingvar 
Carisson (Mazda 323 4 WD) de 
1 min. 20 5. 
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Un passant 
de Barcelone 
Les œuvres d’Arthur Cravan, 
le boxeur-poète, l’un des personnages 
les plus extravagants de notre littérature. 

IS K.-O. au second 
round par Jim Smith, le 
15 septembre 1918, 

Arthur Cravan quitte Mexico, 
accompagné de sa femme Mirna 

et d'un couple ami Com- 
mence alors, selon sa fille 
Fabienne ict, une errance 
miséreuse de quelques semaines, 
qui s'achèvera à Vera-Cruz. Les 
deux femmes embarqueront à 
ris d'un bâtiment sanitaire japo- 

ce EDOS- 
Aires, EME devant les 
rejoindre par leurs propres 
moyens à la prochaine escale. On 
ne les reverra jamais. La police 
mexicaine indiquera seulement à 
Mirna Loy que deux hommes — 
dont l'un très as à La chevelure 
d'un blond cendré — avaient été 
abattus près de la frontière au 
bord du Rio Grande del Norte. 

Arthur Cravan qui, sa vie 
durant, avait cultivé le mystère 
comme d'autres les fleurs carni- 
vores, avait réussi, en quelque 
sorte, sa sortie du ring. Il était né 
trente et un ans plus 1ôt, le 22 mai 
1887, à Lausanne. Citoyen 
anglais de naissance, il disposera 
souvent de pue ps « camé- 
léon » : ce qui rInettra, pour 

reprendre l'expression d'André 
Breton, d'être « déserteur à la 

Joïs de cinq ou six pays ». 
Rien n’est simple avec Cravan, 

qui ne fut ue tout à fait ce 
u'il prét Boxeur ? 

Oui! Mais Mais sa ane victoire mar- 
quante — champion de France 
amateur - illa 
devait au fait que son adversaire, 
pape riaux, ne s'était pas pré- 
senté sur le ri Quant à son 
combat de Barce le 23 avril 
1916, contre l'ancien champion 
du monde Jack Johnson, ce fut 
une de ses farces les plus réussies. 

Conférencier, critique d'art, 
te, il fut, certes, tout cela à la 

fois, mais uniquement sur le mode 

la porte de 
UTREFOIS, je possédais un morceau de 

Maugham. {...) 
Mon morceau de bois Fttéraire venait 

du presbytère de Whitstable, où Maugham 
P2558 une partie de son enfance malheureuse. 
Des dizaines d'années plus tard, des vieillards 
locaux dont les lèvres n'avaient jamais pro- 
noncé de mensonge vous assuraient qu'ils 
avaient souvent vu le futur écrivain se balan- 
cer sur le portail du presbytère. Vingt ans plus 
tard, quand ii a été déiabré, j'en ai acheté un 
morceau avec empressement. {..) 

Pourquoi ne se contentent-ils pas de ce qu'ils 
— ils achètent le hvre et Hsent ce qui est 

écrit. Il n'y a rien d'autre à faire après tout. 
Mais, au lieu de ceis, is veulent des autogre- 
Phes, des mégots da cigare, des bouts de che- 
veux, des bouts de votre porte, des bouts de 
votre temps, des bouts de votre vie. Les 

de la dérision. Une seule chose 
semblait le vraiment : 
être le digne neveu d’Oscar 
Wilde. Et c'est vrai qu'il l'était, 

Ë la sœur de son père avait 
boué le réprouvé de toutes les 
morales ! 

Directeur et unique collabora- 
teur des cinq livraisons de la 
revue Maintenant, il y exercera sa 
vindicte et son sens de l'humour 
sur André Gide, Guillaume Apol- <8 
linaire, Marie Laurencin et quel- 
ques autres « artistes ». Îl vendait 
sa revue dans une voiture de 
quatre-saisons pour mieux mar- 
quer son mépris de la littérature. 
Arthur Cravan se lassera vite de 
la vie parisienne et, à peine arrivé 
à Barcelone, il écrira, le 19 janvier 
1916, à son ami André Level : 
«Je me consolerai toujours en 
pensami que je m'éloigne du quar- 
tier Montparnasse, où l'art ne vit 
plus que de vols, de roublardises 
et de inaisons, où la fougue 
es! Calculé, où la où la tendresse est 
remplacée par la syniaxe et le 
cœur par la raison et où il n'ya 
pas un seul artiste noble qui res- 
pire et où cent personnes vivent 
du faux nouveau. > 

Dandy cynique 
amant délicat 

Arthur Cravan, qui disait : 
« J'ai vingt pays dans ma 

ire et je traîne en mon âme 
des couleurs de cent villes », quit- 
tera Barcelone le 25 décembre 
1516, sur le Montserraz L’Améri- 
que l’attire et excite son imagina- 

re mais, Pi D men il refuse d'être 

L'ouvrage de Jean-Pierre Begot 
reprend tous les textes de Cravan 

Morceaux de bois littéraires 
Avec les grands écrivains nous sommes tous des fétichistes. 
Julian Barnes, l’auteur du Perroquet de Flaubert, nous dit comment et pourquoi. 

admirateurs obséquieux mais exigeants ne 
sont pas réservés au monde de la musique. 

Le morceau de porte a-t-l amélioré la 
due j'avais des romans de 

Maugham ? Pas plus que le mégot de cigare 

vernirs du jeune génie, el 

‘exemple 
Louis Stevenson. Quand l'écrivain est mort à 
quarante-quatre ans, sa vieille nourrice écos- 

égè saise lui a survécu, et les admirateurs litté- 
raires vensient souvent la trouver. Quand on 
LA Genendai ai qle N'est Des quelques SON 

le reconnaissait pos- 
séder une seuls boucle de cheveux qu'elle 
avait coupée sur la tête de Louis une quaran- s. 
taine d'années plus tôt. Naturellement, ke ne 

Monet à Giverny, la retraite de Balzac à 

Le boxeur-poèête, par Francis Picabia. 
Crayon € aquarelle ur papier (euriron 1920. 

— ceux de Maintenant (1) et les 
notes publiées en 1943 par André 
Breton (2) — mais on a y tro ponte 
aussi des articles peu 
boxeur-poète, un florilège & 
témoignages sur lui, et les lettres 
qu'il adressa à Mirna Loy, lors de 
sa cavale vers le Grand Nord, 
quand eaigai dre mooporé 

ae Ronan qruÉe, sors 
‘. l'éntrée en guëfre 

Ces lettres sont bouleversantes, 
car Cravan ne joue plus : il écrit 
sans masque. Îl n'est ie «le 
PRE 
du monde » ; il est devenu en 
homme des crèmes et du su 

Spas atome où por ed ed 
dandy cnlque à fait place à un 

lélicat. « Si tu entendais 
Îe vent comme mo en ce moment, 

Réel als qu rompu », qu 
redoute 4 te déjà à! de devenir fou, Join 
Pelle. 
Au fil des semaïnes, les mis- 

sives de Cravan deviennent 
relevé minutieux de son agonie. 
« Je suis comme l'homme qui va 

retrouveront 

. 1918. Mais, déjà, 
ailleurs. Lui 

Saché, la maison d'Anatole France à Tours, et 

ques S 
Jour rareté ne faisait que reheusser la beauté. - 
de leur aura. . 

Je suis d'abord aïlé à l'Hôte-Dieu, Fhôpital 
où le père de Flaubert était chirurgien-chef. il y 

nent, un siècle plus tard, à était posé devant 
moi. C'était comme si le perroquet avait été 

un témoin invisible. Je me suis senti plus pro- 
che de Fiaubert. 

{Lire la suite page 16.) 

me dire il me semble inutile de 
- Et'quelques jours 

Îl constate : : « Mourir 
Ré lames. c'est dix mille fois pire 
quelecancer.» -. 
Mirna Loy-et Arthur Cravan se 

à Mexico ea janvier 
le poète. était 

qui s'était voulu le 
rm ere 

il savait désormais 
qu'il ne servait à fnien de se lever 
londonien ‘et de se-coucher asiati- 
ue. Sa « se-hennissante » 
tait re et peut-être a 

JULIAN BARNES. 
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Quel temps lai 
en ben a 
Deux romanciers ‘barcelonais de la dérision, 
Rüul Nunes.et Felix de Asua, 
«  donnient là météo x. 

SN EPUIS eue °v gtaite 
d'années, la 

naissent des fermentation du 
urbain et les contes 

-. volidiriens de Felix de Azua, il 
serait artificiel de tracer des 

wentives, . lignes de convergerces, qu'elles 

l'Atlantique. La mésyaise 
consciènce 
pouvait même se. délecter —. 

pire) à haute. teneur me 

Liclns peuples Sous ci anciens. peu 
saient le Vieux Continent pue 
paient de. sénescence sa. culture, 
en utilisant La langue: même des 
vainqueurs La littérature espa- 
gnole devenait une petite enclave, 
poussiéreuse et impuissant, dans 

vaste térritoire hispanique 

démocratie octroyée-par les héri- 
tiers du dictateur, La création Bee 

rectilignes du formalisnire, — 
sant.à d’autres les dangers et les 

ivresses de l'aventure hauturière. 
pe QUEUE” € chose est en rein d 

ce: paysage, lente- 
met à mais de fai pi Ceriaine, Les 
éditeurs_de Barcelone et. de 

Madrid ont cessé. de fa 

M Dares ous pr 
uéz où de À Vargas Llosa, de 

ou de Leurs catalo- 
alig: nent. désormais .des 

pes noms NOUVEAUX, & 
lous. où catalans, murciens: ou 

 castillans ou aragonais, 

mm end Ne 

Humour du sarcasme . 
et de la blessure ::..-.. 

: Avec quelques-années de ee 
Rens 

movement tre. t commence. 
duire dans l'édition française. - ie 
met relief des écrivains 
vivent et travaillent à où l Er 
vescence intellectuelle et littéraire 
paraît moe productive = à Bar-° 

endoza, Vazquez Mon- 
talban, Juan Bennet. Aujourd'hui 
Raul Nunez et Felix de Azua. 

* Iln’y a certes nus d'école bar- 
celonaise. l'évocation par: 
Run ds pau grotesque Qu 

Ifeatbien 
que Jens : 
se <pime T° 

.t 

Denoël 
HO SE 

soient esthétiques, morales ou sen- 
sibles. Histoire d'un idiot racon- 
tée par lui-même est « dédié à 
Bouvard et Pécuchet; mes précur- 
seurs », alors que Sinatra porte 
en dédicace : « Au bar Patricio », 
ce qui situe assez exactement 
l'écart existant entre les deux 
mondes. 
Mais il y a de toute évideüce un 
climat barcelonaïs, uné qualité 
particulière de l'air qu’on y res- 
pire, uné culture pourrait-on dire, 
qui donnent à tous ces écrivains 
ua air de famille : un humour du 
sarcasme et de la blessure, une 
pudeur qui aime prendre les cou- 
leurs du- cynisme, une violence 

- dans la révolte qui se masque 
Los de EUR et de 
dérision, une vigueur et'une exi- 
gence intellectuelles qui parvien- 

RE an Res 

tes Tone a pi 
da monde . 
Ras Nunez ‘est né à Buenos- 

Aüres en 1946, mais il vit dans la 
capitale catalane depuis une 
dizaine d'années, et Sinatra, qui 
est son septième livre, pourrait 
£tre à Barcelone ce que Les 
romans de Jerome Charyn sont à 
New-York — une sorte de miroir 
halluciné témoignant de la 
manière dont 1a ville pollue, 
jusquà monstruosité, la 

lante, humaine» — s'il ne se 
h lait précisément à cette vision 
goyesque de difformités psycholo- 
giques, physiques et morales toute 
la tendresse et la pitié du monde. 

Antonio, le héros du roman, 
ressemble à Sinatra : c'est donc 
ainsi que l'appelleat ses quelques 
amis. Car, s’il ne ressemblait pas 
‘à une image, Sinatra ne ressem- 
blerait à rien : un quadragénaire 
que s0n- épouse a quitté pour sui- 
vre un proxénète noir et qui écluse 
sa solitude au fond de bouteilles 
de whisky, dans la minable pen- 

; sion de Barcelone où il est gardien 
de nuit. N'en pouvant plus de - 
vivre sans femme, Sinatra s'ins- 
crit à un clob.de rencontres par ‘ 
correspondance. ; 

(Lire la suite page 15.} 
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CORRESPONDANCE 

Le roman 

de Jean et Jeannot 

vailles n’en seront que plus 
triomphales. 

Survient la guerre. jean se rorige 

gants passe-montagnes de 
mémoire de troufion). A l'armistice, 

ÉCRITS INTIMES 
Les repas 

de Georges Haldas 

ont le ton de ls sympathie, une 
manière unique de prendre le lecteur 
pour quelqu'un de ta famille, à qui 

offrirait le fruit de réveries divertis- 
santes. 
Dans /a Légende des repas, son 

dernier livre, On retrouve ce qu'il 
nomme l'état de poésie, une façon 
de pratiquer un 
rarquois, scintillant, Hbérateur. 

lci Georges Haldas sa souvient 
de toutes les tables, Celle des ancé- 
tres, avec ses keftedes {les bou- 
lettes), à quoi il consacre des pages 
inspirées, et puis celle du restaurant 
d'Emile, harengs-pommes à l'huile 
et nappes à carreaux. Les à 

A LA VITRINE DU LIBRAIRE 

majuscules, en hachant son propos, 
avec force petites phrases 
moqueuses sans verbe, à tente de 
mettre de la distance, à croque un 
fâcheux, des 
une « Géante » serveuse. Il 

” %k LA LÉGENDE DES REPAS, 
de Georges Haldas. Julliard, 
L'âge en ».190p.85F. 

Les .premières 
Maximes de La Rochefoucauld 
furent d'étonnement, et 
souvent de répugnance. On lui 
reprochait de faire à l’homme « une 
Bme trop laide ». Et un siècle plus 

ments portés en France sur ce « bal 

Un Autrichien 
sur les pas de Marlowe 
phrey Bogart ne se 
seraient jamais fait pla- 

Quer : ils auraient plutôt quitté 
la file d'un « So long, Bab°!» 
Ms auraient été témoins d'un 
vrai crime, et non d'une mort 
naturelle ; un bon, un vrai mort 
est un mort assassiné. Is 
n'auraient jamais au paur d'être 
suivis ou espionnés : ils auraient 
allumé une Chesterfietd, rabattu 
le chapeau plus bas sur les yeux 
Pour masquer un regard froid, 
ironique et déterminé, et 

auraient dégainé leur revolver, 
Seulement Haïd, le héros, ou 

plutôt l'ant-héros, du roman de 
Gerhard Roth, Grand angle, 
n'est pas Marlowe ; il n'est 
même pas américain : ce n'est 
qu'un intellectuel autrichien. 
plaqué par se ferme, dérivant 
aux États-Unis avec le trench de 
Marliowe, son mod&is. L'histoire 
est, au fond, bien peu raconta- 
ble, puisqu'ii s’agit là d’atmo- 
sphère, atmosphère qui n'est 
pas sans rappeler Hubert ou le 

retour à Cesablancs {1} de Peter 
Härting. où le héros fuit sa 
triste réalité en s'identifiant à 
Bogart, jusqu'à confondre l'his- 

toire de Casablanca et 3 propre 
vie. 

ki, pss de confusion, pas 
plus dans l'esprit de Roth que 
dans celui de son personnage : 
un prétexte, un cadre. Cette 

P HILIP MARLOWE ou Hum- atmosphère de potar, une mort 
— crime ou mort naturelle, — Ia 
fuite de Haïid, la peur d'être 
accusé, les personnages à la 
Chandier, l'ombre de Mariowe. 
Mais, de mème que Haid, 
l'intellectuel autrichien. se 

bian qu'il n'est pas et ne sers 
jemais un dur à chapeau mou, 
de même l'histoire est double : 
sous le folklore américain se 
tient en contrepoint is culture 
autrichienne, l'histoire d’un 

réalité sordide du mari trompé 
par sa femme. 

Un roman assez attachant 
pour ce qui sat de la véritable 
histoire, celle de l'Autrichien 
aux prises svec le monde améri- 
cain, meis qui laisse le lecteur 
smaureux de Marlowe dans 
l'incapacité de s'identifier. ou 
même de s'intéresser convans- 
blement, à ce faux héros trop 
lucide qu'est Haid. 

EMMANUELLE PEYRET, 

* GRAND ANGLE, de 
Gerhard Roth. Actes Sud, 
248p. 100 F. 

(1) Le Seuil, 1982. 

esprits que l'on accusait d'avoir 
« sacrifié la vérité à la saillie » sont 
scrupuleusement reacualllis et 

siens ne le reconnurent pas. » En 

icieusement _ inquiétantes), 
à sa mort fidèle à La Roche- 

R_J. 
% PROCÈS A LA ROCHE- 

en lui, S'il a voulu, un jour, rentrer 
clandestinement dans son pays, 
c'était pour se « mettre en règle > 
avec ses racines et tenter _de 

montrant qu'il est toujours en quête 
de liberté, Breyten Breytenbach 
nous donne une admirable leçon 
d'insoumission. 

JEAN-NOËL PANCRAZL 

% MÉTAMORTPHASE, de 
Breyten Breytenback. Grasset, 
125p.,65F. 

s’éttarde quelques heures pour faire 
une déclaration d'amour à Jésus au 
travers de l'Évangile de Jean, 
Superbement retraduit à sa manière. 

Exégète, passionnée par le grec, 
elle n'en est pas à son coup d'essai, 
Les Femmes de l'Évangile. tel était 
le titre d'un récent ouvrage-.particu- 
lièrement bien venu et bien reçu. 

© DERNIÈRES LIVRAISONS 
HISTOIRE 

© JACQUES DEROGY : Histoire da l'Exodus. 
La loi du A tant rs à 
l'occasion du quarantième énniversaire de l’événe- 
ment, d'un lvre-enquête paru en 1970. Derogy a. 
rencontré tous les protagonistes importants de - 

jusqu” 
leuse. (Fayard, 432 p., 98 F.). 

CRIMQUE LIT TÉRAIRE 
@ HENRIETTE LEVILLAIN : Sur deux versants. 

La création chez Saint-John Perse {d'après les ver- . 

de Saint-John Perse, forme räccourcie du pseudo 
nyme que le poète utilisa jusqu'à son exil aux 

2. (Librairie José Cort, 355 p.. 150F.) 

ETHNOLOGE 

e QUE MORGENTHALER, FLORENCE 
MORGENTHALER : Con: 

223p.. 145F.) 

HISTOIRE 

© CLAUDE DES PRESLES : fes Suffy. « Labou- 

… petits ouvrages, ce € 

© EMMANUEL HUBLOT : Vaimy, ou la défense 
de la nation per les armes. Quand un polytechni- 
Gen commandant de division se penche sur l'une 
des batailles les plus contraversées de l'histoire. 
Outre le récit vivant du fait militaire, l'auteur 
s'attache à faire apparaître la spécificité de Vaimy, 
4 l'rrupüon victorieuse de l'idéologie et du peuple 
dans la politique et dans la guerre ». (Fondation 

. pour les études de défense nationale, diff. Docu- 
‘mentation française, 478 p... 115.F.). - 

‘@ MARTINE SONNET : l'Education des filles au x 
Lemps des Lumières. Le quotidien dans les écoles . 
de la capitale.au dix-huitième siècle. Une enquête 
Sérieusement documentée sur l'éducation institu- 
tionrelle qui a conservé les principes du siècle pré- 

de bonnes mères chrétiennes plutôt qu'à dévelop-. . 
per des connaissances cvaines et inutiless. ia 
D die Lines due lus lacs Œeantoe 
Préfoce de Daniel Roche. Editions du Cerf, 360p. 
145F) : 6 

LETTRES ÉTRANGÈRES 
@ SADEQ HEDAYAT : f'Abîme et autres 

récits ; Enterré vivant. Ceux qui n'avaient pes 
. oublié la cruauté belle et désespérée des-textes * 
d'Hedayat dans Nouvelles persanes (Phébus, 
1980) retrouveront avec plaisir, grâce à ces deux 

maudit » venu 
d'Iran et qui se suicida à Paris en 1951. et dont les 
..BMATEUrS, depuis lors, forment une élite appréciant 
Ja « coulsur Iocale » élevée au ang de philosophie. à 
Traduction du persan. par Derayeh Derakchèche." - 

* {Librairie José Corti, " 70F.) 

POÉSIE 
‘© ALAIN KERVERN : “Malaré le givre. Essai sur 

Ja permänence du haïku: « H faut exprimer imrmié- 
diatement toute vérité qui se révèle, avant que la 
-fumière ne s’éteigne. » C'est cels le cœur même du 
haïku, forme la plus originale et la plus populaire de 
la poésie du Japon : ces petits poèmes de dix-sept 
syllabes contiennent « Le ciel, {a terre, les hommes, 
les saisons », révéiateurs d'impressions momenta- 
nées et provisoires. Aujourd'hui, les grands quoti- 
diens japonais publient les meilleurs haïkus, et 
d'innombrables concours sont organisés dans E 
villages, les villes et les centres commerciaux. 

Alain Kervern explore certe forme poétique unique, 
témoignage de la civilisation qui l'a fait naître. (Edi- 
dons Folle Avoine, 109 p.. BOF) 

THÉATRE 

e VACLAV HAVEL : la Grande Roue. Deux 
crganisations puissantes du « milieu » luttent pour 
le pouvoir. Vaciav Havel, dont l'œuvre est toujours 
interdite en Tchécoslovaquie, nous entraîne ici 
dans in monde où toutes les valeurs humaines 
sont bafouées : es ON das 
trahison des autres et de soi-même. Traduction du 
tchèque par Ivan Palec. (Gallimard, 160p.. 79 F4 

Le prétexte de ce chef-d'œuvre 
roboratif est une fiche de théëtre 
conçue par Dominique Quéhec, 
joués du 8 octobre au 29 novembre 
1986, à la Cré universitaire de 
Paris devant un public clairsemé. 
Les Éditions Desciée de Brouwer 
ont eu la bonne idée de faire un livre 
à partir de ce travail sans filet. 
On y retrouve le talent et l'indé- 
pendance d’un écrivain de race. Les 
Puristes qui volent au ras du soi en 
sont Pour leurs frais. Foin des impri- 
matur, vive ls Kberté ! 
Le plus surprenant est ailleurs : il 

est dans les commentaires, sbon- 
dants, haletants, d'une passion 
pure et dure. Qui ne s'en réjouirait ? 

ques. Habituellement avare de mots 
et de sentiments exprimés, l'auteur 
cède ici exceptionnellement aux 

: 
d'un tunnel à sa° naissance, se 
retrauve responsable des tunnels - 
dans un ministère belge, et ne fait 
que traverser, sans souffrance ni. 
passion, le tunnel de l'existence. : 

Mais on ne construit pas que des 
tunnels dans ce ministère, où les 

meurent d'autant plus 
vite qu'ils ont une situation à vie. Le 

Par | observation subtile du 
microcosme dans lequel il 
est nommé, à vie, et où seule la 
modification des buresux, comme 
l'installation d'une horloge poin- 
tousse, figure une illusoire révolution 
de palais, le narrateur occupe son 
ee avec un humour: résigné. La 
des employés de bureau, de ka ‘ 

base au sommet, est Certes un 

thème inépuisable, Jean-Luc Outers 
le renouvelle avec une désinvoiture 
désabusée, soutenue par les 
grandes questions de La naissance, 
du temps et de-la mort. D'où un 
comique immanent qui chasse toute 

sensiblerie, même quand les larmes 
sont proches. 

Chaque personnage, condamné à 
Jouer son rôle, ne saurait paraître ni. 
bon ni méchant. Tous prennent 
dans l'existence du héros, modeste 
et sttentif, une place qui ne s8 justi- 
fie que par leur présence et le 
hasard de leur fonction. L'auteur 
net une écriture nette, précise au 
service du rituel quotidien. Mais il 
vous donne souvent l'impression 
d'aller discrètement au-delà -des 
mots. Une énigme reste malgré tout 
à découvrir, derrière les masques. 
Qu'est-ce qui vous fait courir vers {e 
Pouvoir, ou vous donne l'apparente 
‘Eberté d'organiser vas manies ?° 

FRANTZ-ANDRÉ BURGUET. 

* L'ORDRE DU JOUR, de 
ue Pnters. Gallimard, 

190 p., 79 

, aux Supérlatifs percu- |- 
tams. Telle est la loi d'une admira- 

DIT NT TT 
DE LA LANGUE FRANÇAISE 
DE L'ACADEMIE FRANÇAISE 

Ce n’est pas le lieu de se com- 
Plaire dans un appareil critique. 

Mais gageons que ce sers pour la 
prochaine fois. L'amour n'est pas 
aveugle mais aveuglé. Après La fou- 
gue, viendra le temps de l’hermé- 
neutique. Tel qu'il est, ce témoi- 
gre00 de fui et de fou atteindra son É 

Puissent les croyants et les 
incroyants puiser dans cette lave. |} 
n'est pes de meilleure apologétique. 
Le christianisme est une école du 

Gabriel 

de BROGLIE 

RreTels 
NOTA IAUATS 

roman avec plaisir. Foin du docteur 
Baudant, auquel le narrateur règle 
ponctuellement le prix des séances 
au cours desquelles il s'offre un 
auditeur! En publiant l'Ordre du 
Jour, Jean-Luc Outers s'offre, lui, 
des lecteurs, avec bonheur. 1 par- 
vient, sans didéctisme, à traduire Le 

de son héros qui, sorti 

ALLIMARD / 
Le 
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LADIMIR et Estragon ne 
sont pas seuls à atten- 
dre... Deux jeunes 

femmes de vingt-cinq ans, Isa- 
belle Sobelman et Catherine 
Montemal, ont décidé de tenter 
l'expérience : est-il encore 
aujourd’hui possible d'attendre 
Beckett ?.. Leur livre est l'his- 
toire de leur enquête littéraire et 
policière : une semaïne de 
« planque » et d'immersion 
totale dans le quartier de l'écri- 
vain, aux frontières du treizième 
et du quatorsième srondisse- 
ment 

Les bagages ont été faits à la 
hôte pour une escapade à deux 
dans un quartier périphérique 
entre Glacière et Corvisart qui 
leur paraît aussi étrange et banal 
que l'arbre d'En attendant 
Godot. isabelle (celle qui tient la 
Plume) et Catherine (celle qui 
tient l'appareil photo} relèvent 
tous les indices, fixent les 
images, imaginent. 

che d'un fantôme: entre le 
métro aérien et la prison de la 
Santé, l'hôtel des Terrasses et le 
Petit Caïé, l'écrivain public de la 
Butte-aux-Caëles et le Kbraire 
résolument dilettante, elles 
jouent à rencontrer, sans trop y 
croire, l'illustre habitant de ces 
lieux : près de cette vitrine de 
prothèses en tous genres et ces 
poubelles de «fin de partie », 

Léautaud 

à Barcelonnette 

L'association Sabença de la 
valeia (Connaissance de la vallée) 
de Barcelonnette a eu la bonne idée 
d'associer la promotion touristique 
de sa région et la littérature. Par- 
fois, un lien existe entre l'Ubaye et 
les sujets abordés, parfois pas 
Ainsi, cette année, Edith Silve vien- 
dra parler de Paul Léautaud Île 6 
août à 21 h) dont la famille est ori- 
ginaire de Fours. En revanche, les 
deux autres conférences, celle de 
Marc de Smet («Le souffle du 
silence dans notre vie quoti- 
dienne »} — le 7 août — et celle de 
Jean-Louis Siemons le lendemain * 
le Réncarnation, un nouveau regard 

sur ls dynamique de la vie »} se 
situent hors de tout espace géogra- 
phique. 

Tout comme les rencontres qui 
auront lieu les 7 et 8 août de 16hà 
18 h 30 et auxquelles participeront 
notamment Louis Nucéra, Jean 

e LA BANDE DESSINÉE 

n'est-ce pas lui, Sam, qui vient 
dire que Godot ne viendra pas 
aujourd'hui ?.. If faut mettre fin 
à l'attente : il en reste un 
étrange et subtil hommage. 

NZ 

Contrucci, Pierre Magnan, Maurice 
Taïeb. Sans oublier Alain Dugrand 
et Anne Vallseys qui sont, depuis 
les fivres qu'ils ont consacrés à 
l'épopée des barcelonnettes en 
Amérique latine, les meilteurs 

Y a-t-il des écrivains 

trop connus ? 

Digraphe ressort, au Mercure de 
France cette fois. Au sommaire du 
numéro de juin, une enquête autour 
de la question : « Pensez-vous qu'il 
y ait aujourd'hui des écrivains trop 
«connus » ? Si oui, lesquels, et 
Pourquoi ? » Cent quarante-six écri- 
vains répondent. 

Le phénomène, quand 5 est 
reconnu, est considéré comme 
constant, 
dans une société de représentation 
où la logique médiatique impose 
son verdict, sans qu'il y ait ni mons- 

Les noms les plus cités ? 
Bernard-Henri Lévy, Michel Tour- 

nier, Marguerite Durss, Jean-Edem 
Hallier, qui, lui, se trouve méconnu. 

Le cas inverse — celui des écri- 
vains mal ou peu connus — est sou 
vent perçu comme seul vrai pro- 
blème, mais il existe une 

Au nombre des auteurs intef-” 
rogés, Jeanne Bourin répond sans 
détour : « Ceux que je n'aime pas 3, 
Jacques de Bourbon Busset distin- - 
gue la bonne manière d'être connu, 

Le nom du professeur Richard . | 
Ellmann, décédé au printemps à .|' 

Oxford, restera toujours Gé à ceux 
de James Joyce et Oscar Wide, 
dont 1 a été le biôgraphe. Fa réussi 
à allier la critique at la biographie en . 

": synthèses 

James Joyce (1959, nouvelle édi- 
tion 1982, repris:en poche dans ia . 
collection «Tel» chez-Gallimard, en- | 
deux volumes) : a réalité se change 
en art, par une sorte de transsubs- 

de Joyce ou de Wilde et où ‘intér-: 
viennent les’ commentaires gear 
mann. 

H travailla pendant in quart de. 
siècle à la biographie d'Oscar. 
Wilde, monumentale synthèse, de. 
faits et de personnages : le premier . 
manuscrit de huit cents pages a été . 
sans cesse revu, remanié, aug 
menté; Richard Ellmann écrivait en ; 
1985 : «J'ai presque fini, mais. it :| u 

faut que je Ese encore une centaine 
d'ouvrages pour voir. si je n'ai pas - 
d'autres choses à ajouter...» 

D'une extrême modestie pour un”. 
écrivain chargé d'honneurs et ayant 

gieuses d'Amérique et d’Angleterré, 
Plein d'humour, cet homme de : 
génie n’en finissait pas d'envoyer à 
son éditeur français et à sa traduc- F 
ice des ajouts et des Correcüions ; ” 

mais pour sa monumentale biogra- 

regrets nous avons de ne plus rece- -. pense: 

Sissaient et rebätissaient sans cesse . 
son ouvrage en vue d’uns perfection romai Corps de j 

Ms mer). : déjà atteinte, à laquelle son extraor-. 

* Richard Ellmann, né à Highland FA 
Park, Detroit, Michigan, le 15.miars | 
1918. Diplômé de Yale en 1941, 
assistant à Harvard, il servit dans là 

mafiñe américaine et l'OSS {Office 

W.B. Yeats, la mieux informée à ce | 
jour %: Yeats, “the ‘Mn’ amd ‘ftie 

poèmes d'Henri Michaux. Jusqu'én 
1968, il fut professeur à la North 
Westem University," Illinois, et 
en$eignait chaque automne à 
University, Atlanta. De 1970 à] 
1984, it occupa la chaire de lfttéra- | 

: à s'occuper d'aütrezt 
* oublier, Gt x REED Ge 

an EE tn RE Comment 
sure chemin dela W Mia la pou que Ça dura Ea vi 

ram dl rca UPS ES 
de euros pan capable en are on re sat 

Selzième 
fondé ex 1971 à 

phie d'Oscar Wüde, quels amers  vains et de j por. 
un jeune :Tomanélér 

voir ses lattres courtoises qui démo-- d’expréssion DR Ba pe EE 
décerné à Elisabeth Bari 

ANS être forcément cet £ analogon par- 
fait du réels, dont parlait Barthes; la 

empreinte du Combien plus libre, 
plus détaché, apparaît le dessin, ce matériau 
abstrait qui prête un corps idéal et docile aux 
visions les plus improbables, aux fantasmes 

largement u 
cette faculté qu'elle a de s'affranchir du réel 
pour explorer l'imaginaire. S'inscrivant dans 
Cette riche tradition, les récents albums de 
dessinateurs aussi différents que les Français 
Fred et Caro, le Vietnamien Vink et l'Espa- 
gnol The proposent quatre itinéraires dans le 
labyrinthe du mental. 
Le talent de prestidigitateur de Fred n'est 

Plus à vanter. Quinzième chapitre des aven- 

Catégorie cherchent à s'approprier l'ême d'un 
artiste maudit auquel il a conféré le don de 
peindre. Spectateurs il 

entre autres figures cocasses Ou pathétiques 
nées d’une imagination en délire. Le thème 
central de cet album du meilleur cru n'est pas 
Sans rappeler celui de Time is money, que le 
meme Fred écrivit El où un 

leau se trouvait l un étrange 
contrat, (Le Diable du peintre, de Fred, édit. 
Dargaud, 56,50 F.} 

ce gros album, un réfrigérateur de La merque 
Splendor semble fournir à profusion des rêves 
congelés. Objet de l'industrie 
modems du divertissement, il côtoie d'autres 
biens de consommation — poste de télévi- 

photographie est, par définition, une. 
monde. 

Au-delà du réel 
Sion, fourrures, friandises, — mis tour à tour 
en accusation, ou du moins soumis à 
d'absurdes incidents. Le dernier mot est 
d'ailleurs laissé à un chiffonnier, soit un spé- 
ciaïste du recyclage et du détoumement. : 
Révélé aux lecteurs français par sa collabora- 
tion avec Pellejero (les Aventures de Dieter 

}, le scénariste Zentner confirme son 
goût pour la forme brève, elliptique, et pour 
les références de haute volée (ici : Swift, Car- 
roll, Dante et Cervantes — excusez du peu). 
On découvre ici, et c'est nouveau, son habi- 
leté dans la manipulation de mécanismes 
spéculaires piégeant le lecteur. Quant à 
Josep Tharrats, dit Tha, à use d’un gra- 
phisme semi-caricatural où les courbes et les 
angles se livrent une sorte de guerre intes- 
tine. Dommage que ses planches, trouées par 
des phylactères trop grands et des cases 
ouvertes, se déconstruisent quelque peu sous 
le ragard. {Contes glacés, de Tha et Zentner, 
édit. Glénat, coll. « Grands chapitres », 79 F.) 

Avec le Brouillard. pourpre, Vink continue 
d'observer les faits et gestes de son héroïne, 

démonstrations de ses dons, interceptant les 
fièches en plein vol, décimant une troupe 
entière de cavaliers avec un bâton, paralysant 
enfin ses adversaires par de simples pres- 
sions des doigts sur certains points vitaux. 
Pourtant, la question de savoir si He Pao est 
conquérante ou victime, infiniment sage et 
puissante ou déjà atteinte de la foke qui 
emporta son maître, demeure ouverte. C'est 
à travers ce doute que s'insinue un fantasti- 
que subtil, tandis que les savants effets de 
transparence, de vibration et de lumière 
obtenus au moyen de l'écoline font patpiter La 
chair de ce mystère. Tel un Kurosswa inrpres- 
cher habbo ira 
les couleurs dansent non moins 
Ron DIE Ou tEN relaie dé dico 

page ne suffisent pas à compromettre 
Fimpect de cet album, qui fait suite au Moine 
fou et à {a Mémoire de pierre. {Le Brouillard 
pourpre, de Vink, édit. Dargeud, 42F.) 

ses surprenants 
tosh}, ee OR ee 
peë saluer la parution de /n Vitro comme un - 
événement. Dans un format à l'italienne qui 
assure aux images une présentation. opti- 

male, ce recueil nous donne à lire quelques . 

sombres cartes postales qui nous parvisn- 
Dent un Mon dis ju à La Babar, 
L'art de Caro dérange à proportion de 
force. (in Vitro, de Caro, édit. Hocbeke, 
85F) 

histe À ” 

vers machinique à la fois familier et en rup-:- |: 
ture, tant avec notre logique qu'avec notre : 
expérience sensible. Dessins 

s02 Te Monde @ Verdreci 7 août 1987 13 

TR Cher absol” 
de Richard Ellmann, Lg juill 
biouianhe de Joyce 

| 
9 rt et 

biographe de Joyce: à Henri-François Rey, mort le 22.ju 

-:. On s'est rencontrés. utour de nos. vingt-trois 
deveñus tout de suite anis te EE un Peut restée. Défitive. 

mégnes, da inec pu ns da 

LOT NU NS 
Ces fruits si doux 
de l'arbre à pain 

Roman sélectionné 
pour le Goncourt 87 
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© LA PHLOSOPHE per Age ot 

Gianni Vattimo 
et les chances du nihilisme 

A France redécouvre la littérature italienne. On traduit à tour 
de bras de jeunes et de moins jeunes romanciers. Mais le 
philosophie italienne dans ses plus récents développements 

semble derneurer chez nous terrs incognita. Elle est pourtant en 
plein renouveau. La recherche s'y montre aujourd’hui d'une vitalité 
et d'une inventivité qui méritent d’être connues. 
Cette reviviscence est récente. Il y a encore quinze ans, l’hkalle 

semblait principalement marquée par une boulimie d‘importations, 
de traductions et de lectures intemationales. Coili et Montinari édi- 
taient Nietzsche (1), et l'on traduisait à mesure Lacan, Deleuze, lri- 
garay ou Foucauit, maïs aussi Heidegger, l'Ecole de Francfort, ou 
John Rawls… entre autres. Cette fièvre éditoriale térnoignait indi- 
rectement des relatives carences de la création « nationale 2. Elle fit 
toutefois de l'italie un poste d'observation privilégié et remarque- 
blement informé. 
Depuis quelques années s’est constitué un réseau de recherches 

d’une effervescente activité. Que ce soit dans le dornaine de la phi- 
losophie des sciences avec Giulo Gorello {Lo Spettro & il Hbertino, 
Mondsdori, 1985), dans celui de La philosophie politique avec Sal 
vatore Vecs (Questioni di giustizis, Pratiche Editrice, 1985 : Una 
filosofia publica, Feltrineili, 1986), dans celui de la pensée négative 
et de l'imaginaire créateur avec Massimo Cacciari (icone della 
legge, Adelphi, 1985): l’Angelo necessario, Adelphi, 1986), un 
ensemble de philosophes qui ont juste la quarantaine et déploient 
des analyses fort dissemblables, maïs dont le point commun est de 
prendre congé des discours déjà constitués : ils sont post- 
positivistes, post-marxistes ou post-libéraux (2). 

On tend souvent à réduire les débats de la philosophie italienne 
d'aujourd'hui à l'opposition entre « pensée forte » et « pensée fai- 

bie ». Bien que la riche diversité des courants ait peu à voir avec 
cette simplification de commentateur, l'opposition est parlante. La 
« pensée forte » est celle des systèmes traditionnels, qui affirment 
l'existence de vérités étemelles et immuables, et prétendent détenir 
une vision (de la réalité, de l'histoire, de l'être...) aussi définitive 
qu'incontestable. On voit généralement en Emanuele Severino, pro- 
fesseur à l'université de Venise, un représentant de catte philoso- 
phie, quoique son œuvre soit plus subtilement originale : Destino 
della necessita, Adelphi, 1980 ; A Cesare et a Dio, Rizzok, 1983 . 

A « pensée faible », à l'inverse, serait celle de notre époque — 
pensée. sans certitude ni vérité, sans éternité ni assurance 
fondatrice, L'expression s'inspire du titre d'un ouvrage cot- 

lectif très discuté (l! pensiaro debole, Feltrinelli, 1983) dirigé par 
Pier Aldo Rovati et Giani Vattimo, l'un des philosophes les plus ori- 
9inaux de l'Italie d'aujourd'hui. Les lecteurs francophones peuvent 
désormais se faire une idée de cette « pensée faible », puisque, sur 
la douzaine d'ouvrages de Vattimo., trois sont traduits : une remar- 
quable Introduction à Heidegger (éd. du Cerf, 1985), et deux 
importants recueils : les Aventures de le différence (Minuit, 1985) 
et la Fin de la modernité, tout récemment paru. 

Dans ce dernier ouvrage, Vattimo analyse avec beaucoup da 
finesse les chances de notre temps de déclin. Le progrès, qui carac- 
ténsant fa modernné, s'est vidé de son Sens en devenant routine. 
Plus rien n'est nouveau dès lors que tout doit l'être. L'histoire, en 
Quelque sorte, sa dissout. Filtré par les médias, le monde devient 
irréel, L'art, qui n’en finit pas de mourir, n’occasionne plus qu'une 
jouissance distraite. Nous abordons aux rives du nihilisme accompli, 
<catte situation dans faquelle l'homme reconnaît explicitement 
l'absence de fondement comme constitutive de sa condition s. 
Mas cela, pour Vattimo, ns signe pas nécessairement le crépuscule 
de l'humanité. Dans le monde devenu fable s'ouvrent à nous les 
joies de l’errance et, peut-être, de nouvelles expériences, dépour- 
vues de « crampes métephysiques s.. 
Ainsi pourions-nous « prendre congé » de la vérité et de la sub- 

jectivité — non pas au sens où l'on se déferait d’un vêtement, mais 
au sens où l'on pourrait sa ramettre d'elles {comme d'une maladia}, 
s'en remattre à elles {comme dans un geste de confiance), se les 
remettre Lcomme un message). 

Varttimo trouve chez Heidegger et chez Nietzsche ses sources et 
ses instruments d'analyse. La mañnièrs dont il les lit, les conjoint at 
las appase, avec autant de respect que de liberté, constitue une 
remarquable provocation à penser. Tirer totalement Nietzsche et 
Heidegger du côté du nihifisme ne va pas, on s'en doute, sans diffi- 
cultés. Vattimo ne les ignore pas. et ses tentatives pour les aplanir 
renouvellent souvent l'interprétation de textes qu'on croyait 
connaître. 

À chaque fois, Vattimo fait preuve d'une clarté dans la synthèse 
qui n'ôte rien à la patience de ses analyses. Le lire irite et stimule, 
signe infaillible d'une authentique pensée, N’en ratez pas la décau- 
verte. 

% LA FIN DE LA MODERNITÉ, nibilisme et berméneutique 
dans la culture post-moderne. Traduit de l'üalien par Charies 
Alunni, Le Seuil, coll « L'ordre philosophique », 190 p., 89 F. 

{1} La traduction d'un ouvrage de Giorgio Colli, Après Nietzsche est 
annoncée pour éct automne aux éditions de l'Eciat (4, rue du Chapeay- 

Rouge, 34000 Mantpellier}. G, Coili. qui est mort en 1979, Fat l'un des Fon- 
dateurs de la maison d'édition Adelphi en italie, 

(2) Aucun de ces ouvrages n'est traduit. On peut consulter, en italien, 
un panorama collectif intitulé da Fifosofis italiana daf dopoguerre a oggi » 
(- Biblioteca di Culrura Moderca ». ed. Laterza, 1985). En français, notre 
confrère le Magazine Hitréraire a publié en janvier 1987 un utile dossier. 

LE MONDE DES LIVRES _- 

© ROMANS 

La confession lyrique de Raoul Mille 
‘Un opéra où règne 
la femme. 

N nous dirait que Raoul 
Mille — à l'image de ces 
écrivains nord-améri- 

cains de nos modernes légendes — 
a cours la planète avec l'incurable 
désir de brûler la chandelle par 
les deux bouts, on le croirait aisé- 
ment. On le voit très bien sortir 
d'un bouge de Hongkong, célé- 
brant comme un ange la dernière 
des prostituées, ou risquer sa vie 
sur un coup de dés à condition 
que l'amour, toujours, légitime les 
pires folies. Mille est un affamé 
d'odeurs. de sensations. C’est un 
absorbant inlassable. Ses livres 
ruissellent des tumultes de la rue 
sans que jamais J'épopée intime 
ne soit gommée. Toujours sur je 
qui-vive, familier du silence et des 
ruminations, mais capable de ver- 
tigineux déferlements dès que son 
bumeur se débonde, il est gour- 
mand de liqueurs fortes et des 
petits riens qui peuplent nos exis- 
tences. Il est l’homme toujours de 
plain-pied avec la souffrance alors 
qu'il voudrait tant que la vie soit 
un hymiie à la joie. 

Maître d'œuvre d’un opéra où 
règne la femme, il campe dans 
tous les châteaux d’Espagne, à 
condition qu'une belle selon son 
cœur et ses sens s'y trouve. Peu 
d'écrivains parlent d'amour 
comme lui Toutes les impulsions 
de l'animalité, les raffinements 
des soumissions, une vocation 
d'être proie se nichent dans ses 
phrases. 

«Tant pis 
Ce s 

si c'est l'enfer » 
C'est avec des mots de feu, et 

gette présence qui caractérise les 
acteurs de haute lignée, que Mille 
raconte aujourd'hui les incendies 
qui consument Edoardo es k 
sair où il adressa la parole à Glo- 
ria Edoardo est un Italien, pas- 
sionné de cinéma, qui rejoint un 
temps la Résistance avec peu de 
conviction, mais afin de vaincre le 
flot de désespoir qui l'entraîne. 
Gloria, seule Gloria, compte pour 
lui. Gloria la chanteuse, fille de la 
grâce habitée par le mal. 

Aux yeux d’Edoardo, if n'est 
d'autres endroits pour vivre que la 
place où Gloria se meut. « Tant 
pis si c'est l'enfer. » Et c’est vrai- 
ment l'enfer dans ce Nice de 
l'Occupation. Avec sa pâleur de 

“Statue, ses lèvres cerise, « sOn Sou- 
rire de brume légère, le doux 
roulis. de son corps qui la fair 
avancer dans une danse 
tuelle», Gloria va d'uu lit à 
l'autre, irréelle et perverse. . 

Elle ‘ira jusqu'au bout de Ia 
nuit, de sa nuit, quand celui 

Bt si la littérature empêchait de vivre ? 
‘Oubli, de Jacques Perry, ou comment faire « peau neuve » 
à soixante ans. ; 

OUVRE un + celui 
qui ne me fait pas 

« mal. » La nuit, étendu 
sur le sol, un homme se retrouve, 
une bosse sur le crâne, dans un 
appartement inconnu. Îl a oublié 
qui il est. Ainsi commence le 
roman de Jacques Perry, Oubli. 
Point de départ déjà vu ? Peut- 
être, mais alors que d'ordinaire le 
récit raconte les efforts de l'amné- 
sique pour retrouver son : 
Jacques Prévot, cinéaste 
apprend vite qui il était et fait, au 
contraire, tous ses efforts pour ne 
pas réendosser une personnalité 
oubliée, sentant confusément qu'il 
devait en être saturé, 

L'intérêt du livre n'est d'ail- 
leurs pas l'histoire, plus ou moins 
vraisemblable, même si l’auteur a 
pris soin de se documenter sur 
l'oubli Ce n'est pas non plus le 
milieu peint avec adresse, ce petit 
monde du spectacle blasé et 

Agnes 

uelle choisira sera Joachim 
umeni, chef de la milice au 

mi-voyou, et tout à fait ignoble.. 
Passent des personnages. 

Bruno, «le chanteur du Rukl», 
qui, aidé d'Edoardo, abatira le 
responsable des PPF du départe- 

ment; Madcieine,. lumière de 

occupé de lui-même, avec ses sil 
houettes de metteur en scène 
tyrannique, qui fonctionne au 
whisky, ou de lesbiennes bien 
sages qu'on croirait sorties de 
quelque Claudine à l'école. 

.Au-delà de tout ce bric-à-brac 
d'an romancier qui connaît (trop) 
bien son métier, perce la lourde, 
obsédante envie de faire peau 
Done es là une soixan- 
taine fati le son p per- 
sonnage, de ses Hdi affec- 
tations, des pesanteurs du métier, * 
des faux-seinblanis ‘de l'amour. 
La vérité du livre est là, massive, 
impressionnante, Jacques ‘Perry, 
écrivain célèbre, qui a glané tour 
à tour le Renaudot (1952), le prix 
des Libraires (1966), une cou- 
ronne à l’Académie. française 
(1975), et le prix du Livre Inter 
(1976), comprend bien cet autre 
JP., son héros épuisé de Ini- 

LA MORT DU PÈRE 

Autopsie d'un jour de deuil 
N Littérature, la mort du 
père est un os à ronger sur 
lequel le romancier dEbu- 

tant exerce volontiers ses dents et 
son talent. Le lecteur qui se voit 
ainsi proposer mille morts voisines 
peut s'embarrasser de ces évoca- 
tions qui ont, forcément, un air de 
famille : restent, pour les départa- 
ger, l’art et la manière de traiter 
l'os, autrement dit d'aborder le 
sujeL 

Ansa Ferrare s'y prend très 
bien. Le vieux Sigoule que l'on 
porte en terre, ce jour de pluie, 
n'a jamais trouvé grâce aux yeux 
de sa fille Nine. Acariâtre, gei- 
gnard, il a trop pesé de toutes ses 
mslchances et de ses préjugés 
d'un autre âge sur l'existence des 
siens. C'était « un sale vieux » 
que son oisiveté portait à ressasser 
des ragots de village « Coudes 
appuyés sur ses cuisses écartées, 
il faisait penser aux grosses 
poules couveuses de la ferme 
Sigoule étalées sur leurs œufs, 
aux aguets, l'œil rond et féroce, 
comme s'l maintengir sous lui 
tout ce temps dérobe. - 

Lent parcours 
sous la pluie 

Vieux détestable donc, à l’ins- 
tar de la grande maison délabrée 
et de l'âpre pays des collines où 
Nive a grandi et auxquels elle n'a 
eu de cesse, très vite, d'échapper. 
Ea bonne logique et dans le droit 
fil de cette haine tissée de « rebif- 

fades », de silences et de malen- 
tendus. Nine devrait accueillir la 
disparition du père comme une 
délivrance. C'est à quoi elle 
s'attend 

Pourtant, à partir du moment 
où le cortège s'ébranie, dans cette 
voiture où elle a pris place et qui 
suit La dépouille du père, « son 
histoire rôde autour de la carros- 
serie, la précède ou la suit, auréo- 
lée de la lumière sans force qui 
s'infiltre dans ses veines et refroi- | 
dit son sang ». Le lent parcours 
sous la pluie va être ainsi jajonné 
de souvenirs et le chemin comme 
obstrué de blocs détachés de 
l'enfance ou de l'adolescence, qui 
sont venus rouler là pour se met- 
tre en travers du soulagement. Et 
Nine est obligée de suivre « les 
voix qui parlent dans sa tête ». 

Convié à accompagner un 
convoi funèbre, le lecteur assiste 
au défilement d'une fresque 
vivante où fourmillent les impres- 
sions fugaces, des bouquets de 
sensations ravivées que souvent il 
reconnaît pour siennes. Chaque 
scène du passé procède d'une . 
autre, avec vivacité et naturel, et - 
Je rappel de ces images est si habi- 
lement battu que l'on ne sait plus 
si l'auteur se livre à J'autopsie de: 
la relation au père défunt ou si, au . 
cours de cet ultime trajet en sa 
compagnie, elle ne s'efforce pas 
de le ressusciter. L'expérience de 
la mort du père, tôt où tard com- 
mune à tous, est sans doute mar- 
qués par cette ambiguïté, cette 
balance entre soulagement et : 
effroi. Le fait est — ce roman le 
démontre assez puissamment — 
que le dernier voyage du père 
n'est jamais un voyage sans his. 

toires. : 

x LE JOUR DÉ LA PLUIE, 
Grasset, 232 p, d'Anna Ferrare, 

# 

. dans de ténébréüses pale- 
ties, havre de bonté dans un cioa- . 
que de fin du monde... Passent les ' 
“occupants, les trafiquants, les 
hommes sans foi qui n'ont de loi 
que le profit... Passe la symphonie 
des jours quand la. le prend “Je passurtouts" À & 

Et pendant ce iemps, au prix de 
mille difficuhtés, Petit. Marcel 
tourne aux studios de la Victorine, 
.sur une colline niçoise, les 
Enfans du pr es la 

ciens, les figurants — verront 
qu'ils ont-participé à une. grande 
œuvre, « Ce sera le plus beau film 
de la guerre », dit quelqu'un dans 
la foule. * Dé Lr l'après- s ei ick. Confes. 

sion rique? T: iption de la 
‘vie ? Eloge du cinéma ? Le roman 
de Raoul Mille est tout cela. Car 
-s'ilest un écrivain que sa dévotion 
pour le septième art ne quitte 
Jamais, c’est bien lui. vas 

‘# LES AMANTS DU PARADIS, 

même, des autres et du succès. 
Alors, la démarche suicidaire du 
personnage prend: des allures 
d'exorcisme. ; 

-… L'autre intérêt du roman tient à 
l'écriture. Commencé comme un 
journsi, le récit se double bientôt 
d'une seconde voix : au moment 
raconté vient-se joindre-le 
moment où le narrateur le 
raconte. Ainsi se constitue une 
rs de jeu de Re 
où apparaissent ois l’image 
ec cu reflet. ut La roller du sl Lee. 
indéfiniment: Et-c’est ici bien plus 
qu'un procédé, que de la virtuo- 
sité-technique. C'est la traduction 
même du drame de l'écrivain. 
« La vraie vie, c'est la littéra- . 
ture », disait Proust. Et si la litté- 

EE 
. Hat fée fer cette À 
PES CRE AA FRE. 

VO ae due er tiné Bas, ce 

TEA Codes à Éhquee en; 
cab 6 re Écesi re 

rature empéchait de vivre ?. 1 LS Ut de 
FLORENCE NOIVILLE. : | SAM 16 ann 28 in LEE 

 X OUBLL de J À Fr. re ttes 
Albin Michel, 170 page 7 F7 

Fe NH, 

sut 2e HR Hedmctrh 
ve, Kyusiet Bert et 

le sourire satisfait -du père 
lorsqu'il buvait son espresso, 
une réflexion que le fils n'a 

Tu n'as qu'& avoir une vie inté- 
rieure ! Alors tu ne t'ennuierss 
Jemais. » Juste quelques mots. 
D'une extrême banalité. Et 
Pourtant... 

jamais oubliée : « Tu t’ennuies ? . 

‘Catastrophes à force de les pré- 

id 

shshe NE + Re "EL 
ar er tu déve | 

ever sd lus qi moins, c'est une sorte de tyran 
domestique, immodérément 
pessimiste, provoquant le: 

MMS 

question s'est kvée dans son 
être : qu'aije perdu au juste ? 
Que m'a-t-on enlevé ? # La 

‘tolagié pour la dentisterie, 
«plus rémunératrice et plus 

la stoma- 

humiäieme.. » 

acte de piété filigle — mais sous 

meurtre. immémorisl — Pisrre 
- Pachet, écrivain — on n'a pas 
oublié ses Nuits étroitement 
survaillées {1} — nous trans- 
met l’autobiographie d’un 
homme qui ne fut pes un héros, 
loin de là, mais un modeste 
Sentiste juif, originaire de Bes- 
sarabie, dont l'austérité senten- 
cieuse et une lassitude chroni- 

a amis st parents. |} se 
nommait Simcha 
ou Opatchevsky. se 

« Mon nom est Simchä, qui 
veut die «joie » en hébreu, Je 

Vingt ans après donc, par un : 

la piété 5 brûle encore le feu du 

que téneient à respectable : ‘ 

ques mots Sur ce que fut sa We; 
dérisoire certes, baltottée 
Gomme tant d'autrés au vent de. * 
l'histoire, mais poignanté: ot 

Pa Lu mr Pa 7 nr sm, 
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@ LETTRES ÉTRANGÈRES 

GRÈCE 

Eloge de la simplicité 
Séféris, Elytis, Ritsos : trois poètes dans leur miroir 

que la Grèce a failli per- 
dre son identité et sa lan- 

gue, sous l'Empire romain comme 
sous l'Empire ottoman, que les 
intellectuels grecs s'interrogent 
perpétuellement sur les métamor- 
phoses, la continuité, les particu- 
larités de leur culture. Il y a une 
part de narcissisme maïs aussi 
d'anxiété dans le regard qu'ils 
portent sur eux-mêmes : il arrive 
que le miroir leur renvoie une 
image dans laquelle ils ne se 
reconnaissent pas, il arrive aussi 
qu'il reste vide. 

Récemment traduits, ces 
Essais du poète Georges Séféris, 
prix Nobel de littérature en 1963, 
mort en 1971, tentent de rassem- 
bler le puzzle des cultures grec- 
ques. « Îl ne faut pas imaginer la 
tradition comme le convoi d'un 
illustre cercueil, écrit Séféris, 
mais comme un être présent el 
actuel. » Ï| évoque une visite qu'il 
a faite à Delphes, où il a regardé 
un long moment la main de 
T'Aurige qui tient encore les rênes, 
«alors que les chevaux ont &té 
engloutis dans le gouffre du 
temps *. mais il parle relative- 
ment peu de l'Antiquité. 

11 s'attache surtout à révéler la 
beauté d'œuvres qui datent des 
périodes bien moins connues, et 
qui servent en quelque sorte de 
trait d'union entre l'Antiquité et 
la présent, comme cet Eroro- 
critos, poème d’amour de plus de 
dix mille vers, composé par le 
Crétois Vicentzos Cned dans 
la première moitié du dix- 
septième siècle, ou comme les 
Mémoires du général 
Macriyannis, béros de la guerre 
d'indépendance (1), ou encore 
comme les peintures naïves de 
Théophilos (1868-1934), où l'on 
voit défiler, pêle-mêle, des person- 
nages de l'Antiquité, des soldats 
de la première guerre mondiale, 
des empereurs de Byzance, des 
evzones, des saints, des sirènes. 
On comprend que Séféris ait été 
séduit par ce joyeux carnaval, par 
cet air de famille qu'on discerne à 
travers la diversité des masques. 

Chant pepulaire 
et liturgie orthodoxe 

Deux traits de la littérature 
grecque lui sont particulièrement 
chers. D'abord, ja rigueur et la 
simplicité dans l'expression, qui 
caractérisent aussi bien Platon 
que les auteurs anonymes des 
chants populaires. Séféris déteste 
les » enjolivures » ex le « cliquetis 
sonore des mots » : « Un homme 
qui parle avec justesse, note-t-il 
est un grand soulagement. > 
Ensuite, il apprécie l'ouverture de 
cette littérature sur les cultures 
étrangères. « L'histoire grecque 
est faite de voyages, de rencon- 
tres, d'enracinements e1 de dialo- 
gues en des pays lointains, 
remarque-t-il Toutes les fois que 
de peuple grec évita le commerce 
spirituel avec l'étranger, toutes 
les fois qu'il s'imita trop lui 
même, ce fut à son détriment. » 
Trois des essais réunis dans ce 
volume sont ainsi consacrés à 
TS. Eliot, à Dante et au « com 
merce spirituel entre la France et 
la Grèce ». 

On retrouve chez Odysseus 
Elytis, né en Crète en 1911 
(S£féris était né en 1900), le 
même sens du dialogue avec les 
liératures occidentales (en parti- 
culier avec le surréalisme, qui l'a 
beaucoup influencé}, mais égale- 
ment avec les cultures passées de 
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la Grèce elle-même. Elytis reçut, 
lui aussi, le Nobel de littérature, 
en 1979, ce qui fut une surprise, 
car il était encore peu connu à 
Pétranger : son œuvre maîtresse, 
To Axion Esti («Louëé soit»), 
n’était traduite à l'époque qu'en 
Allemagne et aux Etats-Unis. 

Cette œuvre difficile peut enfin 
se lire en français. Poème d'initia- 
tion à La beauté du monde saisie à 
travers la réalité marine et insu- 
laire, superbe chant d'amour, 
conjuration des démons de 
l'humanité (les passages en prose 
évoquent la guerre), To Axion 
Esti surprend par la hardiesse de 
ses images et de sa syntaxe, la 
richesse de sa langue où les inno- 
vations côtoient des mots 
empruntés au grec ancien, par la 
variété de ses rythmes, empruntés 
à la liturgie orthodoxe comme au 
chant populaire. 

Les auteurs de La traduction 
française, Xavier Bordes et 
Robert Longueville, ont le mérite 
d’avoir tenté une rude entreprise. 
Certains vers — «un syllabaire 
secret où j'essayais d'épeler mon 
identité» — sont bien rendus. 
Hélas! les traducteurs ont pris 
très souvent la liberté d'ajouter à 
l'original des précisions de leur 
cru. Quand Elytis dit simple- 
ment : - Et ce fut la mer», ils 
ajoutent : « Et ce fut la mer au 
chant nombreux » (p. 58) : 
« c'était si vrai » devient « c'était 
si fort la vérité» (p. 56) ; 
« l'habit noir des gens déter- 
minés », devient « le triste accou- 
trement noir des bons-à-rien fana- 
tisés » (p.75). 

La cour 
de récréation 

Lorsque le poëte se dit hanté 
par des voix «vieilles de cent 
ans », les traducteurs considèrent 
probablement qu'elles ne sont pas 
assez vieilles, car ils écrivent 
- vieilles de mille 
années !» (p. 82). Sous leur 
plume, le vert devient « éme- 
raude ». 1ls qualifient délibéré- 
ment l'âme de « désempa- 
rée» {p. 53), l’huile de 
« translucide » (p. ne les fauves 
de « géants » (p. 96), le poignard 
de «resplendissant» (p. 129), 
qualificatifs absents du texte 
grec. « Louée soit la table de 
bols, Ecrit, non sans gravité, le 
poète; - Louée soit la simple 
table de bois clair », Et-on dans le 
teate français (p. 136). Il aurait 
suffi, parfois, de traduire mot à 
mot l'original pour restituer sa 
beauté, comme dans le cas de 
cette - veille Lune sciée par la 
nostalgie ». devenue « vieille 
Lane au limbe décolleté par la 
nostalgie ». Il faut espérer qu'il y 

aura dans l'avenir d'autres traduc- 
tions de l'œuvre d'Elytis, comme 
il en existe plusieurs de celle de 
Cavafy. 

Yannis Ritsos, qui appartient à 
la même génération (il est né en 
1909). n’a pas été couronné par le 
Nobel, mais par le prix Lénine. 
Bien qu'il soit proche du Parti 
communiste grec, il n'a milité que 
rarement à travers la poésie. On a 
l'impression que celle-ci est un 
peu sa cour de récréation. 

La mort 
entre les lignes 

C'est une poésie attentive au 
moindre geste, au moindre objet, 
au plus discret des silences. Elle 
émerveille par sa simplicité : 
« Me voici installé à la fenêtre - 
est le premier vers de ce poème 
relativement court qui s'intitule {a 
Fenètre. Immobile, Ritsos observe 
l'agitation du port. Il a l'impres- 
sion de n'être déjà plus qu'e une 
photo silencieuse dans son vieux 
cadre, jaccrochée à l'extérieur de 
la maison ». 1] parle des poissons 
oppressés par l'eau, qui remontent 
à la surface : - Personne ne 
résiste] indéfiniment sous cette 
masse d'eau/… dans cette liqui- 
dité asphyxiante. » I] parle de la 
dernière lumière du jour, qui se 
réverbère sur sa fenêtre et 
+ éclaire les visages des passants 
comme si elle les surprenait en 
flagrant délit /à leur instanr le 
plus sincère ». La mort est 
constamment présente dans ce 
texte, mais Ritsos n’en parle 
qu'entre les lignes. 

VASSILIS ALEXAKIS. 

* ESSAIS, de Georges Séféris. 
Tradnits et présentés par Denis 
Kohler. Mercure de France, 300 p., 
172 F. Kobler est également 

l'auteur d'une volumineuse étude sur 
Séféris : l'Ariron d'Liysse, Belles- 
Lettres {voir « le Monde des livres > 
du 19 août 1986). 

%* TO AXION ESTI d'Oùys- 
seus is. Traduit par Xavier 
Bordes et Robert Longueville. 
Introduction de Xavier Bordes. Gal- 
Jimard, 157p.,78F. 

x LA FENÊTRE, de Yennis 
Ritsos. Traduit par Gérard Pierrat, 
illustré par Alecos Fassianos. Fata 
Morgans, 47 p., 48 F. 

L'édition française a parfois ten- 
dance à déshelléniser les noms 
grecs : si Ritsos se nomme bien 
Vannis, et nos pas Jean comme on 

presque toujours de s final, ce 
ae confère à ne d'Alexis 
Zorbas (et non pas Zorba) un petit 
air russe, ou japonais. 

(1) « Le Monde des livres » du 2 maï 
1987 a rendu de la traduction 
française des Mémoires de 
Macriyannie, iée par Albin 

SUÈDE 

L'océan de la vie 
RISTES. Oui, ils sont tou- 
jours un peu tristes les 
Suédois, dont nous 

découvrons les romans au 
hasard des publications. La faute 
à qui ? Aux arbres, à l'eau, au 
ciel peut-être. Mais, surtout, à la 
terre. Habiter aux confins du 
morkie comporte des risques : le 
solitude n'y est pas un vain mot 
et, avec elle, le sentiment de se 
trouver au bord des choses, à 
deux doigts du gouffre de l'exis- 
tence. Jadis, Strindberg ne disait 
pas autre chose quand à faisait 
danser Mademoiselle Julie : de 
même, aujourd'hui, Lars Gus- 
tafsson (l’auteur de /a Mort d'un 
apicuiteur}, ou Güram Tunstrôm, 
dont nous découvrons, en tra-. 
duction française, l'Oratorio de 
Noël. 

Un récit ambitieux, empreint 
d'onirisme et de mélancolie. 
L'histoire de trois générations 
d'hommes en proie au souvenir 
d'une femme, Solveig, dont le 
Plus cher désir était de faire 
interpréter par la chorale du petit 
village où elle habitait un orato- 
rio de Noël de Jean-Sébastien 
Bach. Un événement pour la 
population locale souffrant du 
complexe « cul-terreux », Mais 
Solveig est morte accidentelle- 
ment. Son mari, Aron, ne vivra 
plus désormais qu'à travers elle 
et sa mémoire. Cette disparition 
lui est à ce point insupportable 
qu'il la nie. il vit sur une autre 
planète, et son propre fils, Sid- 
ner, assiste à cet étrange ballet 
sitencieux. 

Radio amateur à ses heures, 
Aron fera la connaissance d'une 
Néo-Zélandaise, éleveuse de 
moutons. Les lettres qu'ils 
échangent deviennent bientôt 
messages d'amour. Attiré par ce 
mirage, car c'en est un, Aron 
s'embarquera à destination de 
cette Île qu'il n’atteindra jamais. 
Sidner reprendra son bâton de 
pèlerin de l'impossible, et aura 

un enfant, Victor, le dernier mait- 
lon du « cycle » de l'Oratorio. 

Gbram Tunstrôm procède par 
petites touches. Ses décors ont 
la saveur et le charme de ceux 
du Norvégien Knut Hamsun 
{mêmes villages regroupés 
autour de l’hôtel du coin, mêmes 
lumières et mêmes visages). 
Mais l’auteur de Victoria avait 
des comptes à régler avec la 
terre entière. A l'opposé, Tuns- 
trôm, c’est l'écrivain du rêve lon 
voit ainsi apparaître au cours du 
récit les « fantômes » de Chagall 
et de Selma Lagerôf}, des forêts 
de cristal et de l'amour fou- 

En dépit d'une structure qui 
aurait gagné à être allégée, ce 

roman est un tourbillon d'émo- 
tions et d'images insolites, pro- 
fondes, déroutantes parfois. Au 
fil du destin de ces trois hommes 
qu'unit un petit air de musique, il 
nous fait toucher du doigt leur 
dimension indicible, leur mystère 
et ce qui leur échappe. La vie est 
ainsi faite, nous dit Tunstrüm : 
immense comme un océan, 

impalpable. Une vie qui, certains 
jours, s« est si horriblement 
froide ». 

BERNARD GÉNIÈS. 

%* L'ORATORIO DE NOËL, 
de Güram Tunstrüm. Traduit du 
suédois par Marc de Gouvenain. 
Actes Sul, 448 p., 119 F. 

PARMI LES AUTRES PARUTIONS : 

— Chez Actes Sud encore, on 
trouve la Beauté de Mérab, de 
Torgny Lindgren, autre roman- 
cier suédois, qui s'était fait 
connaître avec le Chemin du ser- 

nt Grue d'Elizabeth 
Beklund. 120 p.. 86 F). 

— La bibliothèque cosmo 
lite Stock réédite les récits de 
deux prix Nobel suédois: le 
Roman d'Olof, d'Eyvind Jobn- 
sou; (156p.. 39F); Conres 
cruels et le Sourire éternel, de 

Lagerkvist (dans le même 
volume, 126 p.. 37 F.). 

— Un recueil de nouvelles fan- 
tastiques de Stig Dagerman, les 
Wagons rouges, est publié chez 
Maurice Nadeau (traduction de 

Bjurstrom et Lucie Alber- 
ee 176 p., 92F). Denoël réé- 
dite un roman du même auteur : 
l'Ile des condamnés (traduction 
de Jeanne Gauffin. 300 p., 98 F). 
Signalons aussi le num ro de la 
revue Plein Chant, consacré à 
l'écrivain suédois. Dossier pré- 
FE aré par Philippe Bouquet. 
tudes, Jémoignages, inédits. 

(228 p., 75 F). 
- La collection « Grands 

détectives » propose {a Chambre 

ESPAGNE 

close. un - polar» de May Sjü- 
wall et Per Wahlôü (traduit du 
suédois par Philippe Bouquet. 
10/18 416 p.). 

— La revue Europe présente 
un numéro spécial sur la Litréra- 
ture de Norvège, depuis les 
années 50 (n°695, mars 1987. 
220p., 68 F). Et Actes Sud 
publie une romancière norvé- 
genne des années 80 :Herbjorg 
Wassmo {la léranda aveugle. 
Traduction d'Éric et Élisabeth 
Eydoux. 286 p.. 119 F). 

— Les éditions Ombres 
reprennent Mogens, recueil de 
nouvelles de l'écrivain danois 
Jens Peter Jacobsen (1847- 
1885). Présentation et traduction 
de Done Durand (142 p., 
72F). 

— Les Éditions des femmes 
mettent en librairie les Essais de 
Karen Blixen. Ces textes, jusqu'à 
présent inédits en français, por- 
tent sur les sujets les plus divers : 
le « Mariage moderne », « Noirs 
et Blancs en Afrique», «Les 
devises de ma vie» etc. (traduit 
du danois par Régis Boyer. 
362 p.92 F}. 

Quel temps fait-il en Catalogne ? 
(Suite de la page 11.) 

Les lettres qu'il reçoit, les com- 
pagnons et les compagnes qu'il 
croise dans les bars, les hôtels et 
les officines du Barrio Chino, font 
apparaître, dans la lumière trou- 
ble d'une cour des miracles, la 
faune tragique, désemparée et 
lamentable des vaincus de la ville. 
Eclopés du corps, du cœur ou de 
l'esprit. culs-de-jatte de l'âme, ils 
glissent doucement vers les mares 
et les cloaques de la grande cité, 
où ils s’engloutissent en silence. 

Parfois, deux d'entre eux par- 
viennent à assOCier, ne serait-ce 
que quelques heures, leur détresse 
et leur solitude, et ces rares ins- 
tants de chaleur humaine brillent 
indéfiniment comme le bonheur. 
En ces moments de grâce, le 
grand rire brutal et nerveux de 
Nunez consent à avouer ce qu'il 
cache de générosité et d'amour. 

Un tueur 
exemplaire 

C'est de bonheur aussi que 
parle Felix de Azua, et plus préci- 
sément de l’idiotie qui consiste à 
le rechercher. Mais Azua, n€ à 
Barcelone en 1944 et enseignant 
de philosophie à l'école d’archi- 
tecture de la ville, a choisi de nous 
conter les heurs et les malheurs de 
cette quête sur Je mode du traité, 
du guide, de l'encyclopédie prati- 
que à la manière du dix-huitième 
siècle, même si son livre prétend 
un péu abusivement être un 
roman. 

Azua possède une agilité intel- 
lectuelle peu commune, une verve 
satirique fort réjouissante, une 
écriture si limpide qu'elle donne 
l'impression de comprendre Hegel 
et Winrgenstein, et une rapidité 
dans la narration qui fait imman- 
quabiement penser au Candide de 
Voltaire. La conclusion de son 
enquête sur le bonheur — à savoir 
qu’- il faut faire aïteniion à ce 
que l'on trouve, et non pas à ce 
que l'on cherche », n'aurait dans 
doute pas été désavouée par le 
sage de Ferney. 

Mais, avant d'en arriver là, 
Azua nous aura entraînés, avec un 
enthousiasme féroce, vers tous les 
sommets en haut desquels la civi- 
lisation contemporaine a planté 

les petits drapeaux du bonheur : 
l'enfance, le sexe, l'amour, le mili- 
tantisme politique, la religion, 
l'argent. la spéculation spirituelle, 
la religion, l'art, pour nous en 
faire dégringoler d'une terrible 
pichenette. 

On peut n'être pas toujours 
convaincu par ces démolitions 
aussi allègres que radicales, par 
cette volonté presque forcenée, 
flaubertienne c'est vrai, de ne pas 
laisser pierre sur pierre de l'édi- 
fice des illusions heureuses: on 
peut renâcler devant quelques 
exécutions, mais personne ne 

‘pourra contester que Felix de 
Azua soit un tueur exemplaire. 
Un coup d'œil souverain, du sang- 
froid, une arme de haute précision 
soigneusement entretenue, des 
balles d'acier : la bêtise n'a 
aucune chance d'en réchapper. 

PIERRE LEPAPE. 

%* SINATRA, de Raul Nunez. 
Traduit de l'espagnol par Jean- 
Marie Saint-Lu Presses de la 
Renaissance, 192 p.. 89 F. 

% HISTOIRE D'UN IDIOT 
RACONTÉE PAR LUI-MÊME, 
de Felix de Lee Traduit de l'espa- 
gnol par Eric Beaumatin Sylvie 
Messinger, 372p., 80 F. 

Vous écrivez? Écrivez-nous! 
Important éditeur parisien recherche, pour ses différentes 

collectons... manuscrits inédits de romans, essais, récits, 
mémoires, nouvelles. poésie, théâtre. 
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par presse, radio et lélévision. Contrat défini par l'arucle 
Fe de ta loi du 11/03/57 sur la propneté littéraire. f 
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(Suite de la page 11.) 

Deux jours plus tard, j'ai visité le deuxième 
musée Flaubert à Croisset, dans la banlieue de 
Rouen. Là, au milieu des docks, il y a un petit 

pavillon d'une seule pièce, c'est tout ce qu'il 
reste de {a propriété familiale. 

A nouveau, 1 y a une petite collection de 
reliques flaubertiennes qui exercent leur pou- 

de cheveux (qui ne vient pas de Stevenson), le 
mouchoir froissé avec lequel l'écrivain 

s'essuya le front alors qu'# était en train de 
mourir, le verre dans lequel il but de l'eau pour 
la derrière fois. 

Je les si regardés avec la déférence qui 
convenait, puis j'ai levé les yeux. Au sommet 
d'une armore, il y avait un autre perroquet 
empaillé : oui, oui, m'a-t-on assuré, c'était 
absolument le perroquet emprunté par Flau- 
bert quand il écrivait Un cœur simple. Aucun 
doute. 

Ce fut un moment cocasse où tout sembla 
se dégonfier, à moitié Monty Python, à moi- 
tié conte moral. Le premier perroquet m'avait 
fait me sentir-en contact avec le maître. 

Le second perroquet se moquait de moi 
avec un couac ironique. Qu'est-ce qui te fait 
croire qu'on peut mettre ks main si facilement 
sur un écrivain, me demanda:t-i, et il me 
donna un violent coup de bec sur le poignet, à 
cause de ma présomption. 

Beaucoup d'écrivains savent contenir l’ado- 
ration de leurs admirateurs avec une certaine 
grôce, mais si vous êtes un écrivain qui à la 
malchance d'être mort et célèbre, # vous est 
plus difficile de contrôler les choses. 

«A devint ses admira- 
teurss, écrivit Auden à 
propos de la mort de 
Yeats. Le poète mort a 
été ingéré par ses lec- 

teurs ; à partir de mainte- 
nant on le kra, l'admirera 
et l'aimera d'une autre 
façon — on le possédera 
sans opposition : 

Maintenant il est dispersä 
en des centaines de villes 

Et abandonné à des 
affections inconnues, 
Pour trouver son bonheur 
dans une autre Sorte de 
bois 
Et être chôtié en vertu 
d'un code moral étranger. 

Quand ils vieillissent, 
les écrivains prévoient et 
craignent de plus en plus 
ces affections inconnues, 
ces codes moraux étran- 

rs. 
Dans notre siècle plus 

Qu'auparavant, leur châti- 
ment c'est d'être trahis 
par feur biographie. Et 
plus ils sont célèbres, 
Plus cette trahison est 
vraisemblable. Après 
tout, ils appartiennent au 
monde, pas à eux- 
mêmes, n'est-ce pas ? Îls 

mais personne ne lui 

obéit : m son vieil ami 
Stephen Spender, ni 
même Faber and Faber, l'éditeur anglais qu'il 
avait contribué à enrichir. Le poète demanda 
qu'on n'écrive aucune biographie de lui : on en 
a déjà publié trois. 

On a égalament ignoré te même désir de 
George Drweil, ainsi que celui de T. 5, Eliot, 
malgré fa surveitlance résolue de sa veuve 
Valérie. Da telles demandes sont-elles signifi- 
catives de la naïveté du monde littéraire ? Ne 
som-elles que de vaines tentatives pour exer- 
cer un pouvoir au-delà du tombeau — une der- 
nière at inutile arrogance ? {.….) 

Le grand public pense que les écrivains ne 
veulent pas qu’on écrive leur biographie. parca 
qu'ils refusent que les potins soient connus : 
la femme folle, le goût pour les jeunes gens, 
catte maladie gänante, la boisson, la paresse 
LC... Mais le motif principal est souvent plus 
important : c'est une tentative méfiante pour 
concentrer l'esprit du lacteur sur l'œuvre. 

En général, la vie de J'écrivein n'est pus (du 
point de vue .de l'écrivain} Particulièrement 

lement être enterrée, ou à demi enterrée, par 
la vie. Pensez à Byron, à Wäde, à Robert 
Lowell, à Samuel Johnson. 

Et mème ta biographie qui glorifie La vie, qui 
$e pose elle-même comme un hommage, peut 
être une autre foeme, moins évidente, da t8- 
hison. 

Quai romancier, à qui on donnerait le choix, 
ne préférerait pas que vous relisiez un de ses 
romans plutôt que de bre sa biographie ? 

Je n'ai pas oublié ma rencontra avec les 
deux perroquets de Flaubert. C'était une plai- 
samterie, un avertissement, une leçon, On 
peut se sentir « proche » d'un auteur quand on 
marche autour de sa maison et quand on exa- 
mine unie boucié de ses cheveux, mais le seul 
moment aù l'on est vraiment tout près. C'est 
quand on lit les mots sur la pege. 

C'ent le sou acte pur : le reste — depuis 
l'admiration jusqu'à la Festschrift (1} — n'est 
que délsyage, , trahison — de la 
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Morceaux de bois littéraires 
plus grande sentimentalité. La biographie 
n'est qu'une façon plus sophistiqués de cot 

cheveux, lectionner des 
. À semblait aussi y avoir d'autres choses qui 

n'allaient pas avec la forme biographique, en. 
particulier quand il s'agissait de quelqu'un qui 
était mort et célèbre depuis aussi re 
que Fiaubert. 

Qu'est-ce qui te fait croire 
qu’on peut mettre 

la main si facilement 
sur on écrivain ? : 

Chaque nouvelle biographie est une nou- 
velle couche de papier mâché qu'on applique 
sur le masque funéraire et qui en rend les 

traits plus stylisés. C’est une nouvelle couche 
de gazon sacré ajoutée au tumulus, et qui 
entere un peu plus profondément l'écrivain, 
Pis, le biographe suivant est condamné à 
jemais à cette marche longue et pénible dans 
les pas da ces prédécesseurs, à réinterpréter 
ici, à questionner là, à être un peu plus judi- 
cieux, un peu plus juste. 

Je voulais écrire sur Flaubert, maïs je ne 
savais pas encore sous quelle forme. Tout ce 
que je savais, c'était que je ne voulais être ni 
judicieux ni juste : je voulais que, d’une cer- 
teine façon, ls démarche et le résultat soient 
plus actifs, plus agressifs. 

ne 

Flaubert lui-même semblait approuver. 
Dans une lettre de 1872 à son ami Ernest 
Feydeau, il l'exhortait : « Quand on écrit la 
biographie d'un ami, on doit le faire au point 
de vue de sa vengeance. » 

Au vingtième siècle, 
la biographie littéraire 

a fini par prendre 
la place de Phagiographie 

Y at-il autant de choses à venger, au nom 
de quelqu'un qui est généralement reconnu 
comme un grand écrivain ? Oh ! oui, toujours. 
Tout d'abord, à y a ceux qui l'ont dénigré, 
trompé et sous-évaluée pendant sa vie. 

Écoutons, par exemple, Maxime du Camp, 
un des plus vieux amis de Flaubert, atténuant 
l'éloge qu'il fait de lui : « Je suis absolument 

convainou que Flaubert a été un écrivain d'un 
rare mérite at s'N n'avait pes êté atteint de 
certe terrible maladie nerveuse, il aurait été un 
écrivain de génie, » L'envie et la condescen- 
dance ne meurent pas non plus quand le 
romancier expire. 

Il est alors exposé, sans défense, à son cot- 
tègua jaloux qui trouve ss gloire arrogante, au 
commentateur judicieux Qui a du flair pour 

repérer l'anachroniams où la faute, et pour ce 
genre de critique qui secrètement aime bien 
&traçu. 
L'incident des deux perroquets m'a donné 

Fidés d'une nouvelle -— elle est davenu un 
roman sur un médecin anglais à la retraite 
obsédé par Flaubert. 
Et tes recherches pour le roman m'ont fina- 

lement conduit à résoudre le patit mystère 
suivent : quelle était la boule de plumes qui 
représentait l'image du vrai perroquet, Le livre 
qui en à résuité à l'air d'un acte de vengeance, 
et d'un hommage : mais aussi — à l'occasion 

— d'un acte de wahison. 
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Est-ce parce que les écrivains qu'on aime 

Mais à est vrai aussi que Flaubert fait naître. 
une sorte de circonspection chez les gens qui . 
écrivent sur lui. Il n'utilise pas d'interdits 
comme Auden, Eljot et les autres, mais vous | 

Cela ne s'est pas passé comme ça, bien 
sûr. L'enfant qui dit : « Me me suivez pas » et 
qui s'en va est toujours sür d’être suivi. L'écri- 
vain peut bien répéter : « Ne me suivez pas », 
les critiques feront leurs bouts rimés et les 
biographes enslyseront les sentiments du | 
sieur Gustave Flaubert. 

Peut-être que l'interdiction les rendra 
encore plus avides. Par 
exemple, Sartre a passé 
les dix dernières années 

Prise qui a commencé 
avec une intention pas du 
tout sympathique et qui 

sarcastiques — ne 
s'appliquent pas vraiment 
àäeux 

L'exécuteur littéraire 
de Maughem s'est 
convaincu que si le 
romancier avait vécu il 
aurait sûrement accepté 
l'idée d'une biographie. 
Avec le Perroquet de 
Flaubert, je me suis sur- 
pris en train de dire que si 
Flaubert désapprouvait le 
critique, et semblait indif- 
férent aux biographies, à 
n'avait jamais dit qu'il 
était interdit d'écrire un 
roman sur lui, n'est-ce 
pas ? Pourquoi 
désobéissons-nous ? 
Nous nous persuadons 
que la vie d'un écrivain 
peut aider à éclairer son 
œuvre, mais je me 

demande si nous y croyons vraiment (...). 
Seule l’œuvre paut vraiment expliquer 
l'œuvre. 

Alors nous voulons peut-être approcher et 
toucher la vie de l'écrivain pour une raison 
plus essentielle, plus magique. 

” On a souvent abusé des parallèles entre la 
religion et l'art, mais, au vingtième siècle, la 

biographie littéraire a fini par prendre la place 
de l’hagiographie, sauf que, en ces temps . |. 
déseanchantés, les vies instructives des saints 
ont été remplacées par les vies instructives 
des pécheurs : aujourd’hui, le lecteur vibre 
devant les vies mauvaises plutôt que devant 
les bonnes. 
Et, ainsi que les reliques des saints étaient 

danse un coffret d'or, sous l'autel, 
maintenant nous préservons les reliques des - 

attendions écrivains, bien que nous n'en 
aucun miracle. : 

Je ne possède plus la morceau de la porte 
de Somerset Maugham. !l a disparu dans un . 
déménagement, , Ou il a été brülé par erreur, ou 
volé pour réparer la porte de quelqu'un 
d'autre. 

En plus, je n'spprécie plus autant Mau- 
ghem. Mais j'ai quelque chose d'autre, un ro- 
phée plus étrange et plus poignant un paquet 
non ouvert de Disque bleu, trouvé près du 
coude d'Arthur Koestier après son suicide, en: 
1983. Les cigarettes sont posées sur une éta- 
gére à quelques mètres de mon bureau, De 
temps an temps, je les reÿarde. 

Ekes sentent toujours le tabac, bien 
qu’elles aient encore vingt-six ans à faire pour 

rivaliser avec le mégot de cigare parfumé de _ . 
List. Je ne pense pas que je les fumerai. * 

JULIAN BARNES {+}, Ne 
Traduit de l'anglais 

par Jean Guioineeu. 
”_{"} L'écrivain anglais Julian Barnes a obenn le 
Hey ea 1986 pour le Perroquet de 
Flaubert (Stock 

°o Livre d'hommage. 

” milliard de 

de sa vie sur cette | 
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an: qui ni détient 
À l’heure où le monde musalnan se ve déchire, : 

| la réédition d’un livre essentiel : 
sur la question du califat. : 

F EUX grandes questions ne 
D cessent de se poser à. 

l'islam, à telle enseigne 
- que d'aucuns ont cru pouvoir 
‘cerner dans le mouvement univer- 
sel qui le secoue, en cette fin de 
siècle, comme une sorte de fuite 
en avant devant ces problèmes. 

Le premier est celui de l'ijtr- 
had, l'effort d'interprétation, à la 
lumière du temps, des textes isla- 

. miques sacrés, notamment le 
“Coran, effort interrompu sur une 
grande échelle à partir du qua-. 

Â-.trième siècle de l’hégire .(aux. 
“alentours de J'an 1000) ; depuis 

- lors l'innovation ‘— bidaa 
devenue ‘top soüvent synonyme 

— est 

d'hérésie… < 
La seconde question est celle 

du £halifa, ie lieutenant ou,. 
comme disaient les Ottomans, 
l'« ombre. de Dieu sur terre», 
chargé dé la direction politico-. 
religieuse générale des musul- 
mans « orthodoxes », ou simnites, 
qui composent approximative- 
ment 85% de la communauté 
islamique mondiale (près. d’un: 

personnes) ; le califat 
a été aboli par Atatürk'en 1924 à 
Ankara. 

Les musulmans chiites “(sans 
parler des sectes dérivant du 
chiisme comme le druzisme ou 
‘lalaouisme) sont privés, eux, 

- d'autorité suprême depuis. . 
: occultation »; à Samarra, 

mie, de l'imam Mota-' 
Le le Désiré, il y a onze cents 
ans; mais, après le triomphe de 
l'ayatollah Rouhollah Khomeiny 
en Iran, beaucoup ont vu en lui un 
« guide ». Quant à l'effort d'inter: 
prétation des textes saints, il n’a. 
ES di non plus, chez 

t des « 4 

ina uv y. 
he 

Complètement oublié £n. ct. 
‘ dent, le renversement en Turquie 
du dernier calife, l'Ottoman 
Abdulmedjid IT, suscita iles 
trois cent cinquante millions de 
sunnites d'alors une émotion com- 
parable à celle que pourrait pro- 
voauee de os a ition 

u pape par l'Etat italien. Encore 
aujourd'hui, il n'est pas un musul- 
man pieux un tant soit peu.lettré 
qui, en Egypte ou en Inde, sans 
parler de l'Anatolie, ne soit en 
mesure de sappeler la brutalité 
avec laquelle Atatürk, « un jour 
noir », envoya soudain en exil te 
doux savant qu'était Abdulmed- 
jid il. 

« Voilà des siècles que le cali- 
Jat se gorgeait de notre sang!, 
telle fut l'épitaphe atatürkienne 
d'une autorité exercée par les sul- 
tans tures à partir dù seirième siè- 
cle. Depuis le dix-huitième siècle, 
en. tout Cas, une certaine histoire 
de l'islam veut. que, de ées 
conquêtes nilotiques, en 1517, 

Slim Le le Terrible ait it ramené du ‘A 
Çaire à. Constantinople le dernier 
clife arabe, * F'Abasside Mo: : 
taoualkil. qui transmit son ti 
éalifar à là dynastie ottomane, ps 

L'empire musulman quasi üni- 
‘versel que ies Ottomans bâtirent 
qe du: Gränd-Ture. une -sorte, de 
papé-empereur » de l'islam. le 
TE nérale calife de la religion 
mahométane ». Depuis: 1 24; 
toutes les tentatives des ‘musal- 
mans pour $e redonner un poutife 
sapranational, notamment lois de 
deux congrès en 1926, ont échoué, 
Les derniers monarques égyptièns _: . 
furent in moment sur les rangs et 
les Français pensérent au bey dé : 
Tunis, tandis qu'au Levant nom- 
bre de musulmans tenaient 
qu'Abdulmedjid Il avait remis. la 
flamme de. la-légitimité aux. 
Hachémites d'Arabie, dont le 

actuel est le roi Hus- 5 représentant 
sein de Jordanie. ë 

Une revendication LE 
populaire 

Seuls les Marocains, tout en : : 
restant au sein du sunnisme, se- 
prévalent, mais à leur échelon . 
national, d'un « commandeur des 
croÿants », à la fois chef d'Etat et 
chef d'Eglise —.comme Au reste, 
mulatis,mutandis, la reine 

: d'Angleterre. [1 suffit de voir le 
roi Hassan If en visite au Sénégal 
où en Mauritanie pour constater 
que son. audience religiéuse : 
déborde de facto les frontières du . 
Royaume chérifien. Besoin de. 
calife, diront certains. 3 

Cette revendication populaire, 
répandue si elle n'est pas géné- 
rale, & naturellement poussé 
l'intelligentsia musulmane à la 
réflexion. Rachid Réda — n£ à 
Tripoli du Liban'en 1865, établi 
au Caire.sur les pas des grands 
théoriciens de Lx réforme musul- : 
mené avortée de l'époque, Djama- 
leddine El Afghani et Mohamed * 
Rbdos — était considéré à sa 
mort, en 1935, comme l'un des ” 
penseurs musuimans marquants 
dü- demi-siècle. ‘IL fut toutefois 
moins novateur ‘et aussi. moins 
influencé par l'Occident que ses 
deux maîtres, lesquels ne sont pas 
reconnus de nos jaurs par la plu-: 
part des islamistes, tandis que - 
Rachid Réda conserve Les faveurs 
d'une partie d'entre eux, surtout, 

sembte-t:il, parmi le courant pro- 
che des rigoristes waliabites, au 
pouvoir en Arabie saoudite. 

Les théories de Réda ont bien 
été étudiées en français, notam- 
ment par le dominicain Jacques 
Jornier, qui connaît comme per- 
sonhe £! Manar (le Phare), 
publication caïrote du penseur tri- - 
politain ; et par Henri Laoust 
(1905-1983), successeur de Louis 
Massigoon à la chaire de socialo- 
gie musulmane -an Collège de 
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CHLSATONS 

Alam : qui détiu 
“heure o& le monde musuÏmen se 
“éédition d'un livre essentiel 
‘de go du calife. . 

La Pt 

= GAITELILE 

U) 

HA faut saluer l'initiative de 
Jean ve, qui republie 
l'un de ses ouvrages devenu 
introuvable : Le Califat dans la 

C'est en 1938, à Damas, que 
Laoust publia à llnstitut français 
la traduction, présentée et anno- 
tée, des trois cents a AE que. 

à ce qe la plus importante 
contribution d'un intellectuel 
musulman du vingtième siècle à 
la lancinante question du magis- 
tère supérieur de la troisième reli- 
gion abrahamique. 

Un séminaire 
sur ke Nil 

En dépit de laffaïblissement 
du pouvoir ottoman, Réda eut le 
sentiment, avant la révolution 
d'Atatürk, que le capital de pres- 
tige religieux et politique, 

acquis au calife turc 
malgré. Parabisme et le pantur- 
quisme, et malgré la colonisation 
occidentale — pourrait 
de faire de Constantinople le cen- 
tre d'< un vaste apostolat islanmsi- 
que ». Dans cet esprit, fut ouvert 
en Egypte, alors toujours vassale 
de la Turquie, le < séminaire de 
l'fle de Roda », financé par les 
musulmans de l'Inde, qui mani 
festèrent une Emouvante fidélité 
aucalife ottoman. : 

La guerre de 1914 mit fin à 
l'expérience, non sans avoir eu le 
temps d’implanter l'idée que 
l'islam devait organiser sa propa- 
ganda fide à la manière du Vati- 
can, si ce modèle n’était 

jemais cité — puisque rue 
n'était plus aux conquêtes à la 

Eu pra iad a rem 

| l'autorité suprême ? 
“éch, 

pointe du sabre. Mais comment 
s’y prendre sans Le sceau califal ? 

Car, entre 1920 et 1924, Ata- 
türk. abaissa pois supprima le 
sultanat-califet, établit puis sup- 
prima aussi un éphémère califat, 

* Himité au domaine spirituel — pâle 
consolation d’ailleurs pour 
l'immense majorité des musul- 
ou aux yeux desquels l'islam 
est à la fois religion et Etat. C'est 
à l'orée de la crise, en 1922, que 
Réda publia en arabe son Califas 
ou imamat suprême que Laoust a 
disséqué et mis dans notre langue, 

Réda fonde l« obligation du 
califat » sur la Sunna (recueil des 
faits et dires du Prophète) plus 
que sur le quasi muet sur 
ce thème. Tirant un trait sur 
T'hérédité ottomane, le penseur 
prône l’élection du calife par 
l'élite. des théologiens — les 
oulémas — et des savants musul- 
mans laïcs; ils devront choisir 
l'Elu parmi ceux des descendants 
de Mahomet (ils sont légion), 
détenteurs de la triple capacité de 
juger, conduire la prière et défen- 
dre les- intérêts matériels des. 
musulmans. L’arabophonie va de 
soi puisque le Coran est réputé 
« intraduisible ». 

L'auteur avait son Candidat : 
l’imam Yahia du Yémen (2), 
déjà à la fois émir et grand-prieur 
enses Fe le fait qu'il fut mem- 
bre de la petite secte 
considérée à.la fois comme issue 
du chiisme mais pas trop éloignée 
du sunnisme, auraït peut-être pu 
favoriser un rapprochement œcu- 

ménique. ? 

Pour l'avenir, Réda mettait ses 
espoirs en une sorte d'université 
islamique ultra-élitaire, qui aurait 
formé à la fois les futurs califes et 
les muftis, cheikhs et onlémas 
composant le « clergé » de l'islam 
- car si cette religion ne connaît 

LE MONDE DES LIVRES 

L'ayatollah Khomeiny. 

ni métis à ni sacrements, elle 
est bel est bien dotée d’hommes 
de religion < professionnels » 
com à notre clergé. 

Au calife, et c’est là sans doute 
l'idée essentielle de Réda, serait 
revenue l'initiative de La réouver- 
ture des «portes» de lyrihad, 
l'interprétation coranique et sun- 
nique selon les impératifs sécu- 
liers ; c'est-à-dire le retour du pri- 
mat de l'esprit sur La lettre, 
contrairement à ce que nous 
voyons depuis des générations. 
Di cléra ns 1e 108 da bd — 
pas seulement PARRe aurait 
pu en être changée . 

JEAN-PIERRE PÉRONCEL HUGG2. 

%x LE CALIFAT DANS LA 
DE RACHID 

d'Henri Laonst, traduction annotée 
de CALIFAT OU IMAMAT 

Librairie à’ 
et d'Orient (Jean Maisonneuve)), 
286 p., 140 F. 

(2) NE en 1871, proclamé fnen eu 
1904, Yahia fin assassiné en 1948. 

© Parmi les parutions 
signalons ei et destins- 
Mahreb[e achrek (sous la 

de Robert 
Houraire iographique douane 
s'enrichit aujourd’hui d'un septième 
volume, COnSaCré Aux personnalités 

la vie des pays 
Turquie au Maroc, 

du Levant au Couchant. On trou- 
vera rassemblées dans cet ouvrage 
250 notices biographiques. Acadé- 
mie des sciences d'outre-mer (15, 
rue La Pérouse, 75116 Paris), 
536p.150F. 

qi ont marqué 
a 

EPUIS trois siècles, la cri- 
tique historique, archéo- 
logique, linguistique, 

etc., s'est fait les dents sur le 

notamment protestants mais ,  catholk 

Jusqu'à présent, malgré bien 
des remises en cause, nul n'avait 
cru devoir nier que la Bible par- 
lait bien de la Palestine ancienne, 
pays de Canaan, avant d'être la 
terre d'Israël. C'est chose faite. 

Dans un livre précédé (bien à 
tort) d'un petit fumet de scan- 

chef du l'histoire 
et d'archéologie de l'université 
américaine de , spécia- 

Liban, prétend montrer que la 
Bible hébraïque entière parle du 
pays d'Asir, qui n'est autre 
que... le sud de l'actuelle Arabie 
saoudite, donc une région 
côtière située à l’est de la mer 
Rouge et au nord du Yémen | 

Un tel déplacement constitue 
à tous égards une prouesse, on 
en conviendra. Encore faut-il jus- 

liste d'histoire moderne du 
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La Bible est-elle née en Arabie ? 
tifier une aussi remarquable 
découverte qui balaie d'un coup 
des millénaires d'ignorance ou 
de duperie. La solution proposée 
par M. Salibi est d'une simplicité 
biblique : la Bible hébraïque a été 
mal traduite, au sixième siècle de 
notre ère, par des juifs qui ne 
parlaient plus l'hébreu ancien 
depuis très longtemps, cet 
hébreu qui était précisément 
parlé {et écrit} par des juifs éta- 
blis en Arabie occidentale 
jusqu'à la disparition de l'Israël 
ancien. L'erreur a été facilitée 
par. la proximité étymologique 
des langues sémitiques : en par- 

montagnes, 

et de vallées ont été transposés. 

Transplantation magique 
La Bible d'un côté, des cartes 

d'Arabie et des catalogues de 
lieux de l'autre, M. Salibi restitue 
systématiquement la « vérité » 
de ces noms. {I le fait grêce à 
d'impressionnantes jongleries 
linguistiques. 

Le résultat est !à : tout le pay- 
sage biblique — la Terre promise 

— les deux royaumes d'Israël et 

de Juda, Jérusalem, Melchisé- 
dech, les Philistins eux-mêmes 
se trouvent comme magique 
ment transplantés en pays 
d'Asf. Le Jourdain n'est plus un 
fleuve de Palestine, mais il er 
gne des reliefs 
Arabie. L'Éden lui-même et L 
quatre fleuves correspondent à 
quatre oasis arabiques, etc. 

S l'ouvrage était un canular, 
on pourrait en sourire. soup- 
çonne malheureusement une 
opération fort sérieuse et fort 
politique qui n’a pas grand- 
chose à voir avec la science bibti- 
que. li ‘serait intéressant de 
savoir ce que pensent les Saou- 
diens de ce déplacement chez 
eux de la Terre promise. Mais il 
est surtout triste de voir le Liban 
si mal défendu intellectuelle- 
ment : On ne raye plus Israël de 
la carte du monde arabe, on 
l'envoie paître ailleurs qu'en 
Palestine. 

JEAN-LOUIS SCHLÉGEL. 

* LA BIBLE EST NÉE EN 
ARABIE, de Kamal 
duit de'l'anglais 
Maanoui, G 

De l’amnésie comme mémoire 
Refusant de mettre son voile et de se taire, 
une sociologue marocaine dénonce les manipulateurs 
du texte sacré. 

EUT-ÊTRE est-ce le 
« P* ar des femmes 

d'aider le musul- 
man à he son devenir dans 
une mémoire-liberté, (.…) en le 
Épeol pa leurs revendice- 
ons iennes, à un ui 

Jobéleee. Et le présent PR 
jours, car tout y est possible. 
Même d'arrêter de se souvenir et 
de vivre, enlacés et confiants, le 
moment qui est là, tout simple- 
ment. » 
Lire Aero termine ainsi 

son li ent centré sur 

universitaire marocaine est 
Connue dans tout l'Islam, Déjà, un 
de ses livres précédents, Sexe, 
idéologie et islam, avait révélé sa 
détermination à ‘ouvrir impitoya- 
blement les mémoires et à bouscu- 
ler le silence. La meilleure parade 
pour celui-ci est de s’épaissir. 

Mais notre sociologue récidive 
et ne se contente pas d’affirma- 
tions et de passion : elle aussi sait 
lire le Coran, déchiffrer l'islam 
des jers âges, rétablir une 
vérité piétinée par les siècles et 
l'intérêt, trier les faux hadiths 
attribués au Prophète, restituer 
re fidélité 
Mahomet en son temps et parmi 
ses femmes, et décrire l'islam 
d'alors, « expérience prphéique 
où l'égalité, aussi virtuelle 
qu'elle soit, ouvrait la porte au 
rève d'une pratique démocrati- 
que ». 

On ne pas au piège 
de l'hérésie Ter de de Tincom- 
Pt savante comme un His 

en science religieuse), 
dércet les auteurs, les Fe 
rences, les faïblesses des temps 
des hommes. Comme il est 
cile de lui dire : « Mets ton He 
{ton voile) et taïs1oï!» Mieux 
vaut opposer le silence à une ana- 

| lyse aussi impitoyable et rava- 
geuse. Un de ses compatriotes me 
dit : « On croit qu'elle va abattre 
tous les murs, mais elle ne va 
jusqu'au bout!» Comme ïl se 
trompe ! e 

D'abord, en sociologue tran- 
quille, Fatima Mernissi analyse 
ou psychanalyse, ses contempo- 
rains “qui maquillent le D 
pour nous voiler notre orne *. 
Le chapitre sur « Le musulman 
le temps » devrait être médité pas 
tous : « Comme réagissons-nous | 
à certe accélération du temps, à | 
cette propulsion du présent dans 
de futur? En glissant, doulou- 
reux, blessés et infantilisés, vers 
l'origine, vers un passé- 
anesthésie, où nous étions hr 
tégés, où nous dominions le lever 
et le coucher du soleil, » Sont-ils 
capables de lire ce passé, chanté 
comme une litanie magique 
parce nous sommes IrOP 
Dréoeupia à à surimpôser sur es 

nos obsessions actuelles » ? 
bien, soit : on demande : 

passé, allané-y ! « Ce livre se veut 

lé . à la fois lointaine et 
poele du début de l'hégire, où 

de Prophète. et les Femmes. Cette - 

être un récit-Souvenir {…) vers 

le Prophète pouvait être amant et 
diri, hostile aux hiérarchies, 
où les femmes avaient leur place, 
Partenaires incontestées d'une 
révolution qui faisait de la mos- 
quée un lieu ouvert, et du foyer 
un temple de la contestation. » 

« La saga 

d'an homme heureux » 
eut ainsi tous les Ps 

pour un passionnant voyage : 
« L'islam est la saga d'un homme 
heureux, qui a rèvé d'un monde 
différent dans sa jeunesse et qui a 
réalisé tous ses rêves dans sa 
maturité et une vieillesse vigou- 
reuse, pleine de succès auprès des 
femmes et de triomphes mili- 
taires, pliant devant sa volonté 
ses ennemis les plus récalci- 
trants. » 

Installéé dans la vie quoti- 
dienne du Prophète, l'auteur règle 
allègrement ses comptes avec les 
manipulateurs du sacré. 

La Liberté du ton, la sûreté de 
la documentation font merveille. 
« Ce panorama nous donne une 
idée de l'intensité des enjeux poli- 
tiques el économiques qui ont 
présidé et président en encore à la 
manipulation du texte sacré, 
depuis ce lundi ‘année 
Jour où le Prophète, qui avait 
réussi à créer une communauté à 
la fois démocratique et puissante, 
fut oublié, sans sépulture. » 

Pourquoi le Prophète, à ce 
point féministe qu'il voulait aussi 
abolir les privilèges des hommes, 
céda-t-il aux pressions et accepta- 
t-il la ségrégation des sexes — + ce 
voile, le hijab, qui descend du 
ciel, va recouvrir la femme, la 
séparer de l'homme, du Prophète, 
donc de Dieu » ? Parce qu'il capi- 
tula devant son entourage, parmi 
les épreuves de l'âge et dans les 
difficultés militaires. Parce qu'il 

* voulut, peut-être, éviter aux 
femmes, désormais voilées, de 
subir les agressions qui étaient le 
lot commun des esclaves. E fallüt 
attendre le colonialisme pour que 
celui-ci mît en question et Le sta- 
tut féminin et l'esclavage, 
constate amèrement l'auteur. 

Mais, chantre de cet instant 
démocratique de l'islam, tel qu’il 
fut animé par le Prophète lui- 
même, Fatima Mernissi attend, le 
pied sûr, l'assaut des « hypo- 
crites », au cœur malade ou à La 
bouche mauvaise. Elle a de quoi 
leur répondre et une énergie digne 
de son héroïne, Sakina, l'une des 
arrière-petites-filles du Prophète, 
par sa fille Fatima. Elle refusa le 
hijab et tout ce que cache le voile 
de « la médiocrité et la servilité 
qu'on nous présente comme tradi- 
tion ». 

MICHEL JOBERT. 
*x LE HAREM POLITIQUE — 

LE PROPHÈTE ET LES 
FEMMES, de Fatima Mernissi. 
Albin Michel, 293 p.98 F. 

PRIX DE L'ESSAI 
DE L'ACADEMIE FRANÇAISE 

Paule 
CONSTANT 

Un monde à l'usage 
des Demoiselles 

GALLIMARD y 
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« La Méditerranée, 
disait Braudel 
est non pas une mer mais 
une succession 
de mers, Eu 
non pas une civilisation 
mais des civilisations 
entassées les unes 
sur les autres. » 

Marseille manifeste aujourd'hui 
le souhait de retrouver sa place de 
capitale méditerranéenne. Le centre 
de la Vieille Charité, admirable- 
ment rénové, restructuré par Ger- 
main Viatte, est depuis un an le sup- 
port d'expositions importantes 
consacrées à l'art contem, et 
dont la photographie n'est pas 
absente : Riboud, l'agence Vu, 
la DATAR, bernard Faucon, y ont 
êté présentés. 

C'est dans le cadre de cette politi- 
que culturelle visant à lier l'histoire 
artistique de Marseille à des sujets 
plus universels qu'a été conçu le 
jet « Mémoires de l'ori » (D, 
réalisé, sous la férule Bernard 

«d'Arles, Prenant pour option le bras- 
sage de culture autour de la Médi- 
terranée, cet ensemble, à l 
néité avouée, propose une sorte de 
retour aux origines. 

Culture 

Trois expositions à la Vieille-Charité, à Marseille = SET CIS à la VIEME-Charié, a Marseille 

Photos-mémoires d’une mer et d’un 
D'Eval Oone, Tsraélien marchant 

un pou trop sur les pas de l'Améri- 
cain Lewis Baltz (Ritual Objects) à 
John Stathatos, Grec fixé à Londres, 
enregistrant, dans la lignée de 

i les marques de civili- 
sations disparues (murets sur l'le de 

ère), à Tonbami Enpadre, 
des ténèbres de Pompéi le 

rire de pierre d'un macchabée 
incrusté 

Le Corps est au cœur de cette 
exposition qui mêle tous les genres, 
sans crainte de faneier uire su 
« photo plasticienne » et la « p) 
pure». Malgré quelques dérapages 
ésotériques, l'intérêt de cette propo- 
sition tient à un accrochage sciem- 
ment disloqué, relié par thèmes dans 
trois salles Re PE one 
u’émerge la conduite d’une ique 

Ftemne. Les diptyques de Nimmo 
Jodice (le Jugement universel) 
s'emmélant avec l’ Auro-anatomie 
a ji (éorrmcmuration Se 
tité), ue portraits d’aris- 

tocrates Horentins de Patrick Fai- 
genbaum, pensionnaire de la villa 
Médicis, y puise une pesanteur nou- 
velle. On y perçoit l'hallali d'ane 
société qui se mire dans un rêve 
perdu, silhouettes fantomatiques 

————————————"——— 

Les « mural-nomad » 
à Aubusson 

«J'ai trouvé dans la tapisserie 
une ouverture capable de recevoir 
d'une part mes recherches murales 
où ma vocation trouve sa nourriture 
architectonique.… J'ai baptisé les 
tapisseries du terme de « mural- 
nomad », ce qui signifie que ce sons 
des œuvres éminemment 1 murales 
mais qu'on peut décrocher et rouler 
Sous son bras. » Dans une lettre de 
février 1969 à Oscar Niemeyer, 
Le ier cxpliquait ainsi son 
intérêt très Précoce pour l'art de la 
tapisserie. C'était un intérêt d'archi- 
tecte. 

Il découvrit Aubusson dès 1936 
grâce à Marie Curtoli, la collection- 
neuse qui assura avec Jean Lurçat le 
renouveau de la tapisserie li Ï 

Corbusier conçut au total une 
trentaine d'œuvres issées dans les 
ateliers Tabard, Picaud et Pinton, 
avec la collaboration de Vasarély et 
de Pierre Baudouin, conseiller tech- 
gique à la Manufacture des Gobe- 

Le Musée départemental de la 
tapisserie d'Aubusson (Creuse) et 
le Musée des beaux-arts d'Arras 
(Pas-de-Calais) ont consacré, pour 
le centenaire de la naissance de 

Corbusier, une exposition de son 
activité de cartonnier. Vingt-deux 
tapisseries (beaucoup venues de 
Suisse), des cartons, des dessins, des 
maquettes et travaux préparatoires 
qui prouvent combien l'artiste s'atta- 
chait à travailler sur la spécificité du 
langage de la laine. « Une tapisserie 
n'est pas un tableau», aimaitil à 
répéter. 

Cette exposition est complétée 
Par un très solide catalogue, 

G. Ch. 
*% Centre culturel Jean-Lurçat, 23200 Aubusson, jusqu'au 7 septembre 

ct au Musée des beaux-arts d'Arras, 62000, du 15 septembre au 
15 novembre, 

L'une des plus célèbres 
réalisations 
de Le Corbusier 
— La Cité radieuse — 
est à Marseille ” 
où Se trouve une exposition 
organisée pour fêter 
le centenaire 
de la naissance 
de l'architecte. 

Le Corbusier était un faux mai- 
. On s'en rend compte aisément à 

voir au, la cime entrée, desst- 
nant d'arrache-picd dans son fameux cabanon & Cap-Martin, à deux pas de la mer et à trois de l'Ita- 
lie. Le cabanon, lui, était ascétique, 
cellule propice à la réflexion, construite pr Yvonne, sa femme, à laquelle l'architecte prêta les 
mesures de l'athlétique Modulor : 
226 m de haut, 3,66 sur 3,66 m au 

Le modeste refuge méditerranéen 
a été reconstitué à l'entrée de l'expo- 
sition de Marseille, baut perchée au 
deuxième étage d'une Vieille Cha- 
rité qui ne fait plus pitié depuis 
guele a été si bellement restaurée. n introduction au catalogue, 
M. Robert Vigouroux, le maire de 
Marseille, laisse d'ailleurs entendre 
que Le Corbusier fut l'un des 
miers défenseurs du bâtiment de 

EG de Cap ac epoerain de guerre ici trop , alors que 
mème péri sous lim, Le de M. Eu Claudius-Peuit, déployait 
un zèle plus méritoire à l’autre bout 
de la ville ct permettait de 
construire la maison du « fada ». 

Aujourd'hui, cette étonnante réfé- 
rence de l'architecture moderne, 
dont la stupéfiante inspiration est 
venue de la chartreuse d'Ema, à 
Galluzzo, près de Florence, la pre- 

érrant dans l'obscurité crépusculaire 
de palais hantés par leur disparition. 

De la fresque à la ruine des tem 
ples frappés de biais par la lumière 
contemporaine, ce sont les cicatrices 
d'une civilisation meurtrie Me 

vanoff dans son Retour à l'entique. 
Cette même trame mythologique 
nourrit J'Ange, corps des étoiles, de 
Klonaris et Th j, cinéastes 
révélées par la galerie 
J.-J. Donguy. 

Regarder travailler 
Ja lumière . 

Débordant les rives de l'expéri- 
mentation, Alain Fleischer conclut 
par une série « Méditerranée », 
commencée dans les calanques de 
Marseille et achevé en Italie avec les 
mosaïques d'Ostie, Réflexion du cie! 
et de la mer, télescopés entre le 
vivant de la mémoire et sa ré. 
appropriation sous une forme 
moderne, en tirage Cibachrome. 

Au premier niveau, à l'angle de la 
majuestueuse cour carrée rose, la 
Vieille Charité accueille À son tour 
«La nouvelle photographie en 

congue per Chrinan Bones ea Conçue isti ueret 
{voir le Monde daté du 19-20 avril). 
Complété par Jes incunables que 
sont Verve, de Tériade, Mfinotaure 
(la plus belle revue du monde), {a 
Révolution surréaliste ou Arts er 

Le Corbusier et 

mière LC la plus aboutic) des 
Unités d'habitation de « Corbu », est 
babitée par un honnête gratin de 

et d'intel assez 
bien élévés pour supporter les 
contraintes de la belle architecture, 
Dans l'ombre de la Vieille Charité, 
le quartier du Panier, lui, a accueilli 
ces Maghrébins venus de l'autre 
côté de la Méditerranée, ces mal 
aimés, auxquels Le Corbusier à 
emprunté tant de blancheur, tant de 
lumière, et l'art de dompter le soleil. 

Un dessinateur 
méticuleux 

La mer, l'Italie, Marseille, je 
M: b. 1 faut y ajouter la 
et lai parler l'architecte. « Au 
cours des années, je suis devenu un 

de ou, écrit-il en 1965. 
J'ai va à travers les continents. 
Je n'ai qu'une attache profonde : la 
pomper Je suis un ce 

très fortement marqué a 
Méditerranée, reine de formes et de 
lumière. La lumière er l'espace. Le 
fair, c'est le contact Pour moi en 
1910 à Athènes. Lumière décisive. 
Volume décisif : l'A . Mon 
Premier tableau peint en 1918, la 
Cheminée, c'est l'Ac: le. Mon Unité d'habitation de Marseille ? 
C'est le prolongement, En tout, je 
me sens méditerranéen. Mes 
détentes, mes Sources, I] Jaut aussi 
les trouver dans la mer que je n'ai 
Jamais cessé d'aimer, La mont 
J'en ai sans doute été dégoûré 
ma jeunesse. Mon père l'aimait 
trop. Elle était présente {oujours. 
Pesante, étouffonte. Et puis c'est 
monotone. La mer, c'est le mouve- 
ment, l'horizon sans fin. » 

Dans ces seules lignes, passion- nées, contrastées, injustes (pour les 
amis des cimes au moins); 

pays 
métiers graphiques, de Charles Pei- 
ænot, cet ensemble, comprenant la 
célèbre fourchette de Kertesz, 

‘admirables Brassaï, d'époustour 
flants Boiffard, est étoffé par 
quatre-vingts ji maîtresses 

par Beau dont onze pho- : È vingt 
de Man Ray. 

D'une richesse d'invention et 
d' i jt où la ‘expérimentation sans 
photographie était mêlée sans com- 
lexes aux autres arts, cette période 

création intense est ici thémati- 
t remise en forme, S'il ne 

laut eu élire qu’un, choisissons le 
rträit de Cocteau, per André 

apillon, en 1939. Sa silhouette 
diluée arrière-plan de sa main 
baguée et tenant une cigarette qui se 
grue illustre ä Re le mot 

ordre de l'époque : « Z{ faut regar- 
der travailler la lumière.» 

PATRICK ROEGIERS, 

*(1) = Mémoires, de l'origi 
botogra , 
Médine ane 17 août. Catalogue 
présenté par Jean-François Chevrier, 

(2) «La nouvelle photographie 
France, « Dre « La photogra- +3 

A Con a Charité, Marne ni rue de 
jusqu'au 31 aoû conçu 
Cinistian Bonquere SD Ben A Lo 
aussi l'exposition Serge Assier, musée 
d'histoire de Marseille, au centre 

Jusqu'au 30 septembre. 

—_—__—__——_—_————— me 

la Méditerranée 

L'art de dompter le soleil 
haotiques, définitives, et définitive- gui en 1920, prendre le nom de ment tiques 8e € définissent : desei 

tai du Corbusier et le Propos s si bien ne (LÉplanenie a uÉ venu de l'exposition marseillaise,  rences (Ruskin ou... les guides Bae- C révèle maints aspects pas où decker), sont ceux de ses voyages en peu connus d'un des plus plus ie (1907), en Turquie, via la grands architectes du siècle ; elle it aussi comprendre les relations multiformes qui se sont créées entre 
sa passion maritime et son œuvre, que celle-ci ait eu Pour berceau La éditerranée ou qu'elle l'ait conduit 
sous des cieux moins cléments. 

Italie { 
Grèce (1911), et gout les premières 
ass d'une Médit h dont i 
ne g'éloi jamais 

Re Er po dm sou territoire d'élection, sa 
née Yvonne Gallis, est 
et l'année même de son m 
1930, il adopte la nationalité fran- 

Îge de nn Eee PE " lors, Cons meuble son sujet «Clarté» à Genève, et le Pavillon 
. Suisse de la Cité universitaire de 

Autres jalons méditerranéens : les 
jets d'urbanisation 1931), puis, plans Alger re 31 à 1938). 

ième CLAM d'Athènes d’où gr en a cure Charte 
l'Athènes, nce du mouvement 
moderne ; l'Unité d'habitation de 
Marseille (premières esquisses en 
1945, fin du chantier en 1952) et les 
plans d'u 1 la même ville (1947-1951) ; le projet pour 
l'hôpital de Venise (1964). Et puis, en 1952, la construction du cabanon! à Cap-Martin. Alors que les 
Chantiers d'Ahmedabad, de be 
garh, confirmant sa célébrité inter- 
nationale, lui ouvrent de nouveaux 

et de nouveaux climats, icille c’est Là, près de son cabanon, qu'il se 
er, toute La pre- 

és préente quelques défauts de si iapositives presque invisi- bles lors de notre Vs, hauteur des Pl 
uettes décou: tes \ n'a pas la taille d Mod Fr) et le quai d'audition (bruit infernal des car- rousels de diapo). Mais ce sont 1, 

bien sûr, des petits défauts, comme 
peuvent en Supporter volontiers, 
n'est-ce pas, toutes les architectures puissantes. 

De la même façon, le Catalogue, splendide et tout aussi complet (il est même indexé ! . souffre d'un peu 
de bavardage — il est vrai que Le Corbusier a amplement montré la 
voie, — quand on attendrait plus on de plus grandes reproductions des dessins, œuvres, Photos-objets et maquettes présentés à la 
Charité, En i 

mière parte de cet casemble, qui gnade, M iterranée. concerne les années formation, RÉDÉI! ELMA est l'occasion de découvrir un dessi- É ne ED fu nateur attentif, méticuleux, dans la jacition des ages d'architecte au issai : Lx-neuvième . ©t qui ue laisse Centre ieille Chari: S présager Le trail rapide, à le fois Len Centre de le Vi ue ent et approximatif, de celui Jogue: 230 pages, 240 F. er 

CIRQUE 

La mort de Joseph Bouglione 

Monsieur Joseph 
Joseph Bouglione, 
directeur du Cirque 
d'hiver de Paris, 
est mort, 

le mercredi 5 août, 
dans son appartement 
du quartier du Temple, 
à Paris. 
Il était âgé 
de quatre-vingt-trois ans. 

Coiffé d'un Stetson, l'allure d'un 
cow-boy, toujours solide au Poste 
malgré le poids des ans et les diffi- 
cultés de plus en plus grandes du 
Cirque, Joseph Bouglione n'était pes 
seulement le patriarche de son clan, 
mais de toute Li famille des gens de 
la piste. S'occupant dc tout, véri- 
flant le moindre détail, faisant par- 
tager son respect des traditions et 
son sens de la fête, Monsieur Joseph 
était devenu en France le symbole 

même d'un art se maintenant en vie 
tant bien que mal, maïs avec des 
éclats, des passions. 

« Mon arrière-arrière-grand-père 
était marchand de rissus à Turin, 
racontait volontiers Joseph Bou- 
glione. J] s'est aæmouraché d'une 
dompteuse et il est parti avec elle, » 
Issu d'une tribu giane (les Sinti) réfugiée en Italie du Nord, les Bou- 
gliane vont commencer par exploiter une petite ménageric se 
au gré des fêtes foraines. 

NE le 17 février 1904 à Paray-le- 
Monial (Saône-et-Loire), Joseph 
Bouglione aura lui aussi la passion des animaux. et c'est dans une cage 
aux lions qu'il se marie cn 1928, avec Rosa Van Ben, une dompteuse 
de fauves. Lui-même sera dompteur 
avant d'être acrobaie, puis équili- 
briste, Au début des années 30, il est 
à la direction d’un chapiteau qui 
parcourra l'Europe et s'illustrera 
Comme un des meilleurs du conti. 
nent, En 1934, Alexandre Bou- 

glione, son frère, prend la tête du 
Cirque d'hiver. À sa mort, en 1954, 
Joseph Bouglione jui succède. 1] 
s'efforcera alors de donner une nou- 

velle impulsion à l'établissement en 
Créant des grands spectacles du type 
Ben Hur, 

Bien qu'ayant cédé la direction cffective du Cirque d'hiver à l’un de 
ses quatre fils, Sampion, Monsieur Joseph restait fortement présent 

les coulisses, Tous les enfants 
& petits-enfants de Joseph Bou- 
ione sont restés fidèles à la piste : 

Firmin Ni «tourne ) avec un 
chapiteau, Émilie 2 reçu un Clown 
d'argent au Festival du cirque de 
Monte-Carlo, Joseph, le petit-fils, a 
remporté le Prix national du cirque, 
et une de ses nièces dirige avec 
Le ue Jr le irique national. 

, Joseph Bouglione avait &té 
décoré de la Légion d'honneur, 

CF. 

Provence? Suivre les nuages et 
trembler ne suffit Pas pour tuer le 

contemporain est invité à 
une illustration pour la première 

page du catalogue et à exposer quel. ques œuvrés récentes. L'élu de cette 
ne Jean 

géométrique, amateur de motifs éuli 

L'auteur du Tombeau d'Anton Webern à l'air quelque peu déplacé 

Quatre peintres Contemporains à Aix-en-Provence ï # & h 
Détours et hors-d'œuvre 

Vieira da Silva, dans le décor dix-huitième de Arpad Szenes, l'Archevêché, 
Jean Dewasne 

Vicira da Silva et d' : au musée Granet, mériteraient mieux que la salle unique où elles 

Les toiles bistres et blanches de et Peter Klasen : S à Aix, le mélomane 
se doit d'être éclectique on été cantonnées. L'accrochage est 
en peint Sans grâce, le choix maigre, ct il ure, 

reste À peine de quai s'apercevoir faire de sa ée à Aixen- que Sznes vant mieux que sa dis- 

temps entre il à su créer son style sans rien Re en es EYE a ture. Elles ont Fes 
Conçucs à cet e! et, comme 

! divertissements ou des buts de pro Wagons, camions, menade, comme les hors-d'œuvre | des pres era : tuyaux, bâches... 
Chaque annéc, un peintre De place et d'une rétrospective donner digne de ce nom, seu! Klasen 2 pu bénéficier. i a déployé tout antour cloître is une suite de salles, dans ordre logique. On y voit se constituer, héritière des Rouveaux réalistes et du pop art À Ja Roœenquist, unc thématique indus. trielle que sert la technique Ia plus Parfaitement illusionniste qui soit 

abstrait 

ers ct de couleurs rutilantes. 

meme mers cou 

Durvre se 

CHRISTIAN MILOVANOFF : (série retour à l'antique) : 
Je Temple de Diane à Nimes — 1987, 

ph 

A Dijon 

L'art du conte 
* dans 

les majoliques 
Les majoliques, ce sont ces 

faïences historiées de la Renais- 
sance italienne, dont la techni- 
que de fabrication — une sur- 
face recouverte d’un émail 

blanc et opaque — a permis aux 
Peintres de l'époque de compo- 
ser, sur des plats, coupes de 
fiançailles, coupes de nais- 
sance, de véritables tableaux 
aux Couleurs souvent écla- 
tantes. 

…. culturel 
--! urid 

La 

inspirées des tableaux 
-de maître, Michel-Ange, 

. où de la Bible et de la . 
mythologie. 

0. Qr 
Di rt un. nn A 

Jon, l'au 25 septembre. TéL: 803031. ’ 

Avec or joins . des artifices de ‘ 
“trompe-l'œif que l'on pouvait croire :. abandonnés depuis les derniers Hok- 
lendais, Klasen représente, ou repro- . duit, des fragments de wagons et de :: Camjons-citernes,. des tuyauteries, 
des bâches, des emballages et des 

portés blindées de transformateurs à x haute tension. L'imitation est par- 
faite, fondée sur unusage minutieux 
de la p je et de l'aérogra- 

On s'y trompe ois, et Jon - :: s'étonne d'être encoe dans an ot : 
tre, et non dans une gare de triage. 3 
Mais on pa demeurer Cependant sceptique sur La suite d’une œuvre si Furieusement répétitive et si complé» 
tement dépourvue d'hnmar. On 

tons et quelle ique ferroviaire 
Peter n peut avoir-en 1e 
Mais suffisent-elles à :soutenir 
l'œuvre d'une vie entière ? . Er 

%* Musée à SaintJes de-Malte, RS DToeie 
Jusqu'au 30 août, : 
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Culture 

MUSIQUES 
Deux concerts du Nouvel Orchestre philharmonique à Londres 

Promenades d’un orchestre français 
Le Nouvel Orchestre 
philharmonique 
de Radio-France 
était, pour deux concerts, 
l'invité 
des « proms » londoniennes. 
Joyeux charivari 
pour un répertoire 
cent pour cent français. 

+ This is a French orchestra, you 
know ! » C'est ainsi que le parterre a 
accueilli te Nouvel Orchestre phil- 
barmonique de Radio-France Ir 
ses débuts aux célèbres et TolLior. 
ues « proms- de Londres. Marck 
J i, qui n'en csi pas à sa pre- 
mière capérience « concerts 
promenades », ne s'est laissé 
démonter par les traditions sans 
façon du public estival londonien : 
chœurs de bienvenue improvisés, 
« Ho ! hisse ! » énergiques pour don- 
ser du cœur au ventre aux porteurs 
de piano, et bravos frénétiques 
quand l'orchestre a su faire vibrer 
les sept mille mélomanes réunis pour 
la circonstance. 

Le Royal Albert Hall, temple des 
«proms» depuis bientôt un demi- 
siècle, est le Leu idéal pour ces fêtes 
musicales qui contrastent, de juillet 
à septembre, avec les concerts plus 
guindés de la saison d'hiver. 
Immense. circulaire et victorien, 
sorte de Bercy à l'échelle humaine et 
à l'acoustique mieux que correcte 
{moyennant quelques vélums et 
abat-son), le lieu est chaleureux 
comme un cirque et effrayant 
comme une arène. On y rêve aux 
fêtes de l'Empire triomphant, quand 
l'orgue faisait trembler les murs 
rouge sang. 

Encerclé par les loges où l'on peut 
déguster champagne et petits fours, 
le public du parterre paye 2 livres 
(0 F environ) et fait La queue 
poennens pour accéder à 
A arène-promenade », grand espace 

“direction de son 

Chés ou débout, tout près des musi- 
ciens, ces fidéles en jeans et tee- 
shirts rappellent les foules fascinées 
des grandes fêtes rock. 

Le répertoire s'en trouve singuliè- 
rement rajeuni : On écoute dans un 
esprit différent les chefs-d'œuvre 
éprouvés habilement émaillés de 
pièces contemporaines qui compo- 
sent traditionnellement les pro- 
grammes. L'attention de la salle est 
à la mesure de la qualité des 
concerts. Car en dépit de la saison et 
du prix modique des places chefs, 
orchestres et solistes ne sont pas les 
premiers venus. 

Toulousaine 
ignorée 

L'invitation du NOP aux 
< proms » est la récompense de trois 
années d'efforts accomplis sous la 

ier chef invité, 
et la seconde phalange de Radio- 
France s'est retrouvée en cube 
rence avec son homologue de la 
BBC, qui assure la majorité des 
concerts, mais aussi l'orchestre 
d'Oslo, le London Philharmonic, le 
London Sinfonietta, English 
Chamber Orchestra et la Philhar- 
monie de Vienne, dirigés, entre 
autres, par Christoph von Dobnanyi, 
Simon Rattle, Bernard Haitink, 
Claudio Abbado et Leonard Berns- 
tein. 

Tandis que Marek Janowski 
réglait les derniers détails techni- 
ques avec les ingénieurs du son 
tous les concerts Sont radiodiffusés 

la BEC, productrice de la série), 
ierre Boulez, Jessye Norman et le 

National Youth Orchestra of Great 
Britain attendaient que la salle soit 
libre pour répéter les Gurrelieder de 
Schoenberg. C'est dire les sommets 
sur lesquels évolue l'institution ! 
Cetie année, pour leur quatre- 

vingt treizième saison, les « proms » 

Après les Chorégies d'Orange 

Imbroglio culturel 
politique et juridique 

On aura sans doute parlé davan- 
tage, cette année, des annulations 
aux Chorègies d'Orange que des 
productions 
Retransmis sur TF1 le 11 juillet, e 
Vaisseau fantôme avait, quoi qu'on 
pense de la mise en scène, navigué 
en baute mer. Et tout laissait penser 
que cet événement initial aurait les 
plus heureuses répercussions sur la 
Suite du programme. Le mauvais 
temps arriva, hélas, sous forme de 
luie et de vent violent. Et le 18 juil- 
Er, soirée réservée à la Meuvième 
Symphonie de Beethoven, les sept 
mille personnes qui occupaient les 
gradins du Théâtre antique appri- 
rent de façon fort cavalière que 
l'Orchestre national de Radio- 
France refusait de jouer. Son 
contrat ait onze de 
répétitions, et l'orchestre, dirigé par 
Rudolf Barchï, n'a pu répêter que 
durant trois heures faute d'avoir à sa 
disposition une salle de repli cor- 
recte ({e Monde du 31 juillet et du 
1e août). 

La direction des Chorépies et 
Radio-France se rejetèrent_alors 
mutuellement la responsabilité du 
fiasco. On estimait néanmoins pou- 
voir encore trouver un Lerrain 

d'entente quand le maire (RPR), 
M. Robert Pini, fi des déclarations 
tapageuses accusant formellement 
Radic-France de ne pas avoir honoré 
son contrat. La polémique rebondit 
dans une autre direction quand, 
après deux premières défections, ce 
fut Moniserrat Caballé qui, souf- 
frante, se désista quarante-huit 
heures avant la première de Héro- 
diade de Massenet. Le maire, cette 
fois, tint M. Raymond Duffaut, 
directeur des Chorëgies (et fils de 
l'ex-sénateur et maire socialiste 

d'Avigaon) ur responsable ct 
déclara « souhaiter sa démission ». 

Le lendemain, M. Pini formulait 
le même souhait, plus appuyé, à 

pr! pos de Ms Olga Hermitte 
(LDF), sa propre sine à la 
culture, et présidente de l'Associa- 
tion des Chorégics, 

Pour faire bonne mesuré, M Jean 
Gatel (ancien secrétaire d'Etat à la 
défense nationale), porte-parole des 
socialistes orangeois, volait au 
secours de M. Duffaut en deman- 
dant m-et simpioment la 
démission de M. Pini ! 1] accusait de 
surcroît ce dernier d'avoir précipité 
la perte du club de foctball local en : 
lui refusant le renouvellement de sa 
subvention, 

Bel imbroglio politico-culturel, 
baut en couleur et en clameurs, 
ponctué dans la journée du mardi 4 
août d'une assignation en justice de 
Radio-France, à qui l'Association 
des ies demande réparation 
pour le préjudice subi. 

« Si je demande la démission de 
Raymond Duffaut, nous a déclaré 
M. Pini, c'est que je considère qu'à 
trois niveaux au moins sa responsa- 
bilité de directeur est engagée. 

+ Premièrement, la générale du 
Vaisseau fantôme ju Snrerdite en 
toute dernière minute au public 
orangeois sous prétexte de condi- 
tions climatiques défavorables. 

+ Deuxièmement, l'Orchestre 
national de Radio-France a refusé 
de jouer la Neuvième Symphonie, 
et la direction des Chorëgies pou- 
vait s'en douter dès le matin alors 
ga 20 heures on vendait encore 
les places. 

- Troisièmement, le désistement 
de Monera Caballé Fe ion 
avis, prévisible er venait a, eux 
autres défecrions, ce qui fit de la 
représentation quelque chose de 
fondamentalement différent de ce 
Qui était programmé. 

» Quand on débourse 600 francs 
pour une place, on peut prétendre à 
davantage d'égards. D'ailleurs, le 
volumineux courrier que je reçois 
{de France, d'Alli , d'Angle- 
terre, etc.) est significarif, el Cer- 
rains envisagent de se grouper dans 
une action judiciaire pour trompe- 
rie sur le spectacle. 

»« Je souhaiterais que Mr Her- 
mitre metre Raymond Duffaur au 
pied du mur. Elle vient de me com- 
muniquer le préjudice de la soirée 
raïée de le Neuvième Symphonie : 
if est très exactement de 
931 000 francs. 

- Le fair que l'Association des 
Chorégies ait assigné Radic-France 
en jastice signifie qu'à l'avenir nous 
devrons nous passer de Sa participa- 
tion. C'est un contexte général de 
grogne qui me fait éprouver de 
sérieuses craintes pour les Choré- 
gies 88 er pour la Tétralogie que 
devair exécuter le Nouvel Orchestre 
ghilharmonique, autre formation de 
Radio-France. dirigée par Marek 
Janowski. D'autent plus EE Me 
donnera elle aussi la Tétralogie 
deux mols avant Et en un 
lieu couvert, dont à l'abri d'impon- 
dérables météorologiques. » 

PAUL SIGNOUX. 

ont pour thème la musique et la 
danse. Un sujet commun à Bach, 
Beerhoven, Gluck, Mozart. Berlioz, 
Debussy, Rachmaninov. Bartok, 
Chos itch, Johann Strauss et 
bien d'autres, qui préserve l'éclec- 
tisme sans lequel ces promenades 
musicales (inspirées dans les années 
1830 par les concerts parisiens du 
chef Henri Valentino et inaugurées 
dans leur forme actuelle par Henry 
‘Wood, dont elles portent toujours le 
nom) perdraient leur caractère 
populaire et, comme disent les 
Anglais, « informel ». 

En deux concerts, le NOP s'est 
fait le champion de la musique fran- 

ise connue et méconnue, et a ri 2 dicencier les salariés qui étaient en de l'imprimerie Vitrolles-Offset, qui 
Sémonié, en ds, ue le Pour In de 10 millions de francs. conflit avec elle, les furnalistes et tre fermée ae 
depuis que Janowski lui en à révélé les ouvriers du Livre qui ont engagé 
les arcanes. Dans la Première Sym MARSEILLE 
Phonie, de Chausson, dont le flot | de notre correspondant régionsi 
+ wagnérien » est parsemé de rémi- 
niscences de Franck et de Dvorak, 
comme dans l’habilement écrite et 
tarement jouée Tragédie de 
Salomé, de Flarent Schmitt, 
l'orchestre a contredit la réputation 
de raffinement un peu sxsangue ui 
poursuit les instrumentistes anqis 
(au prix, le premier soir, de quel- 
ques dérapages dus aux conditions 
inhabituelles du concert). 

Il a accompagné avec beaucoup 
de transparence Maria Ewing, qui, 
dans les Nuits d'été, de Berlioz, à 
accompli le tour de force de ne 
transposer aucune de ces mélodies 
aux tessitures trop différentes pour 
une seule voix, et suivi sans peine 
Cécile Ousset dans sa vision pyro- 
technique et extravertie du 
Deuxième Concerto pour piano de 
Saint-Saëns. Adulée en Angleterre 
(une partie du public était manifes- 
tement venue pour elle), cette Tou- 
lousaine à la virtuosité ahurissante 
est obstinément ignorée dans son 
pays nataL Pourquoi ? 

FRANÇOIS LAFON. 

Dirigé par Sinopoli 

L'Orchestre 
philharmonique 

du monde se produira 
cette année à Tokyo 
Après la Suède en 1985 et le Bré- 

sil en 1986, c'est le Japon qui 
accueillera au mois de décembre 
prochain l'Orchestre philharmoni- 
que du monde, cette formation 
renouvelée chaque annéc et consti- 
tuée, pour un concert unique donné 
au profit d'une organisation humani- 
taire; des meilleurs solistes et chefs 
de pupitre des orchestres nationaux. 

Cent neuf musiciens venus de 
soixante et un pays et dirigés par 
Giuseppe Sinopoli se rassembleront 
donc ke 20 décembre prochain au 
Kokugikam de Tokyo — le temple 
du sumo, — capable d'accueillir 
quinze mille spectateurs, pour inter- 
préter notamment la Première Sym- 
Phonie de Mahler ainsi que plu- 
sicurs ouvertures. Quatre musiciens 
français — trois cors et un violon — 
représenteront le Nouvel Orchestre 
philharmonique de Radio-France, 
l'Orchestre national de France et les 
orchestres de Strasbourg et de Lyon, 
Françoise Legrand conduisant de 
son côté les répétitions. 

Filmé par la NHK, la télévision 
publique japonaise, le concert 
devrait être diffusé en mondiovision 
par satellite, un documentaire sur 
les coulisses et l'aventure de cet 
orchestre cosmopolite devant égale- 
ment être réalisé. 

Les recettes du concert et les 
droits de retransmission seront 
versés à l'UNICEF et contribueront 
nolamment à l'opération de vaccina- 
tion des enfants de la planète. 

Musée d’art brut 
NEUILLY-SUR-MARNE 

recherche 
pour exposition en septembre 
prêt d'œuvres médiumni- 

ques : Crépin, Lesage, 
J. Tripier, ere. 

Ecrire : CHATEAU GUÉRIN 
39, Av. du Général-de-CGaulle 
93330 Neuilly-sur-Marne. 

Tél. : (1) 43-09-67-73 

La direction de la Marseillaise 
avait déposé le bilan de l'entreprise 
le 27 juillet en demandant à bénéfi- 
cier de la procédure de redressement 
judiciaire prévue par les textes. Dès 
le 29 juillet ct conformément au 
vœu du futur repreneur, l'adminis- 

bunal, M. Henri N 

d'entreprise, le licenciement de 

comptable, {a Marseillaise enregis- 
trait au 31 mai une perte d'exploita- | dans les services d'information de la 
tion de 10 millions de francs | chaîne, avec le départ de Geneviève 
correspondant à la perte de plusieurs | Guicheney, présentatrice de 
marchés importants par sa filiale | « Soir 3», et les mutations dans les déclare forfait. 
d'impression Vitrolles-Offset. Mais | stations régionales, voici que Ghis- 

à La même date | laine Ottenheimer, qui présemait la NES ait à 55 millions de francs. 

La société émanant du PC a pré- 

arguments des associalions profes- 
sionnelles, des directeurs et journa- 
listes des stations qui, depuis long- 
temps, dénoncent la doctrine comme 
une intervention de l'Etat. 

La décision de la FCC provoque 
des remous. Au Congrès d'abord, où 
un projet de loi qui visait à légaliser 
la doctrine a été mis en échec par le 
président Reagan. Le mois dernier, 
le président avait justifié son veto en 
soulignant que la règle violait la pro- 
tection constitutionnelle donnée à 
une presse libre. Mais le sénateur 
Hollings et ses amis n'ont pas 
renoncé à leur projet - Les ondes 
appartiennent au peuple américain 
et non aux producteurs », ont-ils dit, 
soulignant qu'il fallait craindre que. 
désormais, les intérêts privés, 
motivés davantage par la recherche 
du profit que par l'intérêt public, ne 
limitent le débat à l'antenne. 
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Communication 

Après le dépôt de bilan du quotidien régional 

Le PC rachète «la Marseillaise » 
pour 10 millions de francs 

le mer- d'ouvriers licenciés du quotidien pru 

tants du PC et des dockers de la 
CGT. Ils ont distribué sans incidents 
aux abords du palais de justice un 

Biaggini. 

le « 19-20 » 

Bernadac et de Gérard 

magazines, dont « Taxi » de 

secrétaire 

tranche d'information «19-20» 

direction de l'information ne le 

En abandonnant la « doctrine de l'équité » 

La commission de laudiovisuel relance 
le débat sur le pluralisme aux Etats-Unis 

Pour les adversaires de la « Fair- tendances politii 
ness doctrine », le débat est surtout décision de la FC 
victime d'une réglementation qui combattant la légalisation de l’avor- 
« décourage + les responsables des tement craignent de ne plus pouvoir 
radios et télévisions. Par crainte de accéder à l'antenne. Certains 

2, Lu pénalités, les stations préféraient ne groupes d'extrême droite dénonçant 
La Federal Communications pas courir de risques et évitaient les les réseaux favorisant, selon eux, 

Commission (FCC), l'organisme sujets controversés. Selon la FCC,  f'Union soviétique redoutent de ne 
administratif supervisant l'audiovi- « {a doctrine de l'équité était deve- plus pouvoir contester publiquement 
suel, vient de décider d'abolir la nue la doctrine du néant ». Les jour- ces p 
règle dite « Fairness Doctrine »  nalistes, dit encore la FCC, sont par animateur du mouvement de 
{doctrine de l'équité) en vertu de faitement capables d'observer défense des consommateurs, affirme 
laquelle les stations de radio et de eux-mêmes les règles de l'équité. 
télévision devaient, sous peine de 
sanctions ailant jusqu'à La perte de 
leur licence, diffuser des points de Des risques 
vuc contradictoires sur les pro- se 
‘blèmes importants d'intérêt public. 
Pour justifier sa décision, la FCC 

loctrine est « inconsti- ire à l'espri ï sti 
fanonnèle : dans la mesure Gù elle _ que La doctrine m'avait pus de just contraire À l'esprit de la li tipu- 
restreint la liberté d'expression des  fication. En 1949, il s'agissait de [ni que «#2 pots eurs wulisone 
journalistes de l'audiovisuel. « Nous "établir un équilibre. Le nombre de Une Dropri ua Be er 
voulons érendre à l'audiovisuel les Stations radiophoniques et de 1élévi- 722% inf u pu La FCC PE 

ies du premier amendement Sioo Etai de très loin inférieur à E24ion d'informer. ». La FCC ainsi 
de la Constitution (liberté d'expres. Celui des journaux, ce qui limitait que. les dretears er JOurnalsles des 
sion) dont la presse écrite a tou-  l'eXPression de points de vue contra- re PTontées ES Sent à me 
jours bénéficié », a déclaré  Sictoires. Cet argument m'est plus RE ne de Gébats poli “ Dennis Patrick. le nouveau prés. valable, estime la FCC, qui rappelle {Es grantes #missions de € fee por 
dent de la ECC, en re TR les due l'on compte aujourd'hui 1 300 tiques n'ont Jemais été affectées. 

, P! stations de télévision (95 en 1949) Enfin, la règle de l'égalité de temps 

et 10 000 stations de radio (2000en  ACc0rdé aux candidats à des fonc- 
1949). tions publiques fédérales n'est pas 

remise en cause. 

d'exclusion 

L'argument majeur de la FCC est 

Un certain nombre de personna- 
liés et d'organisations de différentes 

Le Monde. ; 
jure M 

à la dernière minute 

SPÉCIAL UNIVERSITÉ : 
Comment s'inscrire en 1"° CUULLE ES de fac 

Le palmarès 87 des universités 

Une vingtaine de journalistes et une procédure Judiciaire auprès des 
ones concernant le on 

credi 5 août, l'offre de rachat Communiste (1) ont manifesté, 7espect des conventions collec- 
o sur jeudi, devant le tribunal de com- ‘fves-. Les manifestants ont indi- 

D D Mr ee ous merce de Marseille, dont l'entrée qué. d'autre part que les chiffres de 
par une société uniquement leur avait été interdite par des mili- 

de membres du Parti 
communiste, La Société d'édition 
et d'impression Languedoc- tract signé Comité de coordination, 
Provence-Alpes-Côte d'Azur (fe Intitulé +124 licenciements à la 
Monde daté 2-3 août}. II devait sauvette», ce tract dénonçait 
rendre son jugement vendredi en pou mme l'absence d'un plan nt Le ane ge [pores = 
acceptant selon vraisem- Social ou de reconversion et accusait dont 9 sy essor c la section 
blance la ne AC ia (a direction de {a Marseillaise SNA, créée On octobre 1986. = une 

s à het sS uinzainc d'administratifs et 90 ouvriers êté saisi une global d'« avoir choisi en priorité, pour du Livre. parmi lesquels les 75 salariés 

tirage du journal étaient en dernier 

33 000 exemplaires et non de 
160 000, comme l'a affirmé le direc- 
teur de {a Marseillaise, M. Paul 

(1) Sur les 125 salariés licenciés ligu- 

Nouvelle démission à FR 3 

Ghislaine Ottenheimer quitte 

Le chimat tendu QU po démantèle, ne l'aseptise et ne lui 
judiciai ji. tri- | et Ja rédaction , depuis enlève toute saveur». Après avoir 

trateur judiciaire Nasoaus ki nomination de M. René Han à la reçu des promesses de la direction 
décidé, avec l’accord du comité | te de la chaîne fin 1986 et l'arrivée sur ses futures responsabilités, elle 

. a Christian ape ct de GE avait accepté de prendre place sn 
F L nt-Paul à la direction de l'infor- côtés du nouveau présentateur, Phi- 

poses _. mation. a fait une nouvelle victime.  lippe Dessaint, ancien rédacteur en 
établi par M. Yvon Galles even, | Prés l2 suppression de la plupart chef de FR 3 Ile-de-France. C'est en 

par M. » Expe des c de Phi- découvrant que celui-ci avait été 
lippe Alfonsi, et les remaniements nommé rédacteur en chef, sous la 

houlette de Jean-Claude Perpère, 
énéral de l'information, 

que Ghislaine Ottenheimer a 

A la direction de la chaîne. on 
«re, 1 tre pale de en ajoutant 

. an da qu'il était » difficile de mettre sous 
deux son ra lise ses ordres un journaliste plus 

senté une offre de 10 millions de | 2hnoncé, à son tour, sa décision de  2”Cien». 
francs, sans prendre en charge le | quitter Le seul journal de la chaîne  Ghislair : passif. Le tribunal devait accepter | qui connaissait un succès grandis. vaillé à l'Express pendant dix ans, 
vendredi le plan de cession de | sant. 

désigner un commis- 

Ghislaine Ottenheimer, qui 2 tra- 

puis à Antenne 2 pour ne 
Dans un communiqué j « C'est encore mieux l'après-midi », 

saire à l'exécution avant de pronon- mercredi 3 août, unique. publié le n'a pas décidé si elle quittait ou non 
cer ultérieurement la dissolution de | heimer exprime sa crainte que - la FR3. 
plein droit de l’ancienne société. 

es déplorent la 
- Les associations 

rogrammes. M. Ralph Nader, 

que les stations pourront mainte- 
nant, à leur gré. ignorer des pro- 
blèmes importants, présenter un seul 
point de vue, et que les intérêts stric- 
tement commerciaux détermineront 
le choix des programmes, 

A son avis, la décision de la FCC 

VACANCES : PARTIR DEMAIN... 
Pour ceux qui s'y prennent 
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théâtre 
Les autres salles 

CAFÉ DE LA GARE (4278-52-51), 
DR Bien dégagé autour des oreilles à 

COMÉDIE CAUMARTN (4142 
#0; Reviens dormir à l'Ely- 

CRYPTE SAINTE- AGNÈS (47-00- 
19-31), 20 h 30 : le Missnthrope. 

GALERIE 85 (4328-63-51), 31 à :1 do! 

RAND Der 42000. 20h15: 
a! + Lächez les chiens. 

GÉVDN wn, M les Tros 

HUCHETTE (43-26-3899). 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve : 20 b 30 : ls Leçon. 

LUCERNAIRE (45-44-57-34), L 19 h 30: 
Baudelaire ; 21 b 15 : R. Pmget. IL 20h: 
le Petit Prince ; 21 h 15: Architruc. 

MARAIS (466602:74), 20 h 30 : Noïts 

NOUVEAUTES (47-70-52-76). 20 b 30 : 
Mais qui est qui ? 

PALAIS ROYAL (42-97-5981), 20 h 45: 
l'Arusc-gacule. 

POCHE (45-48-9297), 20 h 30 : Coup de 
crayon. 

POTINIÈRE (4261-4416), 21 h : 
l'Eprouvetie. 

ROSEAU THÉATRE (4271-30-20), 
15 DO EAGEN 27 à Ah où Fremps : 

THÉÂTRE D'EDGAR (20e. 
29 b 15 : les Bebas-cadres ; 22 h: 
an fait où an nous dit de faire. 
TOURTOUR (4881-82-48), 19 H : la 
Fenêtre + les Pavés de l'ours ; 21 h : Nous, 
Théo et Vincent Van 
TRISTAN-BERNARD (45-22-08 - 40). 

21 h: l'Eté africain. 
VARIÈTÉS (42-33-0992), 20 h 30 : C'est 
eacore mieux l'après-midi. 

Les cafés-théâtres 

BLANCS -MANTEAUX (48-87-15-34), 
L 20h 15: Areuh = MC2: 21 h 30 : Sau- 
vez les bébés femmes : 23 h 30 : Mais que 
Fait Le police ? — EL 20 h IS : les Sacrés 
Monstres, 21 h 30 : Derrière vous. y'a 
quelqu'ane ; 22 h 30 : Les bas grésillent. 

CAFÉ D'EDGAR (eau an), L 
20 b 15 : Tiens, voilà deux boudins : 
21h30: D; Mangnses d'hores; 22h 30: 

Orties de secours. — IL 20 h 15 : C'est 
plus show à deux : 21 h 30 : le Chromo- 
some chatouilleux : 22 h 30 : Elles nous 
Vealent loates. 

COMÉDIETALIENNE (4321-22-22), 
20 h : Saleté de pétunia ; 21 b : Fais voir 
res 22h 15: His glauque. 
LE CRENTER (ATN6LO2), 22h : Dien 
s'est levé de bonne 

PETIT CASINO TRES 21h: Les 
oies sont vaches; 22 h 30 : Nous, on 

POINT - VIRGULE 2 78-67-03), 
21 b 30 : Nos désirs font désordre. 

Festival estival de Paris 

demi à pains de Hal 20 à 30 
Essemble Ars Nova, dir. : M. Di Bous- 
rer (La). 

FRANCE 

2 semaines ... 
LEmuis ....,.. 

16 F 
150 F 

Tarifs par avion, 

ABONNEMENTS VACANCES 

tél. 42-47-98-72 

Pour recevoir régulièrement /e cnde à votre adresse de vacances. 
retournez ce bulletin rempli en majuscules. DIX JOURS avant 
votre départ, et adressez-le avec le règlement correspondant à : 

LE MONDE ABONNENMENTS 
BP 50709. 75422 PARIS CEDEX 09 me D 

Les concerts 
‘Saint-Lonis-en-J'lsle, 21 

À. Lagoya (Albeniz, Gransdot) . 

Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26 
65-05), 21 h: F. Conners. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 

24-24).22 h 30 : Orchestres tropicaux. 

MAGNETIC TERRACE (43-36-26-44), 
23h: A. Grey, L. Blackburn Quintet. 

MÉCENE (42-77-40-23), 21 h 30 : The 

LE MÉRIDIEN (43-45-1245), 21 h 30 : 
M. Savry. 

MONTANA (45-23-51-41), 2 b 30 : 
A. Wilsch. 

PETIT OPPORTUN (42-36-01-36), 
23h: P. King. 

SUNSET (42-61-46-60), 23 h : De Prcis- 
sac Jazz Group. 

LES TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(42:33-58-37), 22 h : Camelcon Trio. 

Spectacles 

[Le Monde informations Spectacles} | 
42-81-26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

cinéma 
Les films marqués (*) sont interdits aux 

moins de treëzm aus, (°*) ane moïas de din 
ans. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-2424) 

16 h, l'rmaisnt de Prague, de 
E Galcen ; afe in Hell, de 

. A Vlr Ga): 21 h, Folies de 
Fute dE vas 

fé; EU 
partisans ausquent à 

0} : 19 b, le Poruographe, de 
Per 

pes: Rp: F 

Les exclusivités 

AFTER HOURS & vo) : 
Saim-Germain, 6: (43-33-10-82). 

AJANTRIE (ln, vo) : Républic 
nes ) :h. sp. 

RES Gaumont 
Ales le Us 49-70) ; Saint-Michel, 
AE 17); TT; Ambamnde # 
19-08); Bienveale Moniparnasse, ] 
os 

L'APICULTEUR (Fr.-Gr. 0). : 14 
ER PR 

IA JUNIOR (A. vo.) : UGC 
EL ee. Ma). nn Bari, % 

ASOCATION MALF: 
(Fr.): En le are 

: Pars- 
RES: Ha Mari 

Er 51200, 
MINUTT (A. ro.) : Tem- 

As F RÉ TIBAS). 

De 

ÉTRANGER 
(voie normale) 

2 semaines .. 
| mois 

nnnn 3 mois 

nous Contacter : 

I Je m'abonne au ON dE au rs sorcéne AU pesvoderss | 
fl NOM ........... énnnsononanes Prénom ... ...... sms Ï 

| Mon adresse de vacances | 

Î Ne....... Rue ....... Fuesssnsesiaies « { 

LLQhE 5 nossriicnslen ea iersnt | 
| Code postal : LILI LE Vite | 
re. tanrredeeastouensosnensee nesesseosnsesse sos E 

LÉ RSR CR ms oi] 
Pensez à nous signaler vos changements d'adresse dès maintenant 
(10 jours de délai) es nous indiquant votre numéro d'abonnement 
111111 31  ouvotreadresseactuelle 

ide Th à 21 h sauf dimanches et jours fériés] 
Réservation et prix préférentiels avec la Carte Club 

Jeudi 6 août 

Les chansonniers IRENA ET LES OMBRES (Fr) : : Smdio 
RE ET 43,9% (47-70-63-40). 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (4278 LE JUPON ROUGE (Fr.) : Paroassiens, 
4445), 21 k : L'accroc-habitation. 14 (43-20-32-20). 

x Ca (ere it.) : Vendôme, 2 (47- Le music-hall CA ee ia 
Rare ru, nm MALONE ve. Lane. æ 

BATACLAN (4355-55-56), 21 à 30 : 6241-43; vi. (47-10- 
le Bnte 33-88). PA 

CAVEAU DES OUBLIETTES (4354  MANONDES SOURCES (fr. : Elyaées- 
9497), 21 k : Chansons 5 Lincoln, 8 (43-59-36-14). 

DCERN AS AST3 18 h 30 ce nu EY Tis230): LUCERNAIRE € } : 1 3 
Piaf toujours. Caoches de (46 171082) de 
ŒUVRE (48-74-4252), 16 h : Sctlomo MÉLO (Fr) : Templiers, 3 (42-72- 
qui chante et qui rit. 94-56). 

IA vu DE VERRE VERRE 

Grcte, € prNetstss 55: 
LA MESSE EST FINIE (IL, vo.) : Tem- 
Pliers, 3 (42-72-94-56). 

LES BARBARIANS (A. : Norman- 
die, #æ (45-63-1616) ; D: Rex, 2 
(42-36-8393) : Paramount 
(47-42-56-31) : Miramar, 14 in. 
Hour Pathé Clichy, 18: (45-22 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A. v£) : 
Napoléon, 17° (4267-63-42). 

BEYOND THERAPY (Briz, v.0.) cé 
Beaubourg. % (42-71-52-36) ; 
Danton, 6 (42-25-10-30) ; UGC a 
rite, & (45-62-20-40). 

RIRDY (A., vo.) : Lucernaire, 6 (45-44 
57-44). 

BLUESY DREAM (A. v.0.) : 3 Loxem- 
bourg, 6 (46-33-9777). 

LA BONNE (°*} (IL, vo) : Forum 
Orient ress, Je (42-33-4226) ; 
George V, à (45-6241-46 7 Parms 
siens, L4 (3203220). VS. : Sim: 
Lazare Pasquier, 8 (43-87:35-43) ; s 
Français, 9= (47-70-33-88) ; Maxeville, 9 
(47-710-72-86) : Nations, 12 (43-43- 
0467); Lyon Bastille, 12° 

): (45-79. 
 cby, 18 A 
BRAZIL (Brit. va) : Saint-Lambert, 15° 
LD He bR F (43-37 

BUISSON ARDENT Studio 43, 9e 
(47-70-63-40). ds # 

l4-Juillet Odéon, 6° (43-Z 55e: 
Pagode, 7 (47-05-12-15) ; 14-Juillet Bas- 
tille, 1e IS TN 
15° (45-75-29-79). 
CHAMBRE DE MARIAGE (Turc, 

ro) : Refles Médicis, 5° (43-54-42-34) ; 
sp. . 
CHRONIQUE D’UNE MORT ANNON- 
CÉE (It-Fr. v. it) : Saint-Lazare Pas 
Corso {43-87-3; 5-43). 
LA COULEUR DE L'ARGENT (A, 

#0.) : Cinoches, 6" (46-33-10-82). 
CROCODILE DUNDÉE (A, vo) : 

& (43-59-9282). = "VE 3 

is DANGEREUSE 
FN 10) Maine SE 
2 — V:f. : Parnassiens, 14" (43-20- 

DOWN BY LAW (A., vo) : Saint-Anüré- 
des-Arts, 6: (43-26-48-18). 

LES ENFANTS DU ALENCE {A 
v.0.) : Saint-Germain ; F (46-33 

: : Moat. 
parnos, 14r (43-27.52.37). 

EVIL DEAD 2 (A. vo) (*). — Va : 
Forum Orient Express. 1 (42-33- 
#6): Marigoan, 8° ( 

2-20). — VS. 
Frans 9 (47.70.3388): Maxeville, 
{47-0-7286) ; Fauvete, 13 t4331- 
D Pathé Clichy, 18° 2 

0.) : 
53-74) : lé-Juillet Odéon, (43-25- 
59-83) : George V. & (45-62-4146) : 
lé-Juillet Parnasse, 14, (43-26-58 00) : 
14 Suilles Basile, li €43-57.50.81) : 
Lr np Pemgreslle, 15 (45-75 

LE GRAND CHEMIN (Fr) : 

Gaumont Convention, 
42-27) ; Maillot, 17 "(87 

L'ARME ter C2 Fil eméri- 
cain ne : ns le (450 781) : 

lorizon, 17 (45-08-5; à 
UGC Odéon. eæ SR 
Marignan, & 

mandie, 8 (45-63-16-16) : 
aorame, 15 (43-06-50-50) : 
Grand Res, 2 (236092); L 
Mostparnasse, (45-7454.94) ; 
Saint-Lazare nu Do 

ion, 1 T) 
Lyon Bastille, 12 ( 5 
Fauvetic, 13 (DS): Me 
al, lé (45-39-52-43) : 
nasse Pathé, 14 Lo iron 
UGC Convention, 15 {45- ge 
93-40) : Maillot, [7 (47-48-06-06) : 

3 Secréun, 19 (42-06-79-79) : 
Gambeus, 2x (46361026). ): 

a ee rep em Mns 

BEL AMOUR, MA MA DÉCHIBURE 
7 Parnassions, 14 (43-20- ve €Fr) : 

3229). 

) : Ciné-Beau SUD Y.0. in Le 

Soi ss 10) à 5 
re Mn mama Bastille, 1 

: Gammont-Parnasse, 1 Es 

AUTEUL. LAUNDRETTE 
Na va) «Gus come (46-33-10-82). 

ET DEMIE 
res Er = &æ re 

Ciné-Beaubourg, 
(45-62-45- 

NME ON 
LE NINJA BLANC (A. va) : Forum 

Le” (42-33-42-26) ; UGC 
T'AS I6IO eee 

fran rs 
43-01-69) : Calaxe, 1x (45801809): 

3 (43-36-2340) : 

UGC Convention, 15° (45-74-93-40) 
padé Wepler, 18 D ARR AEQ à 
3 Secrétas, 19% 

betra, 20° (46-36-1 V5 Pro 
Tama 

va. 2: Républic-Cinéma, 11: 
(48055133). 

LE NOM DE LA — D cm: 

al one 
(Fr.) LE Dar) Sos 

REURS 3 
251020) "ne 

? Miranar, l# e 
mvention, 15" (4828: 

3 Pathé Clichy, 18° (45-22- 

PLATOON (° 2: Hantefeaille, 
h ASS Ge, & (45-62 

PO NASRNE s Ur vo.) : es 
& (43-59-92-82) Y- runs se 

(47-70-33-88) ; Montparuesse-Parhé, 14 
(43-20-12-06). 

Opéra, 
Odéon, 6 (43-25-59-83) Pass 

es DD inde Vidal 
Bastille, 11e (43-57-9081) : Gaumom- 
Farm, lér (43-35-30-40) : 

IS (45-75 
F1). 

RIEN EN LA. v.0.) : Forum COMMUN 
Orient-Express, 1= (42-33-42- 
gare. + {45-62-41-46) : v£ : 
Lazare Pasquier, 8 (43-87-3543). 

SABINE ELEIST, SEPT ANS 
ve) : Répoblio Cinérns, ile 
51-33). 

LE SECRET DE MON rs de 
vo.) : Georgc-V. & (45-62-41-46) : Dan- 
0, oem: Jens 1% (47- 
tee f. : 

Li RUE 

nur 12s 3a$ 01:59): 5 
A (4336-23-44) : UGC 
H LES: 3 Images, 18 2 

26) ; 
Se 

(48-05- 

_ HOMMES POUR SAUVER 
Don Ve V0) 5 Re à CO 

STAND BY ME (A. vo.) : Smdio de la 
Harpe, * (46-34-25-52). 

(4297-53-14 : George V, 3 (45-62- 
4146), v£ : Maxeville, 9 1e 

S (47- 
42-56-31) : Fanverte, 
(ES S6) : ï ) : Galaxie, 13 (45-80. : é 
# MR u & Ds Pathé ° Chap, 

Hi 8e) à eus 4-9 t 
Opéra. 9 LR ee Notice 
en ET à : UGC 

Nations, 
Bastille, de 

pre FM 1e ss 2: 

1% (4575 
F7): Maillot, 17 (47-48-06-06). 

pe 8 ES 

(326 
(4805- 

lert, 14 (43-21-41-01), 
UNE GOUTTE. DAMOUR (Turc, v.0.) : 
LR # (43-26-8465). 

HOMME (Fr), 
vangl : Epée-de-Bois, 5° ( LS7-ST) : 
Colisée, 8e (43-59-29-46) : v.f. : 
Gaumont-Opéra, > (47-42-60-33) : ; 
Müsanar, 14 an). 

(A, va) : LA VEUVE NOIRE 
Las (42-72-94-56), b. sp. 
‘WELCOME IN VIENNA (Autr. va.) : 

* Les grandes reprises 
AMADEUS (A. v.o.) : Fou Hate 

(45-08-57-57); George-V, (45-62- 
41-46) : Beangrenelle, 15 Ts SD 

APOCALYPSE NOW (A. vo.) : Ga 
most Parnasse, 14 (43-35-30-40). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A., va.) : Action Ecoles, 5 (43-25 
72-07). . .. 

HRRRDUE (et) : UOC Manger vL) : ï 
ane USE). 

BABY DUAL GA voir Ganmont Halles, 

E ORdeiN: du Bretagne, & (42-22- 
5197 ; ee UE 

LA BELLE AU BOIS 
vL) : Rex, 2 (42-36-8393) ; Fi 
13 LA31:S6-80): + Napoléon, La {42 

BEN HUR (A), v£. : Paramount Opéra, 
9 (47-42-5631); Ganmont Alésis, 14 

rm 
& va) Saint-Germain 
6 2228123); 3 Studio 43, 9% 

(47-70-6340). 
BROTHER CAN YOU SPARE 
Dr (An vai à Uiogie $ (432 

CABARET (A.ve.) : Forum dr LA 
50880: DCE Glen € UE2S. 

10-30) : UGC goronde. 6 a Eee 
VT. 3 Gens v. (45-624; 

) : UGC 
Gobelins, 13 ( ): Images, 18 
(45-22-4794). 
CASANOVYA DE FELLINI (L. vo.) (°) : 
Saint-Germain Studio, 5 (46-33-63-20) : 
panne Montparnasse, 15 (45-44 

LES 101 DALMATIENS (A. vf) : 
Napoléon, 17° (42-67-63-42). 

LA CHATTE SUR UN TOIT BRULANT 
Le: #08 de Unie, S z 

LE CHEVALIER DES SABLES (A. v.0.) 
EF esens m-des-Prés, 6 (42-22- 

CHINATOWN (A. vo) :°(*} Forum 
cu 1e (42-97: 52-74): 14 Juillet 

(47-42-60-33) : 
Moniparnos, nn Us je 

LE CORBEAU (Fr. : Chempo, 5: (43-54- 
ES 

A MOZART Grand 
Pari 15 Sete aL né 
LE 

DERSOU OUZALA (Sov. vo) : 
frere NE (2T1S230) : tn e 

45-76). — VI. ee Ep a nes LE 
DIVINE MABNESS (, UGC 
Enmiage.& (25651610 a: 
L'EXTEAVAGANT Mr DÉEDS 
0.) : Action Ecoles, 5° (43-25-7207). 
Fr Action Christine bis, 6 

LE FAUCON MALTAIS £ 
Action Rive gauche, 5e (32065) 
LA FORET DEMERAUDE : 
Ganmon: Alésis, 14: RES € en 

GANDHI { £ € 2 Ask. v£} : Brengne, 6: (42- 

GUEPARD €L. va.) : Hautefenille, 6 

HUIT ET DEMI Denfest, 14°" 
(4321-41-01). DD iv) 3 é 

vo.) : V, & George HIGHLANDER (A. 

PR Ep 544685). ) d Pavois, 15° (45- 

6& - MIDNIGHT EXPRESS 

A. 

Tous les programmes. Toutes les salles. Tous les horaires. ‘| 
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‘LE LOCATAIRE Cr.) : Uiopia, 5 (43. 
26-84-65). 

LUDWIG (PSCONTR ( 0) : Ciné. . 
Beubourg, # (42715236). E mi 
Escurial, 13 (47-07-28-04). 

MAD MAX (1-2-3) jar v£) : Grand 
Rex, > (42- 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr) : 
Smdio 43, 9 (47-70-6340), 

Cinoehes St Germain, Gr 
SELON 

ONICA, LE DESIR (Soëd, va) Reflet ‘ 
Panne ip. 3 (47504230 

MON ONCLE (Pr) à 14 Juillet Odéon, 6 
* 3) ; Gaumont Colisée, 

; Gaumont ons 14e . 
+ Beaugrenrile, 15° (45-75- 

MY FAIR LADY (A. v.0.) : Forum Hori- 
200, 1e (4508-57-57). 

NEW-YORK, NEW-YORK (A4. ve) : 
Forum-Orieat, 1= (asser 

PAPILLON (À, vo) : 
1= SE Be Br à _ 

155997 UGC Monsparmeme, & 316. 
5494). 

LE PIGEON (it, v.o.) Reflet Logos, 5 
Mes L 
PINK FLOYD THE WALL (A. vo.) : re 

Gaumont Halles, 1e (42-97-49-70): "7: 
Gaumont Convemion, 15° (43-28-42-27). 5 

CA, vo.) : Action Christine, 7, | nos LES PROIES 
€ (43-29-11-30). 

QUAI DES ORFÊVRES (Fr.) : Champo, 
# (43-5451-60). 

SHANGHAI GESTURE (A, vo) : 5 
Action Christine, En : 
THE - KING MAN GARDENS 

(A, va) : Racine Odéon, 6 (43-26- 
19.68) : 3 Balzac, 8 (45-61-1060). Ne 

THE SERVANT (A, vo.) : Studio des CRE EE TER 
Ursulines, & (43-26-1909). 

LE TEMPS D'AIMER ET LE TEMPS + ne MPS D'AIMER EF LE T vdredi 7 août | 
bu & (623977 3 Balzac, & Frs 

(4561-10-60). 
TO BE OR NOT TO BE (A. vo) 

{Labitsch) : Panthéon, 5 (43-54-15-04). 
48 TOOTSIE (A. va.) : Ranclagh, 16 (42- 

88-64-44) 

CERTES 
État Ie 
EUR re: Fhets 

LAS 108 Pufarmeniete 0 
TOUT CE. - 
RARE ou. 
Tr "tbe GC Danton, 6 à ; 

0-30) ; UGÉ Roionde, € dt a as 
; Elysées, & US 

62-20-40). — 
45-74-95 40 gen hs Mourparnos, 1 

14 sr 

143-59-. 
36-14] Sparte, 14° (43-20-32-20). 

28 060 ANS À 3 3 Lamour € (299877): Pas 
nassiens, 14s (: 32-20). . 

VOGUE 1e) Etui ds Uralen A 

Sa 9-09) : Parnssiens, 142 (43-20- 

VOLPONE (Fr.) : ; SL) Fr.) : Champo, & (43-54 ° 

VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (A. 
vo) (°): ire 16 TS A oui 

WOODY ET LES ROBOTS !{, "ai: 
Hausefeuille, 6 SR TS 28 —Ÿ 
Bestille, 11° (42-88-64-44), 

Y _ A-T-L UN 
L'AVION? (A. ae 
15: (45-54-46-85). 
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« Une voie la rue sain Dent», 13 heure Jones ds | 
Ianocents, square des {nnocents (Mona- 

ments historiques). 

DANS 
Grand Pavois, 

RUE EE re», tro be 
CV. de Langlade). 

«Le faubourg Saiut-Germain», . 
15 beures, métro Invalides (C. Merle). 

« Jardins et abbaye du bourg Seint- 
Germain-des-Prés », 14h 30, L'entrée 

prasipale de l'église (Arts «1 curo- 

« Magnifiques hôtels de l'Ile Sais 
Louis. Evocation de Voltaire. Les .. 

« Monet et les ‘coliections du musée 

l'Orantene. plâce de à Eoenr ee Rs le ‘onco: 
CApproche 

ds Halles ia Dire Touré 

PA me me mi & », 10 
eee ae 

ments royaux du Lon- 
». 15 Deures, porche Sain-Germais . 

l'Ameris (CA Mes Moser). : 
<L chef-d'œuvre de C. Gar- 

nier», 11 heures ex 14h 30,-hüll 
d'enxrée (P.Y.J Ji). D. 

ES 

| 

CRETE EEE 
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Les prograrames rh T-hundi 

sn Ne pas manquer = mm Chef-d'œuvre on 

de radio et de télévision sont pablits 
i tion des symboles : à Sigualé dus «le Monte radie-GérEone D 

classique. 

supplément du samedl daté 
radio-télérision » D Film à éviter m On peut voir 

Jeudi 6 août 

TF1 
20.35 Feuilleton : Le souffle de la guerre. De Dan Curtis, 
d'après le roman d'Herman Wouk (5° spi) Avec Robert 
Mitchum, Ali Mac Graw, Jan Michael] Vincent Pug parti- 
cipe à un bombardement sur Berlin. Epopée autour de la 
seconde guerre mondiale, 2210 Vari : Malavoi au 

Zéuith. Au programme : Amelia, La Filo, Caressez moins, : 
rt nationsl, Jou ouve, La case à Lucie, À ba ba, Bona. 

Péniges des violons ertoles 23.00 Journal 23.20 Série : Les 
envahisseurs. Le curieux voyage. 

A2 
20.30 Cinéma : Je vais craquer = Film Français de François 
Leterrier (1980). Avec Christian Clavier, Nathalie Baye, 
Maureen Kerwin, Anémone, Marc Porel. Un jeune cadre bien 
tranquille est entraîné dans la vie parisienne nocturne et 
croit à la liberté sexuelle. Adaptation fidèle d'une bande 
dessinée de ein Lovcides gaie ressemblant bien aux 

onnages. taire : Le corps vivant. L'agres- 
Le agressé : la maladie. Comment le corps développe un 
système de défense. 22.25 Journal, b- 22.35 3 Tristan 
et Isotde. Drame musical en 3 actes de Wagner, par l'Orches- 
ure et les Chœurs de l'Opéra de Paris, dir. Marek Janowski. 
(ea simullané ct en stéréo sur France-Musique). 

FR3 
20.30 Téléfilm : Le cinquième missile. L'équi, du sous- 
marin nucléaire l'US Montana est informé que | la troisième 

erre mondiale est commencée. 23.15 Journal. 
Magazine : Décibels. Avec Berurier Noir, Les Endi- 

manchés, Los Carayos-Pigal } bouchers, Washi 
ton Dead Cats, The Cramp, Blurt, Ubik et Charles de 
3 Mustapha 3. 

CANAL PLUS 
20.30 Cinéma : Opera do malandro ms Film franco- 
brésilien de Ruy Guerra (1985). Avec Edson Celulari, Clau- 
dio Ohana, Elba Ramalho. 4 Rio-de-Janeiro, en 1941. un 
voyou et souteneur s'oppose à un Allemand, roï des bas- 
fonds, et, pour se venger de lui, essaie de compromettre sa 
fille. Trampasition brésilienne de l'Opéra de quat'sous, de 
Brechr er Weill. Une musique endiablée de Chico Buar- 
que. une mise en scène et des interprètes inspirés. 
22-15 Flasb d'informations. 22.25 Cinéma : l'Empire de Ia 
passion sm Film franco-japonais de Nagisa Oshirnn (1978, 
vo). Avec Kazuko Yoshiyuki, Tatsuya Fuji, Takahiro 

Tarura. 0.05 Cinéma : l'Unique m Film français de Jérôme 
Diamant-Berger (1985). Avec Julia Migenes-Johnson. 
pery Karyo. Sami Fr, Charles Denner. 1.25 Cinéma : 
r'Ai à Film italien de Lucio Fulci (1981). Avec Kathe- 
rine Mac Coll, 

LA5 
20.25 Série : Maigret. Rediffusion de la série policière de 
Claude Barma, avec Jean Richard dans le rüle du commis- 
saire. 2L0S Série : Mission ible. 22.55 Série : Les 
cine dernières minutes. 0.30 : Serpico. 1.30 Série : 
Fiics à Hofyvrood. 2.15 Série : Mission impossible. 

20.30 Série : Marcus Welby. 21.20 Série: Falcon Crest, 
22.10 Jourunl. 22.25 Cinéma : le Visiteur @ Film américain 
de Jack Gold (1973). Avec Trevor Howard, Martin Shcen, 
Cyril Cusack, Raf Vallone, 4 /a fin du vingtième siècle, le 
Vatican envoie un jeune prêtre. chi de faire appliquer les 
décisions du Concile, dans une ile d'Irlande où des moines 
s'obstinent à dire la messe en latin. Film ennuyeux qui 
s'efforce. en vain, de soulever les grands problèmes posés par 
les changements de liturgie dans l'Eglise catholique. Bien 
dépassé. de ioute façon. 0.00 Série : Marcus Welby 

k Boulevard des clips. Crediff.). 0.50 Musique : 

FRANCE-CULTURE 
20.15 Mémoires de siècle. Georges Hourdin. 21.15 Festival 
international de Radio-France et de Montpellier. Les ren- 
contres de Pétrarque (4). Les vrais dangers pour la culture. 
-22.15 Soirées catalanes au Studium de rausique contempo- 
raine de Tomlouse (2). Les Percussions de Strasbourg, 
23.50 Entretiens avec Marlène Dieurich (9). 0.05 Du jour 
au lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 
26.30 Concert (donné le 31 juillet à Salzbourg} : Symphonie 
n° 87 en la majeur. de Haydn; rlo pour violon et 
orchestre n° 3 cn sol majeur, K. 216, de Mozart ; danses et 

airs anciens, suice n° 3, de Respighi ; Concerto pour violon et 
orchestre n° 5 en la majeur, K. 219. de Mozari. 
22.35 Concert (donné le 23 février 1985 à éra de Paris : 
Tristan et Isoide, de Wagner, par le Chœur et l'Orchestre de 
l'Opéra de Paris, dir. Marek Janowski, chef des chœurs : Jean 
Laforge (en simultané avec Antenne 2). 

Vendredi 7 août 

13.50 Série : La croisière s'amuse. Les amis. Le Coe 
vacances, Madame Pepperpote ; L'invité d'Isidore et Clé- 
mentine ; Tintin et le secret de la licorne : Infos magazine : 
Les So Alice au pays des merveilles ; Le vagabond. 
16.30 V: és: Des clips dans mon 4 heures. Rila Mit- 
souko. Ferry Aid, Nick Camen. Janet Jackson, Canada. 
17.05 Série: L'homme de Suez. La sirène des sables. 
18.00 Mini-journal, pour les jeunes. De Patrice Drevet. 
18.15 Série : Maauix. Ombre et lumière. 19.10 Fenilleton : 
Santa-Barbare. 1935 Jeu : La roue de in fortune. 
20.00 Journal 20.35 Jeux + lntervilles. Émission présentée 
par Simone Garnier, Guy Lux et Léon Zitrone. Lodève- 
Aurillac. 22.25 Tékfilm: Parlez le signal sonore. 
D'Alain Ferrari. Scénario de Merzak Allouache. Avec Anne- 
Marie Philippe. Christophe Moosbruger, Vania Vilers, Une 
femme trop seule avec un marl toujours en voyage dialogue 
avec sa mère morte un mois plus tôt. Celle-ci réclame ven- 
geance. 23.40 Journal. 0.00 Série : Les envahisseurs. Confé- 
rence au sommer 0.50 Télévision sans frontières. Clips 
d'Afrique, coup de cœur pour les Antilles. z00m sur l'Algé- 
nie et la Tunisie.. Ça bouge partout à TSF. 

A2 
1345 Téléfilm : Le Basileus. De Fabio Carpi Quatuor 
{2 partie). 15.00 Feuilleton : Rue Carnot. 15.25 Sports êté : 
Basket : Coupe d'Europe : Finale de la Coupe des champions 
(Milan-TekAviv) : athlétisme: Championnat d'Europe” 
Jjumors à Birmingham. 18.05 Feuilleton : Aline et Cathy. 
18.30 Récré À 2 été. La princesse insensible : L'oiseau des 
mers; Téléchat. 18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
19.15 Actualités répi 19.40 Le nouveau théâtre de 
Bouvard. 20,00 JournaL 20.30 Téléfilm : La nuit du barem. 
De Billy Hale (1 partie}. La fiancée d'un diplomate anglais 
en posie à Damas est enlevée par un Turc qui la donne au 
sultan d'Istanbul. Amours, chevauchées, complots…. 
L'Orient er ses uen 22.65 Variétés : Michel Berger. 
Enregistré au Palais des sports en 1983. 23.00 Journal. 
> 23.10 Cinéma : No man's land m Film franco-suisse 
d'Alain Tanner (1985). Avec Hugues Quester. Entre la 
France et la Suisse, les rêves, les aspirations d'un garagiste. . 
d'une patronne de discothèque, d'un fils de paysan et d'une 
travailleuse frontalière. Un symbole géographique, des che- 
mins et des destins entrecroisés, l'amour et la mort. le style 
poétique d'un auteur qui se toujours sur le mal de 
vivre. 

FR3 
13.25 Feuilleton : Thierry la Fronde. 14.00 Agenda des 
vacances. 14.25 Les films de l'été. re ne Te 
æelody. 14.55 Sports-loisirs vacances. papies, 
mamies de fa 3. 15.20 Pense-bêtes. 15.30 Docnmentaire : 
Splendeur sauvage. 16.00 Gastronomie. 16.05 Jeu : Le jeu 
de la séduction. 16.30 Sports-loisirs vacances. Championnat 
d'Europe de ski nautique à Marignane. 17.00 Feuillecon : 
Vive la vie! 17.30 Le manège enchanté. 17.35 Les après- 
midi du Disney Channel. 18.30 Série : Les papas. 
18.35 Série : Corsaires et fübustiers. 19.00 Le 19-20 de 
l'information De 19.15 à 19.35. actualités régionales. 
19.55 Dessin animé : Inspecteur G: 20.04 Jeax : La 
Classe. 20.30 Série : Opération open. 21.25 Portrait Invité 8 
Yes Saint-Martin 2220 Journal. 22.45 ETES TE ES 
jour-là, le monde changea. 6, A toute vapeur. 
Êla nuit. Ouverture du Songe d'une mit d'été, de Mendels- 
sohn, par l'Orchestre symphonique de Le Radio bavaroïse. 

CANAL PLUS 
13.30 Série : Soap. 14.00 Cinëma : la Cage aux 5” 
Film américain de Colin Higgins (1982). Avec Burt Rey- 
nolds, Dolly Parton, Dom de Euisc. 15.50 Cinéma : le Grand 

PHOTO CREX. - 9-11, av. es” 

TON HUE - 24. DEuvaq tn LE L 
= " Tel 48 78 O7 81 10h PHOTO CIRE - 91, mue La Fayetie el 42 88 37 69 

1PHOTCOE LA HALLE 27. 0lece de la Halle el 44531067 
STD CE VISION 85. avenue Mt 

- el 44 59 25 70 
ge - Tél. 43 62 7131 
age Choseul -Téi. 42 96 E7 39 

Maosnemes - Ti 47 42 33 58 

Frère mm Film français de Francis Girod (1982). Avec 
Gérard Depardieu, Jean Rochefort, Hakim Ghanem. 
17.40 Série : Flash Gordon 18.00 Série : Batman. 
18.30 Flash d'informations. 18.32 Top 50. 19.00 Série : 
La et Balki 19.25 Jeu : La gueule de l'emploi 

d'informations. 20.05 Série : Stalag 1 
20.30 Prochainement sur Canal Plus. 20.55 Cinéma : la 
Valse du Gorille m Film français de Bernard Borderie 
(1959). Avec Roger Hanin, Charles Vanel, Yves Barsacq, 
Jess Habn. « Le Gorille », ex-ageni des services de renseigne- 
ment français, reprend du service pour confondre des agents 
de grandes puissances qui cherchent à semparer des plans 
d'un savant allemand. Espionnage. 22.40 d'informa- 
tions. 22.50 Cinéma : Ca; Apache € Film italo- 

. américain d'Alexander Singer (1971). Avec Lee Van Cleer. 
0.20 Cinéma : lAu-delà © Film italien de Lucio -Fulei 
1981). 1.45 Cinéma : Splash m Fi Gricai 
oward (1984). Avec Tom Hanks, Daryl 

Levy, John Candy. 3.30 Cinéma : Consultation. Film franco- 
allemand classé X de Michel Jean (1982). 4,45 Gardien de 
a suit æ Film français de Jean-Pierre Limosin (1985). Avec 
Jean-Philippe Ecoffey, Aurelle Doazan, Nicolas Silberg. % 

LA5 
14.00 Série : icO. 

minutes. 16.35 Série : Les 

rick. L'as de carreau. 21.25 Série : Baretta. Le violeur. 
S Série : Mission impossible. W L'immortel. 

ie : Les ciug dernières minutes. 0.45 Série : Ser- 
ico. 1.35 Série : Flics à Holtywooë. 2.50 Série : Mission 

13.39 Jen : Atoukado. 14.20 Musique : Clip fréquence FM. 
15.20 Hit, hit, hit, hourra ! (suite). 15,30 Jeu : Mégaven- 
ture. [sraël.16.15 Jeu : combat. Deux vedettes du sport, 
du cinéma, de la chanson, S'affromtent en un combal musical. 
17.05 Série : Les espions. 18.00 Journal. 18.15 Série : La 
petite maison dans la prairie, Promesses (2° partie). 
TS SC pe A se 

Hatch. 20.25 Jeu: Six'appel. érie : Cagney et Lacey. 
2120 Série : Le Saint 22.15 Journal 22.30 Téléfilm : 
Scandale à La ne. De David Lowell-Rich, avec Burt Lancas- 
ter, Lauren Huiton, Pamela Reed, Robert Ulrich. Pour des 
raisons commerciales. un journal à sensalion dérape 
d'immoral. 0.00 Série : Le Saiet (rediff.). 0.50 Musique : 
Boulevard des chips. 

FRANCE-CULTURE 
20.15 Mémoires du siècle. Erté. 21.25 Quand les sciences 
bousculent la morale. La fabrique du corps humain et les 
droits de l’homme. 22.15 Musique : Leo Kapper. Portrait du 
compositeur € icien (à partir du concert du 
23 mai 1987, à la Maison de Radio-Bruxelles}. 23.50 Entre- 
tiens avec. Marlène Dietrich (10). 0.05 Da jour au lende- 
main. 

FRANCE-MUSIQUE 
28.30 Concert (donné le 13 février) : Requiem für Mignon, 
de Schumann, Schicksalslied pour chœur et orchestre, de 

Fluch, de Schumann, par l'Orchesre 
üdwestfunk. De 22.20 à 1.57 Les soirées 

de France-Musique. 2220 Concert. Le mariyre de saint 
Sébastien, Danse sacrée et danse profane, de Debussy. 
23.05 Hommage à Eugen Jochum. Œuvres de Haydn, 
Brahms, Bruckner, Bach. 

| none | FOYERS AYANT 
REGARDÉ LA TV 

Len x) 

Naissances 

— M. Jean-Louis CALLOT ex Me, 
née Véronique Siacbling, 

sont heureux d'annoncer la naissance de 

Laurent et Benjamin, 

le 31 juilleu 1987. 

10, quai Kléber, 
67000 Strasbourg. 

Mariages 

— Joël CHAPRON 

est heureux de faire part de son mariage 
avec 

Ludmila, 

La cérémonie a été célébrée dans la 
plus stricte intimité au City Hall de 
New-York City (Etats-Unis), le 23 juil. 
let 1987, 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Décès 

_— Ms Marcel Bechu, 
née Ducroc, 

épouse, 
M. et M= Alain Peyroche, 
M. où M= Philippe Bechu, 

ses enfants, 
Rémi, Marie et Thomas, 

ses petits-enfants, 
Et toute la famille 

ont la donieur de faire part du décès de 

Marcel BECHU, 
instituteur retraité, 

survenu subitement, le 4 août 1987, à 
l'âge de soixante-buit ans, 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité familiale, 

Cet avis tient lieu de faire-part, 

81, rue du Vieux-Château, 
45220 Chäteaurenard. 

— Mr Rainer Biemel, 
Paul et le docteur Anne-Marie 

Montarnal, 
sa fille, 

Isabelle, Jean et Thomas, 
ses petits-enfants, 
ont La douleur de faire part du décès de 

Rainer BIEMEL, 

survenu le le août 1987, dans sa 
soixante-dix-buitième année. 

La cérémonie religieuse a eu lieu au 
Mesnil-Saint-Denis. 

3 bis, avenue des Solitaires, 
78320 Le Mesnil-Saint-Denis. 

— Mrs Indjy Cattaui-Dumont, 
et son fils François Dauvin, 

M. ei Me Stéphane Cattaui, 
et leurs fils Aslan et Micha, 

M. René Cattauï, 
ont le profond chagrin d'annoncer le 
décès de 

Aslan CATTAUI 
ancien sénateur d”! 
officier de l'ordre d'Ismail, 

chevalier du Nil, 
officier de La Légion d'honneur, 
commandeur d'Orange-Nassau, 

leur très cher père, beau-père, grand- 
père et frère, 

enlevé à leur tendre affection le 4 août 
1987. dans sa quatre-vingt-dix-septième 

L'inbumation a eu lieu dans l'intimité 
de sa famille, au cimetière du Bois-de- 
Vaux, à Lausanne. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
Domicile : Gamiga, 
1261 Trelex (Suisse). 

Pompes Funèbres 

Marbrerie 

CAHEN & C*° 
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Le Carnet du Monde 
« Qu'importe que iout cela soit | 

an jeu inutile ? 
Qu'importe que je le sache ? 
Vais-je renoncer à jouer le jeu 

simplement parce qu'il est vain 2 - 
M. Kundera. 

Le docteur Gilles CAVION 

nous a quittés le 27 juillet 1987. 

Les obsèques auront lieu le lundi 
10 août, au Pére-Lachaise, 

Ses amis de l'Aide médicale interna- 
tionale. 

— Catherine Kokb, 
sœur, 
Agnès, Gilles, Isabelle, 

ses neveu ct nièces, 
Sa famille, 
Natacha et Micheline, 

ses fidèles compagnes, 
Et tous ses amis, 

ont La douleur de faire part du décès de 

Béatrice KOTLLAREVSKY, 

L'inhumation aura lieu au cimetière 
parisien de Pantin, 164, avenue Jean- 
Jaurès, à Pantin, le vendredi 7 août 
1987, à 15 heures. 

Cet avis vient lieu de faire-part. 

124, avenue de Wagram, 
75017 Paris, 

— Nous avons le pénible devoir et le 
profond regret de faire pari du décès du 

docteur Tayeb LAHDIRL, 
fondateur 

et premier président-directeur général 
de l'Organisation arabe du travail, 

survenu subitement dans son pays, en 
IC. 

— Jacqueline Lobenberg, 
Michel Lobenberg, 
Jean Tissot. 

ont La douleur de faire part du décès de 

Léopold LOBENBERG, 
dit Pat Loby, 

ancien rédacteur en chef à AFP, 

survenu le 4 août 1987, 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité, 

39, rue du Faubourg-Saint-Denis, 
75010 Paris. 

— Mr Raymond Martin, 
son épouse, 

M. et Me Robert Ville, 
Le docteur et Mr Olivier Dumas, 

ses enfants. 
Axel, Matthieu, Jérôme e1 Stéphanie, 

ses petits-enfants, 
Sa famille, « Ses ami 

amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Raymond MARTIN, 
officier des Palmes académiques. 

L'inhumation civile aura lieu le 
samedi 8 août 1987, à 11 heures, au 
cimetière de Beaumont-le-Roger 
(Eure). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— Colmar. Paris. Lyon. Nice. Mont- 
béliard. 

Dans la tristesse et l'espérance. 
Le pasteur et M= Harald Seckel, 

ses parents, 
Martine Hild-Seckel, 
Raymond Josué et Hélène Seckel- 

Dorothée et Larbi Boumerzoug- 

Christine et Gérard Goujon-Seckel, 
Marianne Seckel, 
Nathalie Seckel 

et leurs enfants, 
ses Frère, sœurs, belle-sœur, beaux- 
frères, neveux et nièces, 
M= Myriam Sirota-Seckel et Anne 

Marie Eisenschitz-Seckel 
et leurs enfants, 
ses Lantes et cousins, 

Sa famille e1 ses amis, 
font part du décès le 24 juillet 1987, à 
Paris, à l'âge de vingt-buit ans, de 

Matthieu David SECKEL. 

La cérémonic religieuse a eu lieu au 
Cenue 72 de la paroisse réformée de 

L'inhumation à eu lieu au cimetière 
parisien d'lvry. à 

12, rue de la Synagogue, 
68100 Mulhonse. 

Nos abonnés, henéficiant d'une 
ren sur les insertions du - Carnet : 
Monde ». sont priés de juindre à 

leur envoi de texie une des è 
bandes pour justifier de vetie qualité. 

Audience TV du 5 août 1987 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
3 pount = 32 000 fovers 
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— M. Jean-Marc Tyberg, 
Mr André Elbaz. 
M. Henry Tybere. 
M. Michel Glass el Mer, 

née Dominique Elbaz. 
M. Jacques Bensoussan ct M, 

née Françoise Elbaz, 
ont l'immense douleur de faire part du 
décès de 

Catherine TYBERG, 
née Elbaz, 

etde 
Jordan, 

survenus accidentellement le 31 juillet 
1987, 

L'inhumation a eu lieu dans là plus 
stricte intimite. 

124. boulevard Maurice-Barrès, 
92200 Neuilly. 
27, avenue Foch, 
75016 Paris. 
32, rue Fabert, 
75007 Paris. 

Remerciements 

— Me veuve Marie-Thérèse Tau- 
rand, 
sa mère. 
Me Jean-Jacques Taurand, 

son épouse, 
Michel Taurand, 

son fils, 
vous expriment leurs sincères remercie- 
ments suite à la disparition de 

Jean-Jacques TAURAND. 

Anniversaires 

— Suzanne ABRAVANEL, 

ü ya vingt ans déjà, quirtait les siens. 

Son merveilleux souvenir restera 1ou- 
jours présent. 

- Le7 août 1981, disparaissait tragi- 
quement 

Daniel STERNBERG, 
ingénicur AM. 

. Que ceux qui l'ont connu, apprécié et 
aime Se SOUVIENNENL, 

JOURNAL OFFICIEL 
Sont publiés au Journal officiel 

du mercredi 5 août 1987 : 

DES DÉCRETS 
e N° 87-622 du 3 août 1987 

modifiant le décret n° 84135 du 
24 février 1984 portant staiut des 
personnels enseignants et hospita- 
liers des centres hospitaliers et uni- 
versitaires. - ee 

e N°87-627 du 4 août 1987 rela- 
tif à la revalorisation de la base men- 
suelle de calcul des allocations Fami- 
liales à compter du 1° juillez 1987. 

DES DÉCISIONS 
e Du 3 août 1987 prises par la 

Commission nationale de la commu- 
nication ec des libertés portant auto- 
risations de services de radiodiffu- 
sion sonore par voie herizienne 
terrestre en modulation de fré- 
quence, 
UNE LISTE 

e D'admission à l'Ecole navale 
en 1987. 

Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 6 août : 

UN DÉCRET 
e N° 87-635 du 28 juillet 1987 

portant applicauion de l'article 2 de 
la loi du 16 octobre 1919 modifiée 
relative à l'utilisation de l'énergie 
hydraulique. 

DES DÉCISIONS 
e Du 3 août 1987 prises par la 

Commission nationale de la commu- 
nication et des libertés portant auto- 
risations de services de radiodiffu- 
sion sonore par voie hertzienne 
terrestre en modulation de fré- 
quence. 

UNE LISTE 
e D'admissions au concours 

d'admission à l'Ecole militaire inte- 
rarmes en 1987. 

ENBREF 
« Benevoiat. — L'association les 

Petits Frères des pauvres recherche 
des hénévoles pour aider dans Îles 
séjours de vacances qu'ils organisent 
pour les personnes âgées, du 
25 août au 25 septembre, IL faut 
avoir entre dix-huit et tranté-Ginq ans 
et être disponible de quatorze à vingt 
et un jours. 

* Pour tous renscignements, prendre 
contacl avec les Petis Frères des pau- 
vres. Service Vacances, 33, avenue Par- 
mentier, 75011 Paris. TéL : 43-55-39-19, 

Se Opérations Eté 87 à ta Cité 
des sciences et de l'industrie de 
La Villette. — Les portes de la Cité 
sont ouvertes gratuitement aux 
enfants n'ayant pss la possibilité de 
partir en vacances. Chaque mercredi 
et jeudi des mots d'août, des jeunes 
de six à douze ans pourront découvrir 
l'invotorium et l'exposition «€ La 
luruère démasquée » alors que les 
12-18 ans visiteront l'exposition per- 
manenté Explora &t « Euréka 
l'Europe ». 



ÉTRANGER 

adopté par le gonvernement 
nécriandais en 1982 a porté ses 
fruits : depuis maintenant quatre 
ans, les Pays-Bas se maïntien- 
nent dans Je peloton de tête des 
pays indostrialisés, indique 
OCDE dans son dernier rap- 
port consacré à ce pays. 

En matière d'inflation, Les Néer- 
landais n’ont rien à envier à Jeurs 
voisins allemands : en moyenne 
annuelle, les prix ont enregistré une 
aus de 02 % en 1988, ce qui 
constitue l'un des meilleurs résultats 
recensés au sein de l'OCDE. 

Le chômage semble Lui aussi 
céder du terrain. Pour la deuxième 
année consécutive, Pemploi total a 
augmenté en 1986 (+ 2,3 %). Cette 

D à D prrenos de vera que caractérisé progression du travail par- 
tiel, qui concerne désormais 24 % 
des personnes occupées, et à la dimi- 
aution du temps de travail, qui a 
parfois permis de contenir des 
vagues de licenciements, 

Les entreprises néerlandaises se 
portent plutôt bien : en dépit du fait 
que les salaires réels ont augmenté 
plus ue que la productivité en 
1986, la part des profits dans le 
revenu nations] a augmenté de 

« Mondes en devenir » 

L'ABSORPTION 
DU CAPITAL 

AU CAMEROUN 

dict. 

pour l'histoire 

Les minutes du procès 
Les comptes rendus d'audience de Jean-Marc 
Théolleyre. Les croquis de Plantu. Les por- 
traits de M° Klarsfeld et de M° Vergès. Le ver- 

L'histoire d’un SS exemplaire 
Barbie, le nazi de Lyon, l'espion américain en 

22 Le Monde @ Vendredi 7 août 1987 es 

| Selon le rapport de FOCDE 

Les Pays-Bas doivent poursuivre 
leur politique de rigueur 

2,5 points. Elle revient ainsi av 
niveau du début des années 70. 

L'un des objectifs prioritaires de 
la politique de rigueur était la mat 
vise des dépenses du secteur public, 
dont le déficit avait atteint, en 1982, 
10,7 % du revenu national. Là aussi, 
les Néerlandais ont tenu leur pari : 
en 1986, le déficit global de l'admi- 

Le paysage pe n'est pas 

Première _ priorité: 
jugés à la fois trop 
peu différenciés, L' 
ue soit mis fin à la «résisrance à la 

se des salaires nominaux» et 
estime que l’élargissement de l'éven- 
tail des revenus « contribuerait dans 
une certaine mesure à améliorer le 
Jonctionnement du marché du tra- 
vail ». Dans le domaine des finances 
publiques, le rapport met en garde 
les Pays-Bas contre un assouplisse- 
ment de la politique budgétaire, 
lo < dérive » étant jugée « Indési- 

Le rapport se termine er 
sur une note d'ordre © plus poli 
qu'économique : ajustement 
serait sans plus facile si un 
consensus pouvait se dégager sur 
ces problèmes. » De tous les obsta- 
de auxquels le gouvernement doit 
faire face, celui-là est peut-être le 
plus délicat. 

Economie 

e d'investissements aux États-Unis 
Les Britanniques 

multiplient les acquisitions 
. Vingt-quatre heures après ue L 

le 
Arrow Arrow dune offre Péblue du ere 
(OPA) sur le géant 

travail nai ane 
F aux Etats- 
Unis vient de recevoir deux nou- 

ar ne # t par us ue 
Royane Un. la National West- 

Teneÿ Nation Corp ee La Puson de ersey Na! et 
la branche américaine du groupe 
anne Hänson avec la compe- 

gaie Kidde Inc. 
La filiale américaine Natwest et 

la Fist Jersey National Corp, qua 
trième nee du New-Jersey, ont 
en effet confirmé leur qui 
donnera naissance, à la fin de 
l’année, à uo holding bancaire 
contrôlé par Natwest USA. Le nou- 
vel ensemble di d'actifs éva- 
lués à 16: milliards de dollars et 

contrôlers deux cent cinquante suc- 

currales dens le New-Jersey et dans 
la orkaise. Le mon 

Dans la vague d'achats britanni- 
ques aux Etats-Unis, on mou 
reprise en juin par I 
Chemical Industries) de la filiale 
américaine de Stauffer pour 1,7 
Hard de dollars, celle du géant de ja 
publicité TWT Group Inc par WPP 
pour 566 millions de dollars, 
encore le rachat | par Thorn EMI 
PLC de Rent-A-Center dans l'élec- 
tronique 594 millions de dollars 
ilyaq jours. 

Et 

Achats d'actions à New-York 
par des étrangers : 

271, 6 milliards de dollars en 1986. 
Au moment a au LE 

Exchange de New-York, l'i 
Dow Jones des valeurs industrielles, 
dopé par de forts achâts étrangers 

frôlait de nouveau, vendredi 5 août, 
son record absolu (2567 contre 
2572), la Commission des opéra- 
tions boursières publiait les statisti- 
ques pour 1986 des achats d'actions 
et d'obligations par Les investisseurs 
étrangers. 

Ceux-ci ont acheté pour 
277,6 milliards de dollars d'actions 
américaines en 1986, soit près de 
trois fois le montant des actions 
ge (ar. à qu, 
get milliards), a indiqué, mer- 
credi 5 août, la Commission des 
rations boursières. 

sion) a indiqué que les Bourses des 
valeurs américaines pesaient 
2600 milliards de dollars, soit 43 % 
de la valeur totale des Bourses dans 
le monde. Mais cette suprématie 
américaine pourrait être détrônée. 
De 1978 à 1986, poursuit la SEC, 
les marchés des valeurs ont pro- 

es mel de 40 
Japon, de 39 % en Italie, de 18 % en 
Grande-Bretagne et de 14% seule- 

emprunts 
AUX est 

Devant id 
k intérim de 

la SEC, M. Charles a souligné 
la à exercer 

Bourses . 
autres M. Michael Darby, secré- 
D RUE € D cn 

ue, a estimé pour sa que économiq 
part qu'il était «essentiel que nos 
portes restent ouvertes aux investis- 
sements étrangers ». « Les invesiis- 
seurs ne participeront pas à des 

ter da at-il 

AGRICULTURE 

Compromis entre la CEE et es États-Unis 

« La guerre des pâtes n’aura pas lieu » 
«Le bon sens l'a emporté, la 

guerre des pâtes n'aura pas Îieu r, à 
le mercredi 5 août, dans une 

communiqué, M.Willy de Clercq, 
commissaire européen, des ati < 

Après un marathon téléphonique 
d'une semaine avec son 

À TRAVERS LES ENTREPRISES 

Elizabeth Arden 

‘revendu 4,3 milliards de francs 
à er 

Procter & Gamble 
veut acheter Blendax 

Le groupe américain Procter & 
Gamble, de Cincinnati (Ohio}, pre- 
mier lessivier mondial, qui Fabrique. 
aussi des produits d'entretien et 
d'hygiène corporelle, a annoncé sa 
décision d'acheter l'intégralité du 
capital d'une société familiale 
d'Allemagne fédérale, Blandax, spé- 
cialisée dans les produits dentaires 

salariés et réalise un chiffre 
‘affaires annuel d'environ 600 mit- 

fions de deutschemarks (1,6 milliard 
de francs}. 

Composants électroniques : 

règlement à l'amiable 
dans le différend 
Thomson-Motorola 

Le groupe français Thomson et 
l'américain Motorola sont parvenus 
à un accord, ñ y.a quelques jours, 
dans le différend qui les oppasait 
sur un contrat signé le 23 août 
1984. Depuis le 29 janvier demier, 
Thomson avait décidé de 
l'affaire devant le tribunal de com- 
merce de Paris : il réclamait fi 

tendance à détériorer les pass 
entre lea partenaires. Ainsi, un 

tains AMD (Advanced Micro 
Devices} et intel. 

taires de pâtes alimentaires soit tout 
à fait relative (35 millions de dollars 
par an), cette question servait 
d'abcès de fixation dans les négocia- 
tions plus générales en cours dans le 
caëred de l'Urugay Round, Les États. 
Unis n’abandonent pas l'espoir de 
voir totalement disparître les sub- 

Les deux groupes sont donc ‘ 
convenus que Motorola fivrers les 
masques concernés, tandis que" | 
Thomson lui paiera les royalties 

CRT LES 
F5 2 ch Necte de See le Dh 

2 Lan peter 
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ME Se ei, 

7 

OU: 26 - 
MM. Bernard Tapie et Jean-Michel". ne: ï 
Chaufour, PDG d'Esterel, se sont F 

lancés dens une baisïle juridique. 
Le premier, qui avait acquis Grès 
mes estime l'avoir Rd 1 

‘en au second, qui affirme) f : Es 
la contrat de venta n'a pss été res- SAT IONS ; pecté. Début mai, le wibunalide prie ner: commerce avait donné raison à - £ 
M. Tapie, mais M. Chaufour à fait 
appel. et le jugement n'interviendra 
que fn septembre. | 

veut D dns Loan D . 
diminuer le coût de ls 

politique agricole commune, de Int. 
ne ‘en 
E au Congrès américains" … 

contenir l'offensive des États °°" 

américain, M. Cayon Veuve, 
représentant 

ventions communautaires, tout en 
refusant de remetre en cause Les 
aides dispensées aux agriculteurs Allemagne, l’exilé en Bolivie. 

La recherche d'un criminel 
contre l'humanité 

Comment Barbie fut retrouvé. Comment il fut 
livré à la France. 

Le Monde 
NUMÉRO SPÉCIAL HORS SÉRIE 

| SOCIAL 
© Revalorisation des aloca- 

tions familiales. — Un décret publié 
au Journal officiel du mercredi 5 août 

revalorise la base mensuelle de calcul 
des allocations farallisles. Fixée à 
1683,35 F par mois depuis le 
1« janvier 1986, ella passe à 
1700,18 F à compter du 1* juillet. 
Le montant des allocations 

veau de 27,5 % ce qui 
chemin entre la baisse 

Le mere 

familiales 
Un abcès Er ones révisé. ll est de : Tour dun ete 

40 25 F de fixation 538,67 F auparavent, de 1241,13 F 
pages La Communanié s'engage de plus | Pour trois enfants (1228.84 P, de 

à introduire un équilibre entre Jes | 1938.20 F pour quatre enfants 
EN VENTE es D du nr odesenr. » CHEZ VOTRE MARCHAND aire du LES mises Ti 

DE JOURNAUX 

nr cent at pe career add 4 pe saute de 

Le inaure et et les Este 
engagen: « à ne pas rowvrir 

férend » au sein du GATT eo 
général an les tarifs et Le 
merce). Cet a ras 
tage de sauvegarder le re 

» du 10 oût 1986 
sure ages préférentiel vec Les 
pays méditerranéens. 

Préparation sur la Sécurité sociais et on" 
Aürosse Cite les «incitations financières » 

visent à cibire reculer l'£ge de la: 

retraite », les « suppressions de boni. 
Nombre d'exempisiras X 2BF Ifrais d'expédition inclus) 

ML 1643 8707 Commande à faire parvenir avec voue rügjament à : 
Le Mondo, service des vantss au numéro, 7, ruë dés Italiens. 75427 Paris Cedex 09 

L'entreprise « emprunteuss » paierait: 
le salaire, le reste étant à la charge de 
de Saupiquet, qui estime cette for * 
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A TRAVERS LES ENTREPRISE FRIQES 
Elizabeth Arden FT 

revendu 4,3 milliards de Fra 
à Fabergé “ 

ere 

TRANSPORTS 
ee 

Le financier franco- 
._ britannique, M. Goldsmith, 

. é de très près à la com- 
aérienne américaine Pan 

Am (Pan American World Air- 
ways): après avoir vendu, le 
mois dernier, l'essentiel de ses 
intérêts en France, il vient de 
séjourser à New-York, où il a 
reacontré le président de La com- 
pagnie, M. re Acker, les 

é ts tersyndicale Ps at 
. Is firme de courtage Drexel 
… Bernham Lambert. Actuelle- 
7 ment, une équipe d'experts exa- 

mine à New-York les différents 
de l’affaire. La décision 

itive est attendue à La fin du 

Froctér & Gimble 

veut achaté: Blendax 

NEW-YORK 
de notre correspondant 
———————— ————— 

Les experts de Sir James ont 
ntrepris une tâche lourde et 

ingrate: dresser le bilan d'une 
. société ruinée dont personne ne veut 
et que des conflits internes apparem- 
ment insolubles rendent quasi ingou- 
vernable. Gloire de l’aviation civile 
mondiale des années 60, la Pan Am 
est dans le rouge depuis près de dix 

# ansetne di à l'heure actuelle, 
que de 200 millions de dollars de 

‘ liquidités. Alors qu'elle à. progressi- 
. vement vendu tout Ce qui pouvait 

5." l'ar, les banques ont sue de lui 
… prêter de l'argent depuis longtemps, 
. et bon nombre d'experts Jui prédi- 

. sent une fin rapide et déshonorante : 
la disparition pure et simple. 

:… « Acheler la Pan Am ? 1} faut vrai- 
meri en avoir envie. », SOupire un 

. analyste new-yorkais. Blasé par des 

ERRUNERS SECONDE : 

thparrers à l'aruabie 
‘ha 14 ÉFlorons 

Tract Morcraig 

e M. Philippe Rouvillois est 
nommé directeur général de la 
SNCF. — Comme prévu, M. Philippe 
Rouvillois a été nommé directeur 
général de la SNCF, le mercredi 

= 5 août, en conseil da ministres, en 
remplacement de M. Jean Dupuy, qui 

avait demandé à prendre sa retraite à 
soixante ans Üe Monde du 23 juillet). 
or scueerene directeur 

éral adjoint chargé questions 
financières (depuis février 1983), 
prendra ses nouvelles fonctions le 
1# octobre. 

©: Grève du zèls des douaniers 
sur les aéroports italiens. — Les 

Raccourcissement des délais de 
connexion des communications inte- 
rubaines, rappel automatique en cas 
d'occupation, numéro universel. la 
France continue d'avancer sur la 
voie du téléphone du futur, le 
fameux RNIS (Réseac numérique à 

intégration de services}. qui permet- 
tra de transmettre lors d'une simple 

. Communication de la voix, des don- 
nées informatiques et, à terme, des 
images. 

Certe évolution est une véritable 
œurse À étapes : il faut d'abord 
numériser les centraux et les artères 
qui les relient, enrichir la signalisa- 
tion puis effectuer la numérisation 
jusque chez l'abonné. 

Le réseau français es! le plus 
numérisé du monde : une ligne télé- 
phonique sur deux aboutit à un cen- 
tral ‘lemporel (numérique). En 
outre, tous les centraux téléphont- 
ques temporels peuvent êure reliés 
entre eux par des voies entièrement 
numériques. Le réseau est égale 
ment syachronisé : en technique 
temporèlle, il est essentiel de bien 
mesvrer le temps. En France, deux 
harloges atomiques à rrès haute pré- 
cision (au césium) seront installées 
avant à fin de l'année. La marge 
d'erreur de trois secondes par mois 

sera ainsi réduite à une seconde tous 
les trois cent vingt siècles. Autant 
parler de totale simultancité ! 

Un nouveau vers le RNIS 
vient d'être franchi avec l'enrichisse- 
ment de la signalisation destiné à 
offrir des services complémentaires. 
Cette signalisation se fera selon un 

= VOTRE PORTEFEUILLE 

3615 TAPEZ LEMONDE 

_ Economie 

En s'intéressant à la Pan Am 

affaires qui marchent 
James cherche la difficulté, 

Fondée il y a soixante ans 
desservir unc ligne unique entre 
Miami et Le Havane, la Am a 
grandi avec superbe après la fin de 
la seconde guerre mondiale, deve- 
nant rapidement le flag carrier 
(compagnie nationale pour les liai- 
sons avec l'étranger). Desservant 
Pun des plus grands réseaux du 
monde, elle imposait ses vues au- 
den de nos rl et nn de 
modèle pour | nce, la généro- 
sit à l'égard des passagers et de ses 
propres Cadres et — last but not least 
— pour sa conception «globale» du 
transport aérien, 

La descente 
aux enfers 

Dotée très tôt d'un système de 
réservations unique en son temps, la 
Pan Am offrait, avec le billet 
d'avion, des tions pour ses 
luxueux hôtels de la chaîne Inter- 
continentel, des voitures de location 
et des services divers d'autant plus 
appréciables que les destinations 
étaient exotiques. Gérée dans une 
quasi-insouciance par son di 
que fondateur, Juan Trippe Le com- 
pagnie a commencé à décliner dès La 
mort de celui-ci, en 1967. La réces- 
sion mondiale, commencée six ans 
plus tard, allait exiger une discipline 
que les décisions antérieures du pré- 
sident rendaient impraticable, 

En effet, en 1966, en pleine 
euphorie, Juan Trippe avait passé 
commande de vingt-cinq appareils 

bien, Sir 

gros-porteurs Boeing-747, pour un 
pps total de: l'aiard de dollars. 

ne fois livrés, au début des 
années 70, les Jumbos volaient à 
moitié vides. Incapable de faire face 

aéroports de Rome, Naples, Turin et 
Milan sont sur le point d'être para- 
lysés, et de nombreux vols intenatio- 
naux enregistrent d'importants 
retards en raison d’une grève du zèle 
des douaniers. Ceux-ci protestant 
ainsi contre la décision prise le 25 juit- 
let par le ministre des finances du pré- 
cédent gouvernement de faire partici- 
per la police fiscale au contrôle des 
passagers. Le nouveau ministre des 
finances, M. Antonio Gava, a rencon- 
tré les représentants des syndicats le 
mardi 4 août, mais aucune décision ne 
devrait être prise avant vendredi, — 
{AFP.) 

.: TÉLÉCOMMUNICATIONS 
Rappel automatique, transferts, messagerie. 

Le téléphone français 
est le plus « moderne » du monde 

code normalisé au plan international 
défini par le CCITT (Comité 
consultatif international télégraphi- 
que et téléphonique), dénommé le 
code 7. La première réalisation op£- 
rationnelle a été effecruée à La fin 
juin entre le central d'abonnés de 
Cergy et le central de transit de 
Saint-Ouen-l'Aumône. Puis le 
28 juillet an central de Corbeil. Vers 
la fin 1991, tous les commutateurs 
temporels seront adaptés en France. 

Concrètement, cette mesure per- 
mettra d'abord de raccourcir le 
temps d'établissement des communi- 
cations interurbaines : D qu'il 
dépasse fois 20 secondes, il sera 
ramené Fe 3 secondes. Dans une 
deuxième éta, les usagers pour- 
ront profiter de services nouveaux : 
le rappel automatique d'un corres- 
pondant occupé (qui n'est possible 
aujourd'hui que pour les consomma- 
teurs reliés à un central d’entre- 
prise) ou le numéro universel (une 
chaîne de magasins pourra avoir un 
numéro unique pour Lous ses établis- 
sements et les appels seront autorma- 
tiquement siguillés vers le magasin 
le plus proche). . 

En France, les conditions sont 
réunies pour l'ouverture, par air 
leurs, de services « proft . 
numériques. Déjà, depuis 1986, un 
premier service numérique Com- 
muté à 64 kilobit par seconde 
(64000 informations élémentaires 
par ), Transcom, est com- 
mercialisé; i compte 150 raccorde- 
ments en France. Son application 

à ses engagements, La compagnie a 
entamé la descente aux enfers, 
matérialisée, en 1980, la vente 
de sa chaîne hôtelière (S00 millions 
de dollars), suivie de celle de sa 
‘célèbre tour qui lui servait de siège 
cn piain centre de Manhatian (249 

ilions) et, pis, de son réseau du 
Pacifique, vendu l'an dernier, corps 
et biens, à United Airlines pour 
750 millions de dollars. 

Absorbées par le remboursement 
de la dette, ces liquidités n'ont pu 
être utilisées pour des investisse- 
ments nouveaux, et la compagnie a 
dû rejoindre Je système de réserva- 
ton Sabre, par l'un de ses 
concurrents. donnant à celui-ci un 
droit de regard sur ses activités. 
Ne possédant plus en propre que 45 
des 116 appareils de sa flotte, 
Pan Am a perdu, en 1984, 94 mil- 
lions de d 181 millions de dol- 
lars en 1985 et 323 millions de dol- 
lars l'an passé. 

Mslchance, alors que la compa- 
gnie rouvrait la route de Moscou, en 
avril 1986, l'accident de Tchernobyl 
provoquail une vague d'annulations 
des réservations pour l’Europe de la 
part du public américain et, en 
août 1986, elle dut payer 1,9 million 
de dollars d'amende r_ défaut 
d'entretien technique. Un directeur 
tente la glaisanterie de circons- 
tance: - Si la Pan Am ouvrait un 
crémaiorium, plus personne ne 
mourrait.. » 

Le penchant 
pour le hixe 

C'est surtout le réseau intérieur 
qui coûte de l'argent : trop étriqué, 
mais nécessaire ie pour drainer et 
redistribuer le trafic international, il 
ne parent pas à faire face aux 

itions de la déréglementation. 
Les opérations internationales, 
notamment la Route royale transa- 
Uantique entre la côte est des Etais- 
Unis et les capitales ouest 
européennes rapportent, an ma 
an, une poignée de dollars. Îl en va 
de même du réseau latino-américain 
et de la naverte aérienne Washing- 
ton-New-York-Boston. Ouverte au 
début de l’année pour concurrencer 
Eastern Airlines, la navette... rem- 
plit les prévisions et vaut déjà le tri- 
ple de l'investissement initial », 
affirme le président Acker. 
Si le fondateur de la Pan Am 

avait de fort mauvaises habitudes de 
gestion, celui qui occupe actuelle- 
ment son fauteuil ne passe pas non 

type est le transfert de fichiers, mais 
ses possibilités (messagerie, concep- 
tion assistée par ordinateur, connec- 
tion de micro-ordinateurs compati- 
bles.) sont plus larges. Transcom 

copstilue cone une Mepe — et une 
ji IS. LI sera 

ouvert dès cette année en Bretagne, 
en 1988 à Paris, Neuilly et la 
Défense, en 1989 dans les grandes 

préparation — vers le 

villes et au niveau national en 1990. 
Toutefois, il faudra encore atten- 

téléphone 
e bonne qua- 

'écisé le 
en 

dre avant de recevoir 
des images animées 
lité : pas avant l'an 2000, a 
directeur général des tél 
France. M. Marcel Roulet. 

FRANÇOISE VAYSSE. 

Numérisation 
La numérisation du jetons é one 

est rue, grèce à l'électi 
as ei début des années 70. 
Jusque-là, la voix était transfor- 
mée dans le microphone en 
signaux électriques continus 
d'amplitude variant comme les 
ondes sonores, puis t'anñsmise. 
La numérisation consiste à trans- 
mettre ces signaux après les 
avoir transtormés en impulsions 
brèves et rapides symbolisant, 
par convention, des O et des 1. 
L'avantage premier est d'éviter 
la dégradation du signal dans les 
lignes. Le second est de «trai- 
ter » la voix comme des données 
d'ordinateur. Toutes les informa- 
tions numérisées se ressemblent 
{des O et des 1) et les télécom- 
munications peuvent épouser 
l'informatique. La voix, les don- 
nées et mème les images sa 

dans un même numéri 
que : le ANIS. 

La signalisation ragroupe 
toutes les informations qui 
s’échangent dans ls réseau lors 
d'un coup de fil: début, sonne- 
rie, décrochage du combiné, ate. 
mais aussi celles, moins mani 
festes pour l'utilisateur mais 
indispensables pour les P et T, 
d'impulsion, da taxation, de 
temps, etc. 

mélangent. Elles sont intégrées . 
réseau 

Sir James Goldsmith cherche la difficulté 
plus pour un rigoriste, et les cinq 
syndicats-maison qui représentent 
les 10 300 employés lui reprochent 
de uer là « radition intellec- 
tuelle» et le « penchant pour le 
luxe « de Juan Trippe. La compa- 
gaie loue. pour M. Acker, un extra- 
vagant appartement à l'hôtel West- 
bury, l’un des plus chers de 
New-York, car le président habite 
les Bermudes f{+c'est tout aussi 
loin, en termes de temps perdu, 
qu'une banlieue dans le Connecti- 
cut, alors que l'eau } est meil- 
leure », dit-il), et le voi New-York- 
Bermudes du vendredi soir semble 
destiné uniquement à servir l'horaire 
de M. Acker, 

Secret et volontiers dé éable. 
Edward Acker « note ses décisions 
sur des bouts d'enveloppes, sans 
jamais en parler à qui que ce soit », 
irritant les syndicats au point que 
ceux-ci exigent désormais que La 
compagnie leur vende 30 % du capi- 
tal, en Échange de concessions sala- 
riales que la direction évalue à 
180 millions de dollars, répartis sur 
plusieurs années. « Nous ne cédé- 
rons rien tant qu'Acker n'aura pas 
quitté ses fonctions », affirment les 
représentants de l'intersyndicale. 

« L'intérêt de J. Goldsmith pour 
da Pan Am tend à prouver que les 
syndicats sont sur le point d'obtenir 
ce qu'ils veulent », affirme l'ana- 
lyste Julius Maldutis de la firme de 
courtage Salomon Brothers. En 
effet. la transaction evisagée pas Sir 
James ne pourra avoir lieu qu'en col 
laboration avec les syndicats, qui 
possèdent déjà 6 % du capital et un 
siège au conseil d'administration. En 
tant qu'é er, M. Goldsmith sera 
limité à 24,9 % du capital (environ 
180 millions de dollars au cours 
actuel en Bourse) et aura donc 
besoin d'alliés. On dit à Wall Street 
que plusieurs de ses amis américains 
seraient prêts à l'épauler en entrant 
dans le capital en tant que figurants. 
« Sir James n'est pas homme à pos- 
séder sans diriger, remarque 
Mme Besty Snyder de la firme Mer- 
ril Lynch, ce qui rend la situation 
encore plus complexe. » 

CHARLES LESCAUT 

PRINCIPAL ANALYST 

ECMWF is an à 

ding, Berkshire, Unitad Kingdom. 
The ECMWF computing 
CDC Cyber 955 and a CDC Cyber 855, a Ti 

Metsorological 

on the CFS fiing system. 

net of tax. ECMWF oporates a Pension 

— Rémunération incrtatve. 
Fr rs 43-53-9130 p. 213. 

VOUS VENDEZ 

INTERNATIONAL 

THE EUROPEAN CENTRE FOR MEDIUM 
RANGE WEATHER FORECASTS 

ivites applications for the posts of 

ANALYST /SENIOR ANALYST 
1 jé 

17 European Member States and located naar London in Fee 

tacHiy comprises 8 Cray X-MP/48, a 
‘slecommunicationg 

System based on four VAX 11/750. a VAX 8200 for grapht- 
<si spplications, sand a Data Rendling System based on an 
M 3090-160 running MVS/XA under VM/XA. and a 

fcel Archival and Retrieval System (MARS) based 

Main dutiss : Work on the support of the Operating Systems, 
compilers and utity sofrware on the IBM 3090/ 150, and/or 
on'the support and further development of the CPS system, 
Saolsry Sales : Commensurate with relevant ke 
temiy status — A4 : £ 2,024. £ 9,381: 
2.942 : A2 : £ 1,400- £ 2,355 (provisional scales) per month, 

Scheme. 
Application forms should be obtained from ECMWF and sant, 
together wish à C.V,, not later than 15 September 1987, to : 
The Director, ECMWF, Shinfold Pack, Reading, Berkstire, 
AG2 9 AX, United Kingdom. Teléx 847 906. “ 

o. 

deux-roues. 
VEND HONDA 400 CBYF 
1983, prieus noufs, pot 
rovor, 8 000 F, 42-77-31-12. 
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Tandis que le marché pétrolier se détend 

La hausse de l'essence en France irrite 
le gouvernement 

La hausse du prix de l'essence 
consiatée en France depuis deux 
semaines, évaluée entre 8 et 11 cen- 
times par litre par le ministère de 
industrie, et plus encore la pers- 
pective de nouvelles hausses liées 
aux événements du Golfe irritent le 
gouvernement, inquiet pour l'indice 
des prix. Les hausses « constituent 
une anticipation abusive », à 
déclaré M. Arthuis, secrétaire 
d'Etat chargé-de la consommation. 
sur RTL le mercredi 5 août. - Ce 
Phénomëne (.….) n'est pas jusiifié 
par les tensions actuelles dans le 
Golfe, ail poursuivi, if s'agit d'un 
mauvais usage de la liberté des 
prix. » M. Juppé, ministre délèguë 
chargé du budget, a déclaré de son 
côté : « À l'heure acruelle, s'il n'y 
avait pas les péripéties politiques, 
l'état de l'offre et de la demande ne 
Justifierait pas cette augmenta- 
tion. ». 

Reconstituer 

des marges positives 

Les prix de l'essence, qui avaient 
êté stables entre la mi-juin et la mi- 
juillet, ne gagnant que 2 à 4 cen- 
times, ont brusquement augmenté 
depuis pour atteindre à la pompe en 
moyenne 4,96 F le litre de super. 
4,85 F l'ordinaire et 3,35 FE le 
gazole, selon le ministère de l'indus- 
trie. Mais les cours varient beau- 
coup d'un point de vente à un autre, 
les différences dépassant 1,20 F (on 
relève des prix du super de plus de 
5,90 F à Paris). 

Les compagnies pétrolières expli- 
quent ces hausses par la montée des 
prix du brut en juillet, et par celle 
du dollar. En outre, celles qui raffi- 
nent en France font valoir que cette 
activité reperd de l'argent et qu'il 
faut bien, à un moment ou à un 

locations 
TL CT 0) ES 

; offres 

LE TUE 
TT TES 
demandes 

IN. 1 logt avec ou sans É 
2 p. tt eft, 245 006 Fr. | PENSEZ IMMO MARCADET STE MONTAIGNE 
confort 272,800, mA 6e A TMS EZ 272 | rech. pour MULTINATIONALES 

42-23-73-72. a 

Tél. 

8, av. de Monsx 

established by 

experience end 
A3 : £ 1,728 £ 

02800 VILLE! 
Té. : 

DOTE appts a 

INTERNATIONAL SERVICE 
rech. pour BANQUES. STÈS 
MULTINATIONALES et 
DIPLOMATES. Studos 2, 3, 

NB ST 

EMBASSY SERVICE 
75008 PARIS 

rach. MEUBLÉS ou VIDES. 
APPTS ee DE GAMME, 
PARIS RÉSIDENTIEL et 
VILLAS PARIS-OUEST. 

TEL : (1) 45-62-7899. 

RUE LORS 
de ‘campagne: : 

A SAISIR 

VD CAUSE DÉCÈS 
ri eut Sud 

dépend. + gra 
accoi: 000", 
érédit 100 % sans apport | Téi. 
PAYABLE COMME UN LOYER. 
16-38-92-72-32, et après 20 h 
eu: 16-38-06-22-29, 24 h/24h. 

ACCÈS PAR RN? 
FORÊT. 

40, rue du Général-Leciorc. 
OTTERETS. 

96-05-83, 
rs mm dim, 

autre, reconstituer des marges posi- 
tives. 

Quoi qu'il en soit, les cours du 
brut ont, eux, netiément chuté mer- 
credi sur les marchés libres après la 
hausse observée la semaine passée 
et suriout £n début de celle-ci, à la 
suite des incidents du Golfe. Le 
Brent, qualité différente de pétrole 
de mer du Nord, perdait 55 cents à 
Londres pour une livraison en sep- 
tembre à 20.20 dallars Le baril. A 
New-York. le West Texas Interme- 
diate s'échangeait à 21,29 dollars le 
baril, en baisse de 68 cents. 

Les marchés restent dans l'expec- 
tative, el un regain de tension, à 
l'issue des manœuvres navales ira- 
niennes, provoquerail probablement 
une remontée des cours. Mais la 
tendance économique est à la 
baisse, étant donné le dépassement 
de la demande par l'offre. l'OPEP. 
en particulier, produisant plus que 
le quota (16,6 millions de barils par 
jour} qu'elle s'était fixé en juin der- 
nier, 

CONJONCTURE 
Forte croissance 

de la masse montétaire 
La masse monétaire mesurée par 

l'agrégat M3 (monnaic, dépôts à 
vue, comptes à terme, bons. titres à 
court 1erme négociables par les ban- 
ques) a augmenté de 1 % en juin, 
portant sa croissance annuelle à 
7.2 % (juin 1987 comparé à juin 
1986). Cette croissance dépasse lar- 
gement Les objectifs fixés par les 

uvoirs publics (fourcheue de + 3 
+ 5 %). Ce sont les dépôts à vue 

qui ont été les principaux responsa- 
bles de ce dépassement. 

Locations 

VOTRE SiÈGE SOCIAL. 
de sociétés at 

tous services, 43-55-17-60. 
Domiciisdon depuis 80 F/MS- 
Paris 1° ou 8° ou 12° ou 15°, 

itution SARL 1 500 F HT. 
INTERDOM 43-40-68-50. 

Votre adresse commerciale ou 

SIÈGE SOCIAL 
bureaux, secrétariat, télex 

CONSTITUTION STÉS 
ASPAC 4283-6050 + 

Hate ES TT ES 

Ventes 

EG. 
EXCEPTIONNEL 

INSTALLEZ-VOUS A ST-MAUR 
RER 300 m, à vdre murs 
éciaux. lots de 100 m à 
1 000 m' vi types d'activi 
gde ht 6/plaf.. accès camions, 
burx de 100 à 600 nv, ft ct. 
px moyen 3 500 F HT/m. 
Vista 7 jrs s/7, finoncaman: 
assuré. 59, r. J.-Jaurès, 
CHAMPIGNY. 468-82-06-06. 

DITES 

13-06. 

EoteLtO LI CO E=1r) 20 

Ventes 

Pare. wi centre ANTIBES 
causs 

93-33-99-25. 

EC Le Te CS 
de commerce - 

Ventes 

M° Ménimontant. Murs et 
fonds sv. appt 3 p. rt cit. excel 
lent placament, 46-34-13-18. 

VD AVRANCHES 
Vd Avranches {50} pas-de- 
Porte 70 nv bion stué, tous 
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{Suite de la première page.) 

» Et ce mécénat sc développera 
grâce à l'incitation fiscale. Voilà 
résumé en quelques mots l'objet de 
la loi. 

_ Les sommes provenant de 
cette source ont jusqu'ici êté êté 
infimes : 400 millions di 

None end Le 
Be l'Opéra, alors que, aux Elus 
Unis, on fait état de 80 milliards 
de dollars. 

- Je crois que ce chiffre de 
400 millions de francs n'englobe 
qu'une faible partie des dons 
actuellement faits par les Français 
et notamment de ceux qui concer- 
nent les affaires culturelles. La 
nouvelle loi, en tout cas, élargit 
considérablement le champ d'appli- 
cation du mécénat, lui donne un 
cadre général, en fait un élément 
d'une politique globale... Nul doute 
que cela ne se traduise sur Les 
sommes en jeu. Elles seront impor- 
tantes. 

Le rôle 
de PEtat 

— Est-ce pour cela que cette loi 
est sortie du ministère de l'écono- 
mie et des finances plutôt que de 
celui des affaires culturelles ? 

— C'est qu'il s'agit avant tout 
d'un projet fiscal, même s'il com- 
porte sur le plan juridique, sur 
celui du droit des Jondarions, des 
dispositions importantes. 

» Mais, compte tenu de la défi- 
nition élargie que je viens de vous 
donner du mécénat, nous avons eu 
à mener une aclion interministé- 
rielle, qui a été conduite en très 
étroite collaboration avec M. Léo- 
tard, ainsi qu'avec MM. Chalan- 
don, Séguin, Monory, Valade, 
Mme Barzach, MM. Malhuret, 
Bergelin et naturellement 
M. Juppé. 

» Permettez-moi, enfin, de rele- 
ver que cette action interministé- 
rielle a pu être menée rapidement : 
le rapport de M. Pebereau m'a Êté 
remis à la fin du mois de février 

dernier et la loi a été votée par le 
Parlement au début du mois de 
juillet. 

» Mais je suis heureux de pou- 
voir relever que c'est la première 
fois depuis longtemps qu'en France 
le ministère des finances s'occupe 
activement de mécénat. 

— Vous oubliez Colbert. 

— Je n'avais pas la prétention 
de remonter si haut. Je crois me 
souvenir que Colbert était contrô- 
leur des finances, mais il était 
chargé du mécénat en tant que 
surintendant des bâtiments, arts ct 
manufactures. c’est-à-dire une sorte 
de ministre de la culture avant la 
lettre. C'est à ce titre qu'il a créé, 
entre autres, l'académie de France 
à Rome, aujourd'hui Ja villa 
Médicis. 

— De tradition depuis Colbert, 
pourrait-on dire, c'est IM'État qui 
assurait une part considérable Su 
financement des activités cultu- 
relles. Doit-il désormais se désin- 
téresser de cette question ? 

— Ce que réalise cette loi, c'est 
la rencontre d'une volonté de 
liberté, d'une faculté d'initiative et 
d'une plus grande solidarité entre 
Français. Mais on aurait tort de 
s'inaginer que le mécénat doit se 
substituer à l'action publique en 
matière culturelle, comme humani- 
taire. universitaire ou sociale. 
Comme l'a très bien rappelé le 
ministre de fa culture, il y a des 
tâches qui, Far, ESSCnCE, a'appar- 
uennent qu'à l'État : 1 mise en 
valeur du patrimoine national ou le 
développement des enseignements 
artistiques. à N'oublicz pas non plus, 
Jy reviens sans cesse, car c'est 
l'originalité de notre démarche et 
de notre loi. que le mécénat 
déborde désormais considérable- 
ment du domaine de la culture 
Pour s'étendre à l'action humani- 

Economie 

_Un entretien avec M. Edouard Balladur 

Le mécénat ne doit pas s’arrêter à la culture. 
aire, À la santé, à la recherche, 
aux sports... 

— Les artistes n’ont-ils pas ten- 
_— à se méfier du privé, à pré- 
re ler public parce qu'il 

apparaît plus neutre, moins COm- 
promettant ? 

— La commande publique tend 
à se décentraliser. Ce n'est plus 
Paris qui intervient seul, mais de 
plus en plus les collectivités locales 
et même les entreprises qui veulent 
conférer à ee sièges soir un 

e que l’art seul peut leur 
pus C'est un élément de leur 
politique et de leur renom, une 
illustration artistique de leur acti- 
vité. 

» — Pour.revenir à votre ques- 
tion, je ne croïs pas qu'un artiste 
soit pa crache à la com- 
mande que. L'un dangers 
de la commande d'Etat, c'est juste- 
ment de favoriser un art officiel 
qui n'est pas toujours le meilleur. 
Voyez le dix-neuvième siècle et Le 
début du vingtième où les. artistes 
non conformistes, impressionnistes, 
cubistes n'ont pas bénéficié de la 
manne des commandes publiques. 
Oserai-je ajouter que les clans et 
Les chapelles artistiques qui ont de 
tous temps existé — et c'est norrnal 
— conduisent souvent à ceci que ce 
sont toujours les mêmes qui bénéfi- 
cient des commandes publiques ? 
On devrait faire l'histoire des 
artistes évincés de la commande 
publique, par exemple Georges de 
La Tour dès le dix-Scptième siècle. 
Il y a grand danger à faire reposer 
toute la vie culturelle sur l'inter- 
vention de l'Etat. Le mécénat offre 
une chance d'élargir le champ des 
commandes et de dépolitiser, si je 
puis dire, l'action culturelle. 

» Permettez-moi un exemple : 
en liant que président de l'associa- 
tion des Amis du centre Pompidou, 
j'ai pu, grâce aux dons reçus, orga- 
aiser deux expositions en faveur 
des jeunes artistes, auxquels com- 
mande a été passée. Aucun n'a 
considéré qu'il était plus compro- 
mettant de recevoir de l'argent de 
notre association que de l'Etat 
Aucun ne s’est senti moins libre. 

progressif 
— Une question d'actualité, | 

Vous venez de signer un accord 
avec M. Léotard sur la deuxième 
tranche des travaux da Grand 

farouche adversaire de cette opé- 
ration, comme d'ailleurs de tous 
les grands travaux présidentiel. — 

| — Je re 0 ed 
l'on puisse par! cette affaire 
avec un minimum de sérénité et 
d'impartialité, Je constate à regret 
que ce n'est pas toujours Le cas. En 
l'occurrence, je ne suis Le farouche 
adversaire de rien ni de personne, 
j'essaie simplement de concilier 
l'ensemble des préoccupations dont 
je Er tenic compte. 

s'agit-il essenticile- 
ment? Le remière préoccupation : 
améliorer le fonctionnement du 
musée du Louvre, qui en a grand 
besoin. Nombreux sont ceux qui, 
parmi ses soi-disant défenseurs, ne 
le connaissent pas. Je le connais, je 
sais qu'il a vers qu'il a besoin de 
s'étendre et de se moderniser. 

» Deuxième préoccupation : dans 
les temps de difficultés budgétaires 
que nous connaissons, et. qui sont 
la conséquence de la gestion 
res limiter le plus possible les 
pers publiques à ce qui est 

ble, et les étaler le plus 
possi le dans le temps Nous ne 
pouvons pas tout faire à la fois. 

+ Troisième préoccupation : ne 
pas désorganiser la grande adminis- 
tration de l'Etar qu'est le ministère 
des finances, et ne pas perturber le 
travail gouvernemental, l'ensemble 
des administrations étant implanté 
au centre de Paris. 

» Voilà trois préoceupations dont 
aucune ne me paraît illégitime 

em 

port de 

enquëteur au SAN. 

enquêteur par le tribunal admini 

14 Seures à 16 heures. 

{Publicité} 

CERGY 

ENQUÉTE PUBLIQUE CONCERNANT LE PAZ 
DE LA ZAE LE PORT DE CERGY 

L'arrêté préfectoral du 23 juin 1987 a prescrit l'ouverture d'une 
enquàic publique Concernant le plan d'aménagement de la ZAE « Le 

ERGY » en ville-nouvelle de CERGY-PONTOISE. 
Cette enquête se déroule du 3 août au 30 septembre 1987. 
Pendant toute cette période, le dossier est 

CERGY et au siège du syndicat d'agglomération nouvelle (SAN) où le 
public peut en prendre connaissance et consiguer ses observations sur les 
registres ouverts À cet effer aux jours et heures d'ouverture des bureaux. 

1 peut également les adresser par écrit à Monsieur lc commissaire- 

Monsicur Guy Quer à êté désigné en qualité de commissaire- 
i de Versailles. 

TE recevra le public au SAN les : 28, 29, 30 septembre 1987, de 

déposé À fa maïrie de 

» Cela étant dit, comment se 
présentait la situation au mois de 
mars 1986? La première phase 
des travaux du Grand Louvre était 

Elle consistait, en particu- 
lier, à construire une série d’infras- 
tructures dans. la cour Napoléon, 

‘ en les sommant d'une 
NE de de 

francs. Je vap ppclle que depuis quel- 
ques années l'ensemble des travaux 
cffectués dans Paris est de l'ordre 
de 20 milliards. Passer à la 
deuxième phase de l'aménagement 
du Louvre te une dépense 
supplémentaire de l'ordre d'au 
moins 3 milliards. En fait, pere 
sonne ne l'a encore vraiment 
frée ; il va falloir le faire, 

» Quelle était donc la solution ? 
C'était d'avoir recours à un aména- 
gement progressif, qui tienne 
compte à la fois de ce qui a été 
fait, qui ne perturbe pas les condi- 
tions de l'équilibre des finances 
publiques, qui permette la pour- 
Suite du projet tout en assurant un 
bon fonctionnement du gouverne- 
ment. 

» Qu'a-t-il été décidé.? 
x» — Que 5200 fonctionnaires du 

ministère des finances s'installe- 
raient à Bercy, occupant ainsi la 
totalité des locaux ; 

.» — Que les dizaines de locaux 
ainsi libérés par le ministère des 
Finances dans le le centre de Paris 
seraient mis en vente ou mis à ka COM, 
disposition du ministère de la 
culture, qui a besoin d’implanta- 
tions nouvelles : 

— Que le ministre de la 
culture évacuerait les locaux qu'il 
occupe actuellement dans la partie 
k plus ancienne du Louvre ; 

» — Que le ministre des finances 
évacuerait également une bonne 1 
partie de ceux qu'il occupe rue de Le 
Rivoli, 1200 fonctionnaires rejoi- 

et imaginables. 

demandé à M. 

la volonté d'aboutir. 

être libérés. 
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nait Imetal EL 3 . 
Cogerup, et de la coasion par l'Erap de dE Fanee, aies ainsi que fau TERAP qui qui Hook Gao)... 658%] Indice général... 10647 20955 ë e e ie la moitie de sa participation de 12% conserve une participation de 6%. . à _ dans Imétal, la composition du capital Ces diverses modifications omt été : Re de cette société se trouve sensiblement 

Dans sa nouvelle cnnaUranons 
lactionnariat d’Imétal comprend Parfi: 
nance, qui, Compte tenu de son a is. 
tion antérieure de 10%, détient 
mais près de 20% du capital, Euris et 

pond à 107 mer du frsnns 

Le Carnet des Entreprises, 

M. Jean-Charles Rouher vient d’être nommé 
secrétaire général de Total Compagnie fran- 
çaise des pétroles, en remplacement de 
M. Vincent Labouret, ministre Plénipoten- 
taire, atteint par la Kirite d'äge. 

M. Jean-Charles Rouher, quarante-huit ans. 
est ancion élève de l'ENA, diplômé de . 
l'institut d'études palitiques de Paris et 
Ecencié en droit. K a ét6, notamment, sttaché 
commercial de France en Inde (1369-1972), 
puis Conseiller au Pérou (1973-1976), 
conseiller au cabinet du ministre du 

mission pour les questions internationales a 
cabinet du premier ministre (1976-1980), 
ministre-conseiller pour les affaires écono- 
miques et commerciales, chef de la mission : 
économique st financièra à l'ambasssde de 
France en Algéris (1980-1983), st ministre- 
conseiller pour les affaires économiques et 
commerciales à l'ambassade de France au 
Japon (1988-1587). 

d'aménager les locaux Hbéré | per 
les affaires culturelles et les 
finances Il faut aussi rendre au 
jardin des Tuileries la beauté digne 
de son histoire. C'est une œuvre 
qui prendra plusieurs anmées par 
force des choses et même si l'on y 
-Consacrait tous les crédits possibles 

» Je souhaiterais — et M. -Léo- 
tard partage ce souliait — que fût 

nouveau pré- 
sident de l’Etablissement public du 
Grand Louvre, ua plan complet 
d'aménagement qui permette 
d'atteindre tous ces objectifs’ pro- 

en tenant compte des 
sibilités financières, mais ‘avec 

.» Je ferai en sorts que mon suc- 
cesseur se uouve lui-même .dans 
des conditions de travail convena- 
bles. Je crois à la continuité de 
J'Etat avec tout ce qu'elle com- 
porte, li faudra donc trouver pour 
le noyau central du ministère des :f 
finances, qui représente un millier ; ! t mie |: a 
de fonctionnaires, une implantation CF | : rs ms |‘ 7 
dans le ceïtre de Paris et proche F 
des autres ministères pour faciliter 
le travail gouvernemental ainsi que 
les liens avec la place financière, 
les banques, la Bourse. Cela est 
parfaitement possible pour peu 
qu'on le veuille. Le maintien provi- 
soïire de ce millier de fonction- 
maires rue de Rivoli est tout à fait 

ible avec la poursuite du 
projet. I] ne représente qu’une 
petite partie des locaux qui vont 

» J'en aï discuté moi-même avec 
M. Léotard et M. Pei, qui m'ont 
affirmé que cette solution leur 
paraissait à la fois raisonnable et 
satisfaisante, Elle constitue une 
sas gestion du patrimoine de 

» Laissons donc à ceux qui veu-” 

favorablement accueillies par les diri- 
geants d'Imétal qui y voient 
société ume suite logique à la reconver- 
sion de ses activités et À son rédressc- 
ment financier ainsi que la possibilité de 
rosevoir un soutien accru dans Je pour- 

premier semestre Qui incorporent les activités de West- rep vi issx igne 6 a ; an At Burn, aiquement À part du 1° avr, représentent Hebaiemen 6 239 sions oc é se : ï 2 È 
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technique 
commerce extérieur (1976), chargé : 

pour la 

Après 
par la repli des cours, 
s'est produite mercredi à à = 
Street une Jonte reprise -Mème, 

ue le marché 3 regigné la plas 
partie du terra perdu ces 

derniers ours, À la diétars, findiee- 
teur instantané s'est établi à - 
2566.64, en ‘progrès de 
19,93 points, soit à mains de 
6.points de sanplus’ haut nivean de 
toujours. a des ; 
&£ ent .pœitif. Sur sh. 
EE faites. Di ut monté. Gi 
oùt baissé et 416 n'ont pas varié. 

. Le raffermissement. des oblige 
tions a consuitué nn snenr 

d'encouragement non igeable. 
ps labondence des liquidités a. 
de nouveau joué un rôle majeur, 
Enfin, des professionnels signa- 
laïent d'assez importants rachats du 
découvert. Le sentiment est en effet 
haussier, Le chef de Bourse d'une : 
importante maison de titres était 
catégorique : « Le Dow est en route: 
pour atteindre Île cap des 

on, qu'il est. | 2000 points ». Seulement, LE 
% metre àrocheusr | pas dit quand, 
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26 © Vendredi 7 août 1987 see 

la confiance du Parlement. 

Trois mois déj 
nier, le Matin 

! Le 6 mai der-. 
le Paris voyait pro- 

placé sous administration judiciaire, 
le quotidien de la ruc Hérold vit au 

l'anxiété. 
Les salariés regroupés au sein du 

des «dix », auquel] le tribu- 
Pal de commerce de de Paris a attribué 
le 25 juin la « cession provisoire » du 
tire, n’ont pas réuni le mardi 4 août 
comme ils l'espéraient, les 10 mil. 
Lie se pre pére à la 

lance du mpulsion 
de M° Claude Levet, l'administra- 
teur judiciaire, ils ont demandé au 
tribunal de commerce de les rece- 
voir. Ce dernier pourrait accéder à 
leur demande Jondi où mardi pro- 
chain 

Cependant, il appartient F pas au 
tribunal de commerce de Paris de se 

prononcer sur le montant du capital 
défini par les « dix» ni de lui fixer 
des délais pour les r£unir. Deux pro- 
cessus coexistent. Un processus juri- 

MM. Gollsmith et Pigasse : 
«L à affronter la 
ns 

avec les Presses de La Cité 
Dans l'Express daté du T août, 

M. Jimmy Goldsmith, qui a 
conservé les fonctions de ident. 
de la Générale occidentale et de 
sident du comité éditorial de l” 

daire, et M. Jean-Paul 

Express, déclarent 
per divers projets. Se fondant de 
« la position-clef qu'occupe 
l'Express sur le marche des news 
magazines », ils entendent « rendre 
l'Express, et CG différentes ne 
encore plus forts. LE 
dans le Prañement Finformarion, 
ensuite créer de nouvelles publica- 
tions dons les régions et à l'étranger 
afin de compléter le fe diposif exis- 
Lant et à mener à bien pese 
ble modernisation de l'enure; 
particulier Finformatisation des 
rédactions ». Tous deux déclarent 
qu'= spPuyÉ Sur "M D des principaux 

upes tion français — les 
Presses de la Cité, — le journal est 
en mesure d'affronter avec succès la 
formidable bataille ge gui se prépare se prépare 
dans le domaine de 
tion », tout en conservant Sn + axe 
traditionnel ». 

BOURSE DE PARIS 

Matinée du 6 août 

Reprise 
Le marché retrouve ses esprits, 

mais aussi La voie du raffermisse- 
ment. Un mouvement de reprise 
s'est dessiné jeudi au cours de la 
S£ancc matinale, et, à la clôture, 
l'indicateur instantané enregistrait 
une avance de 0,70 %. BSN, qui a 
révisé en hausse ses prévisions de 
résultats pour 1987 (+ 20%). 
monte de 2,8 %. Progrès de Peugeot, 
Chargeurs, Saint-Gobain. Vif repli 
de Prouvost (- 6%). qui, la veille, 
avait enregistré une progression de 
43% Les transactions 
(544 0ù3 titres) avaient représenté 
10.1 du capital. 

Valeurs françaises 

Bgnes 

DE 
64 

tu 
ë& 

ges: BIS 

Le numero du « Monde » 
daté 6 août 1987 

a été tiré à 450 643 exemplaires 
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jour le jour, partagé entre l'espoir et 

ÉTRANGER POLITIQUE CULTURE 
Sonelon ‘Golfe. n' violence en Corse 9 Une nouvelle dragus fait expositions à Mar- | 22 Vague d'investissemènts 
re P on 3 nn en | ds ravages aux Paye Fe | : . ravaus aux Etace Us. Le. 

guerre. "|" Dordogne. Bas : = La mor de séseph Bou- pres s'iitéresse As 

6 Vers un 2ccord sur les | — Sondage BVA : M. Barre 7 paltone dans ne ne Re ra du prix. du Le 2 
missiles à portée intermé seul en tête. Fa | Sucrège polérique æutour- ‘pétrôle imite le gouverne” 

2 En halïe, M. Goria obtient — Communication : : 8 Mar | 24 Un emretiri avec M. Bal- 

Trois. mois de crise 

Les millions introuvables du «: Matin» » 
dique d'abord : le 25 juin, les « dix» 
ont racheté le time le Matin de Paris 
au prix de 5. millions de francs. 
2 millions devaient être acquittés le 
31 juillet, le solde à la fin de l'année. 
Les 2 millions de francs ont été 

effectivement vers, ce qui satisfait 
le tribunal. 

La spirale 
da déficit 

justice n'a 
pes à à intervenir dans le montage 

des « dix » ni à statuer sur 
sa validité. « Nous n'avons pas 
Imposé de délai, le contrat de ces- 
sion étant respecté, dit-il, les « dix » 
nous ont demandé de les écouter et. 
ont, de facto, créé un nouveau délai 
Nous les recevrons, et, le cas 
échéant, s'ils nous expliquent qu'ils 
oril perdu tout espoir de trouver une 
solution économique pour je Matin, 
nous engagerons une nouvelle pro- 
cédure. Mois le tribunal n'a pas 
vocation à intervenir dans leurs 
affaires. » 

D'icHä, les ‘edixs espérent réu- 
nr 30 millions de francs. Ce capital 
de départ conditionne en effet 
l'ensemble CA montage, financier 
imaginé ler artin, 

Er de ue 
4 jeudi, qui les assiste. prêts 

bancaires ne leur seront garanüs per 
une grande banque nationalisée que 
si ce cap est atteint. Îl en va de 
même pour les avances sur recettes 
publicitaires — deux ans de contrat 
— qu'accorderont aussi certaines 
entreprises. Enfin, ces 10 millions de 
francs serviront de base au lance- 
ment en septembre. après avis de la 
commissson d'opération de bourse, 
d'une société des lecteurs du Matin 
(10 millions de francs de capital) et 
des salariés (de 2 à 5 millions). 

Pour réunir ce capital de départ, 
il manque encore aux «dix» 3 mik 

Dans sa nouvelle grille | 

Canal plus joue la carte de l'humour 
Si on ne change pas une tipo 

qui gagne, il est permis de 
buer les joueurs. C'est Fee 
qu’ annonce Canal Plus, qui 
s'apprète à fêter son deux L 
nième abonné. En rendant publique 
sa grille de.rentrée, la chaîne cryp- 
Roma plupart des Pie. 
sentateurs vi tes changent de 
place ay sein de la chaîne. 

C'est ainsi que Michel Denisot 
abandonne l'émission quotidienne 
« Z£nith » pour un rendez-vous heb- 
domadaire, le samedi, de 19 h 30 à 
re «Mon zénith à moï ». Phi- 
ppe Risoli présentera « « Direct » 

tous les jours à 12 h 30, et sera rem- 
placé à «Starquizz» par un nou- 
veau venu, Alexandre Kazan. Autre 
innovation : un jeu de questions sur 
le sport, « Sportquizz», qui sera 
animé le dimanche de 13 h 30 à 
14 heures par Marc Toescs. le pré- 
sentateur depuis les origines du 
« Top 50 ». 
Reste la vedete, Philippe ce 

T quitte «Direct» pour 
l'équipe de joyeux lurons qui a fai 

SOCIÉTÉ. 
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sopee ectcue por le —." isdur sur le mécénat 
PC. 24-25 Marthés financiers. 3615 Tapez LEMONDE 

Les autoroutes belges 
payantes 

lions de francs. Une somme qui sem- 
rd’hui bien difficile à trou- 
luits, voire fascinés, par 

TéArir CReutèr) = oe Selon 12. a israélienne, 
Golons israéliens ont 61€ blessés jeudi d'importants renforts ont été di 

ver. chés dans le sectenr, afin de ai à 
l'idée de contrôler un média natio- | © SOût Jr cocktail Molotoy mir d'éventuels actes de représailles ra important déficit budgétaire 
nal, les industiels qui ve sont pas Hanbé per maquisards - palesti des colons juifs de droite. ÿ ‘eccroître encore présents dans La communica- | riens a‘exploéé dans Jeür voiture en , 
tion s’effraient aussi de la spirale.de | Cisiordanie occupée, non loin de : L'Atener. a êt£ coms à 1" janvier 1988 une taxe. 
déficit financier que cela représen- | Kalküyä. Les victimes de ceite urta. l'endroit où. un annuelle de 500 francs belges 

lt vril dernier . ÉÉNRRRETTS pures 
Hgèrement blessés. ; .… avait coûté a vie À une Tsraélienne et 

Les troüpes isrééliennes ont: À 

ter, un quotidien :‘actuellement, les 
“dépenses du Matin représente 3 mil 
lions de Irases par mois. Le 

groupes Communication tent 
par l'aventure (Haväs, Hachette ou 
M. Francis Bouygues, PDG de TF1) 

Due s'étsins ons Léa à de ace imnéls jai t acies 
mi Lean ua. Fr de vandalisme à Kalkilya. [is 

ya: et se sont lancées . avaient brûlé des champs apparte- : bésitent à investir dans un quotidien 1 
dont le contrôle leur échapoera : ce rocherhe des auteurs de l'atlentét. : nant À des arabes et des voitures.  - 
sont en effet les « dix » qui tiennent ——— ë 
la barre du Matin. Mème s'ils sont - - ‘ 
portés par la vague médiatique, ces 

“qui aux 
industricls. «leur frilosité- sont 
considérés aussi avec une cerlaine |. 

est jusqu'ici gratuit. Cette 
«vignette autoroutière ».. simi: . 
laire à celle déjà imposéé per la 
Suisse, pourrait rapporter plus dè 

- —— 2 mice de fans belges au 

ki +5, + 2: ce | bodget de l'Etat Pour respecter 

Une nie de cinéastes et. d'acteurs 
également cette taxe mais elle 
serait incluse dans 18 taxe |. 

* Le soutien de la ÿau famille annuelle sur les automobiles, qui . 
ocgiell du Afin de Pers ha |: COIIMENCENT NE grève de la faim een ee: 
san enr dés Eos me : Ce projet, dont les modalités 
peus répondent à l'appel. Le report des élections syi ik 

IECARE te présabe à he 9 août et La Parti socialiste est muet. Quant à 
conseiller explique que 

Le Matin eura du mal à conserver- de Bonn. Le ministre allemand’ 
sa place entre Libération er le | : it des vwansports à ‘officiellement 
Monde». « Je ïuis: médiocrement | teur Youssef Chahine a musiciens affirment qu'ils poursui- | demandé à Bruxelles d’abandon- 
optimiste, expliquet-il, le mieux | mercredi 5 août, une grève de la  vront leur sit-in dans les bureaux du ner cette mesure qui « portersit 

l'on puisse faire, c'est de ne rien | faim en signe de protestation contre Syndicat des artistes tant que leur | un coup sévère à l'unité euro- 
aire, Nous sommes hors du | La nouvelle loi sur le Syndicat des demande n'aura pas été faite. péenne ». Le gouvernement 
coup... » ee ps ds août). Cette affaire préoccupe de plus | ouest-allemand estime que 
Dans l'attente de ces 3 millions de Chakine fait partie d'un groupe en plus-le gouvernement ui se voit” |l'adoption de-cs système serait 

francs, Le Matin vit difficilement. | d'une quarantaine de cinéastes et QU PNE à une «erreur complète» et ne 
repporterait pas les bénéfices : 

RE n° que le quart 
rentrées escomptées. 

directement critiqué chac ue soir 
devant des dizaines de millie rs de | 
&pectateürs. "Les théâtres Gens ” 
continuent ea effet d'in 
leurs représentations pour cd. 
minutes au cours desquelles les 
acteurs donnent libre cours à. leur - 

. mécontentement. Celui-ci. com- 
mence déjà à faire tache d'huile, || 

d'acteurs qui ont décidé de s'abste- - 
air de toute nourriture jusqu'à ce 
qu'une. solution soit trouvée à La 

Les 7 millions de franes déjà réunis 
par les «dix» ne peuvent servir à 
régler les dépenses quotidiennes. Le 
86 salariés attendent toujours le 

paiement de leur salaire de jee 
seules recettes dont disn 

Matin (recettes publicitaires “ie 
3 000 abonnements pouveaux 

t souscrits) assurent le 

‘des 

é : ‘puisque plusieurs journaux ct-maga- | BRUT EST EEE ent.du le + zines contrôlés par l'E! Al |. ï à 
Te Dre cena | Ra Antier on Fal D HR dame sur Minitel 

vivre une ou deux semaines. . ‘ raison aux artistes. Patte 

YVES-MARIE LABÉ : ALEXANDRE BUCCIANTI. CRÉES 

. Des manifestants “kurdes 
gEupé, des locaux ouest-allemiands 

plusieurs pays européens, mer- 
credi matin 5 2002 | Les manifestants 

jent ainsi 
tion per la 

Fédé le allemande Je mardi 
Er lemsenbie du terrine de REA 

re pe a 

« Objectif nul ». Elle récidive avec: 
ua nouveau pot-pourri de gags, 
« C'est nul part ailleurs», de 
DS RQ ER 8 pes 
tiche de journal télévisé, avec des 
fausses pubs. 

C'est d'ailleurs l'accent mis sur 
l'humour qui caractérise ls nouvelle 
grille. Outre les « nuls », on annonce 
une nouvelle série comique quoti- 
dienne, « Mythofolies », où Homère 
est incarné par. Michel Galabru. 
Et puis, dernière trouvaille — un 
emprunt, plutôt ! — le présentateur 
entièrement: informatisé, Max Hea- 
droom, qui fait fureur en Grande- 

rh a nn et à 
4. FN. DES En : 

V'ECADE vous conviendra. 
P:: mille et ‘une raisons, Ù 

: vous aviez choisi l'Universi. 
té. Et voilà qu’elle .ne vous coñ- 

Et ne soyez pas gëné de vous 
à nous: depuis 1960, o 

très nombreux ‘“déserteurs’ à vient pas: pour mille et une au- | l'Université ont passé FECA. A Bretagoe et aux Etats-Unis. Débar- lres raisons, vous n'y êtes pas à DE. Avec succès ! LE > qué de Channel none cet aise. Ce n'est pas votre style, aux yeux généré :J'votre mthme, votré manière Pour en savoir è : 
Paie sun mie 1 d'apprendre. ï et recevoir ie ui un cn 16° dhanrienés dominical de clips, de surprises et de Men faites pas un 1 De- 

host EE DOE 
EX ot Pehtiqent | 
ei Mel 

dossier d’information sur le pro- 
gramme formation en Gestion 
d'Entreprise, retournez le .œou- 
Fes ci-dessous à: ECADE 

«shorts » (émissions très courtes). 
Sans cesser d'être la chaîne du 

cinéma et du sport, Canal Plus 
pure Jouer noms l'humour ef 1e dé 

. mans pot un dossier. d'in- 
formation sur programme For. 
mation en Gestion d'} 
organisé par l'ECADE, l'une des 
pis anciennes business Schools 

En Bel ique, c'était le hell 
d'entrée consulat de RFA à 

l'OCCu; une = paient vingtaine 

Je succès dc l'émission quotidicanc Gr Le pourait bien que Forme- Ecole d'Administration | 
Gestion d'Entreprise soit 
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